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IE R. P, GEORGES - HENRI LEVESQUE AU BANQUET DES ARTISANS

Vive dénonciation de la corruption électorale
"Nos compatriotes des autres 

provinces commencent à 
avoir honte de nous"

• Vous saxez tous à quel degré sidère le Bien eommun, dit-il, 
rie turpitude sont descendues nos comme une notion purement abs- 
moeurs électorales. Vous save? traite dont le vague et le vide 
tous jusqü'où peut aller le eynis- rappellent 1rs régions stratosphé- 
me. le sans gène et l'égoïsme t iques où l’on semble vouloir le 
cruel de la partisanerie politique, reléguer.”
Vous savez ce que ia vénalité et! De fait, il est essentiellement 
la peur ont fait de notre popula- constitué de ‘'choses” qui corres- 
tion. Vous savez tous, enfin, que pondent aux besoins de l’humani- 
cetle corruption n’a pu s’accom- té ”
Pli*' c.lue grâce à une impunité,j ••Prospérité, vertu et culture ! 
riea silences, >des licences, et me- voilà en bref quelques-uns des’ 
^ ' ef prelections absolument principaux biens spéciaux qui 
inacceptables. composent ce tout qu’on appelle

La_grandeur du civisme map- 3jen commun.”
Parait aujourd hui plus impres- ..Maj d poursuivre p rs 
Monnante que jamais parce que ..nertlla ’ pouisume je r. L.e
jamais - et je l’affirme avec 3?À,L i’ ^ bfiaucoup t'm 
honte et regret — nous n'cn Mn,,derent les bonnes mocurspri-
avons eu autant besoin”. ,ces °,u Pul51lcj"es, qui voient le!

Telle était, la conclusion de la 1 e^Pect des valeurs morales dans| 
conférence, prononcée hier, par r?“p °Ptlf|ue du Bien commun ?| 
lr T. I>. P. Georges-Henri Lèves- ' rn a-1'11 beaucoup qui sentent 
que. o.p. a l'occasion du 80ème sérieusement dans leur àme que 
anniversaire de la Société des c'esl Bip-n commun lui-même 
Artisans. dui est menacé, blessé et même

Le conférencier fut présenté mutilé, lorsque, quelque pàrt, la 
par M. Alfred Vallerand, vice- liberté est violée, l’autorité est 
président de la Société qui, tout bafouée, le droit naturel d’asso-i 
en dressant un bref aperçu de !a;ciation méprisé? Donnons-nous; 
vie très active du P. Lévesque, le vraiment à nos Ecoles, à nos Uni-i 
qualifia d’un ‘‘grand apôtre du versités et à nos éducateurs tout
mouvement coopératif”,

•‘Le rôle propre du civisme, 
de dire en débutant le confé­
rencier, est de faire monter no­
tre vie vers les hauts sommets 
du bien général et qui, d’autre 
part, ne peut exister que dans 
les âmes capables d’ascension.
C'est pourquoi je vous dis que 
le civisme est une grande cho­
se. Il l’est parce que; il vise un 
grand bul, le bien général; il nue que privé", 
exige une grande âme.” , , . . , .

Qu’esLce que le civisme? U «x'»» une grande *me
•Le civisme, c’est une vertu. «;Le civisme ne f]Purlt 

c’est-a-dire une dispos, ion a bien dans les magnanimes".
a'lP.J Jst.s?c,a c’ “Avoir uni grande âme, eon- 

ennreinant la société civile, la- tjnue ]6 conférencier, c'est avoir
quelle embrasse les sociétés mu-....................
nicipale. provinciale, fédérale et 
internationale.”

“("est la vertu du citoyen, 
r'est â dire la vertu d'un hom­
me éclairé et libre.

Le citoyen animé de cette ver­
tu est à la fois conscient et eons- 
ricncieux à l’égard de ses droits 
et, de ses devoirs; il est une per-

Au banquet de la Société des Artisans: Le T. R. P. Georges-Henri Lévesque, fondateur de la Faculté des Sciences 
sociales de Laval et supérieur de la Maison Montmorency, était le conférencier au banquet du SOe anniversaire 
de la Société des Artisans. Présidait la cérémonie, Me René Paré, président de la Socité des Artisans, du Club 
Richelieu-Montréal et du conseil d'administration du Devoir. S. Exc. Mgr Laurent Morin évêque auxiliaire de 
Montréal, avait, le matin, célébré la messe et prononcé le sermon. Son Honneur le maire de Montréal, Me 
Jean Drapeau adressa également la parole au cours du banquet. (Photo Le Devoir)

l’appui moral et financier dont 
ils ont besoin, toute l’estime 
qu’ils méritent? Exigeons-nous de 
nos journaux, de la radio, de la 
télévision qu’ils nous élèvent, 
qu’ils nous instruisent et nous ré­
créent dignement ?

Le vrai civisme doit s’intéres­
ser consciencieusement aux pro­
blèmes de moralité, tant publi­

que

Adenauer maintenu au pouvoir
Majorité 

absolue à la 
Chambre haute

icrains que nous ne soyons en eiaux-démocrates que dirige le-----------------------------------
présence d’une nouvelle victoire leader socialiste. M. Erich Ollen-»»• - • |
des chrétiens démocrates.” hauer, et. les chiTtiens-dcmocra- VlClOirfi ItlOrfllO

En effet, le dépouillement en- tes du groupe de M. Adenauer, 
core incomplet du scrutin acror- C’est la troisième consultation J •
de une avance aux chrétiens dé- populaire depuis la formation de QG I L/CCIOGIIT. Tl611 
mocrates. )a République fédérale de Bonn. iss*»»

I On estime “ ' ‘

SELON SIR JOHN BAGOT GLUBB

Le manque de tact des politiques 
américaine et britann que a
provoqué le malaise en Syrie
Les Etats-Unis auraient nui à leurs propres intérêt» 

en envoyant des armes à la Jordanie L'attitude del 
nations arabes justifiée par la crainte d'une domination 
quelconque.
LONDRES (PA'—Pur leur envoi l'idéologie communiste avec la po 

d'armes à la Jordanie les Etats- litique par laquelle les Arabes veu- 
:Uiùs se nuisent à eux-mêmes et lent atteindre la puissance, 
nuisent à tout l'Occident, soutient ”11 y a très peu de communistes 
le lieutenant-général sir John Ba- en Syrie. Par ailleurs les nationa- 
got Glubb. listes y pullulent.

Stratège militaire qui a passé "L'intérêt économique des na- 
presque toute sa vie parmi les lions arabes est presque entière 
Arabes. Glubb était limogé il y a ment lié à l'intérêt économique d» 
un an du poste rie commandant de l'Ouest. Toutefois il disparail loi s 
ta Légion arabe de Jordanie. Le ime perce la voix tonitruante d« 
souverain de la Jordanie, le roi la propagande politique.
Hussein, le congédia pour apaiser ‘'Nous ne scmblons pas rni ori 

Hes nationalistes jordaniens. Glubb avoir compris que la guerre froidi 
et Hussein sont restés bons amis qui se déroule au Moyen-Orient es 

I Glubb fait part de ses Mies dans avant, tout psychologique." 
le dernier numéro de "News of 
the World".

Manqus d« tact 
tl critique sévèrement 1 attitude 

britannique et l'attitude améri­
caine vis-à-vis des nations arabes, 
y compris la Syrie. Les puissances 
occidentales, dit-il, devraient avoir 
plus de tact dans leurs relations 
avec les Arabes, lesquels sont sen­
sibles et s’imaginent que l'Ouest 
essaie encore de les dominer.

Envoi d'armes
Pour ce qui est de l’envoi d'ar-

Six morts 
violentes dans 
le Québec
Un fiomme est poignardé 

à Montréal
La province rie Québec a con-

• On estime que 00 pour cent des en 1940. I-, M _
35,500.000 d'électeurs inscrits ont M. Adenauer s été facilement pOUF 10 1100^16

BONN (PC) — Les chrètiens:ej*eTf.p leurs droits. Us svaient à réélu dans sa circonscription de
l’esprit pleinement ouvert sur démocrates se sont dits convam-choisir parmi tes candidats ao- Bonn.
toutes les dimensions de notre cus ce matin, lundi, de leur vie-!

toire aux élections législativesgisl
île.en Allemagne occidenta

Le groupe politique que diri­
ge le chancelier Conrad ,Acié­

rie sociale, un esprit qui voit en 
hauteur, jusqu'aux aommets de 
l'autorité... un esprit qui voit 
en profondeur, en embrassant 
de son regard tous les membres , .
de la société... un esprit qui "oit nauer «tait en avance sur les su 
en largeur, en incluant fidèle-cialistes, à peine quelques heu- 

,, ment toutes les "constructions so- res apres la fermeture des hu-
snnne responsable qui, surtout; ciales particulières qui contvi-i reaux de votation, dimanche, ns 
en regime démocratique, partiel-1 huent chacune à sa façon â edi-'prétendent avoir recueilli la ma- 
pe activement, soit comme gou- fier la grande communauté des Jpritc dans plusieurs circonscrip- 
j ornant, soit comme gouverné, hommes... en rejetant énergique- lions représentées par ries so- 
à •( \ iG puhl'rjne de son pnys. mont toutes los étroitesses et Jy.s cialistes âYBnt 13 dissolution.

Précisant davantage, le P. Lé- limitations du fanatisme. Le. ta- T ) r j. i ramnatme
'rsmip declare: Le civisme est natisme est tout à fait contraire , ,, dn retour rie la campagne
une forme de iuslice II v a une ■ , e , toln.i' Ia]'1 contraire de M. Adenauer, M. Bruno Heck.
■ ,.rm.e.. 'usure. .. J ■? 1 nr a la llallll'e meme de l’espnl „ Hpcia-vV anv innrnalistes neu

te* s*s t «£€1
r'T ' -te -SW x«-7 Kor, an 'ne ">"• ?■. Levesque cost encore une chambre haute du Parlement,

priicint los devoirs dos individus volontc droite et forte. Droite.

QUATRE COINS
du monde...

I vw» vv. ui ï-.-ii. s «.savsii cii • . - . , (
mes à la Jordanie, Glubb affirme: nu au moins sept morts violente*

| "Cela a tourni aux Russes une au cours de la fin rie semaine,
! autre occasion de souligner aux Un homme a été poignardé s 
Arabes que l'Amérique lenlo de les Montréal alors que l'automobile 

; dominer et qu'eux les Russes n'ont code grande, meurtrière, à fait au 
â l'endroit des Arabes qu'une, at- moins trois morts. Une fillette * 
liltide altruiste.’* été tuée par un cheval. Une

I Glubb ajoute: vieille dame est aussi morte de*
•Tous les pays arabes sont su|1r, ^ brûlures aubiej dans sa 

'aujourd hui indépendants. Mais ru,sjI1p 
comme leur indépendance est tresi
récente, ils sont fort ombrageux Américain •stsssm* è 
â ce sujet. Us s’imaginent conli- Montrés!
^ileu.eaLqiüL-°UMt Ve,a *n' Un Américain d'Albany. N.-Y., 

Glubb dit qu'ii «s do,.te nulle- a M *ssa5siné hi,,r * Montréa1'

NATTONS UNIES, N .Y. (PC> - 
'La session spéciale de l'Assemblée 

* ; générale des Nations unies sur la 
j Hongrie s’est terminée per «ne 
' victoire morale pour les puissances 
occidentales mais n’a apporté au­

cune mesure concrète permettant 
• d'envisager une aide immédiate 
! pour Te peuple hongrois.
I Dans un vote pris samedi rnatjn;EUtVÛnls.1 Seuiemenîî 'iwùrsuitTh mon gauche avec un poignard. 

m M•ermere seanSe de- a les bonnes intentions ne suffisent Vers 4 h. 40 dimanche matin,
Ue assemblée, on a condamne a ,ine femme aurait vu Donchue
nouveau les tactiques oppressives)1 - . . A. c!n. Tm-nm-r vnr« lade la Russie et du régime Janos' Communumt tt nutieoalism* >'i sur la rue loieme, \ers la

i Kadar loi s rie la rébellion hoo-

ment des bonnes intentions" dS ^"’« rR.n.hue, f ^s est mort 
Etats-Unis et qu'il n'y a aucunlh,fr*Près-m.i,alà™ftp,t*,,0*"é'
doute que les Arabes ont besoin;1'®! des suites .dune blessure 
de l'aide que leur apportent les du on lui aurait infligée an pou-

> r.,v_..,______i..................;i nsn»x rro11r*Kn ottn/* un nntcmarri

H
France : Le projet de loi-cadre approuvé par 
le Conseil des ministres — Une dissidence: 
M. André Morice, ministre de la Défense.

.. a precise: ....
groise de l'automne dernier et. "Nous ne devons pas confondre1!11. all,.rc ..nJmr, r,lJ.Î II1 rl!la •
dans une. tentative de remédier à J_____________ ___ _____ "J aurais du te tuer . Donahue
cet état de choses, on a décidé |p ,p<l prn]pS publiques doit <Jnn,lnua de courir mais il s af- 
dc former une Commission d'en- ,! q rt0" fai®** soudain sur le gazon en
quête composée d'un seul membre, i„ nrS^hinni "iriconi,■ la<'1' du numéro 789, rue de 1 A- en la personne . d'-.n diplomaie ^ ^ duc'U'('- " ft" ^ la

, L;, a l'Hôpital General ou il mouraitil dit entre autres j h hi(,,. aprês-midi.
Un homme brûlé vif dans 

son camion

rue de l'Aqueduc, poursuivi par

PARIS. — La proict da loi-cadrc, qui reconnaît à l’Algéria grandement versé dans les ques- T ^ \
................. ....................................................... la tiens asiatiques. dans lequelun# certaine autonomie administrative, a été approuvé par 

Conseil des ministres. L'Assemblée nationale en sera saisie eu cocours Le vote des SI membres d e choses:
Pnvers l'Etat ou. en d’autres mots,, c’est-à-dire une volonté foneiè- Dans le précédent rarlenient. lesl de le session qui s'ouvre demain. Mais, e'es* tout d'abord le Conseil l'Assemblée .s'eM réparti onmine! '1p ‘nr ,T,IP r psf le désir 
tnvers le Bien commun. Le civis- rement orientée vers le bien., chrétiens démocrates détenaient; de la Republiqua qui doit en examiner la nature, A l'exception de suit: KO en faveur de ta résolution; du gouverneur non seulement
me. r'est la justice sociale elle " ............ ...
même.”

Tl le conférencier donne 
fêfinition du civisme: "Une
le disnosition de la volonté â . c- - - —... - ___  -
?ard du bien commun de la so-tache la magnanimité à la vertu,cent des sieges. reste limitée. On croit, toutefois, que M. Morice reviendra sur sa
;iété civile â laquelle on appar- capitale de force dont le propre ^u fur et à mesure que le dé- décision et se ralliere finalement au projet.
.;„„r j:-------u:---------- .- —t i» p0Ujiiement du scrutin s'effectuait! _ ,

au cours de la nuit, le groupe de Canada : Ot?o Strasser obtient un visa de séjour,
avancegiyanf Accueilli 'pluVde'"? caisse voit refuser un permis d’immigration.
pour cent du vote populaire, au OTTAWA.'— Le ministère de l'Immigration a révélé qu'Otto J.

ient. disposition qui non seule- pst de combattre’’, ajoute le con­
sent nous porte à respecter ce févencicr. N'est-il par urgent de 
aim eommun. mais nous incite rappeler, aujourd'hui, cette véri- 
mssi à l'enrichir et â le défendre té avec toute la fermeté qu'il 
('il le faut". • .faut, alors que la pratique du ci-

Ivisme exige tellement des ci­
te civisme poursuit loyens des actes de force qu'ils

une grande fin semblent si rarement capables

JjJSaîWS/"1 '* jrosqu* loujom,
U r. Lévesque inviie le, P°nr

pns a considérer le civisme corn- " ...
me une réalité concrète. “On con-l (Suite à la page 2)

s'-ui loq* deux que la discussion Tous autres personnes ont é'é 
a été “très amicale et constructi- blessées dans cct accident.
Ivc-- La victime est M. Arthur La-
i La conférence a en lieu à la de Côte Dalhousie, eomté
maison de vacances du président (,lr. -V-

Le gouverneur 
Faubus capitule

1 HléUM'Il UC vacouvco nu pi v-asi««^in . j • i* i l *1 1
Newport. B.T. (P.A.) —Le gou- à Newport. Rhodr-Island. Une V/'cJ',ha1.i£h

verneur de l’Arkansas, M. Orval fois terminée, le president a prisj'l- l'^11^ ''3"0" de Monheal,
regard de 4j.2 pour cent, il y ®-strasser a obtenu un visa qui lui permettra de séjourner quelque |î’aubus* a pnnf<;''p durant deux M. *'aubl,* jp'";!. ' ! "ion tomba dans le fossé et le
quatre ans. tcnlps au Canada. On a précisé, toutefois, que Strasser ne revient b?urc? samedJ a.ypc1 le President dit p"'a£. f.113""-1

M. Fritz Heine a déclaré deux, pas au pays a titre d'immigrant- Un porte-parole do l'Immigration ['■'‘'Pj'bov.ci et.^ I entir''pp 'p™.,j '(.£P£ rentré chez lui samedi 
heures et demie après la ferme-; canadienne a fait savoir d’autre part qu'on faisait présentement "nmni-pnrt nue i'intéeratio^raeià^soir
ture des bureaux de votation:! enquête sur les circonstances qui ont entouré l'émission du visa comPrend qup 1 integration iacia- soir.

“D'après les récents sondages P?r un fonctionnaire canadien en Allemagne- II a ajouté que le................ .............................. ..... ■—
de Topinion publique et les pre-! visa peut être annulé en tout temps et que M. Strasser voyage

en t'enveloppa aussitôt.
Le compagnon de M. Lac-oix,

(S’iile à In pngn

miers résultats du
pro-' visa peur erre annule en tout temps et que M. Strasser voyage 

scrutin, je pour affaires. On sait que Strasser fut. l’un des associés d'Hitler1 
aux premiers jours du parti national socialiste allemand, mais qu’il 
se brouilla par la suite avec le leader nazi. Strasser, qui était 
au Canada au début de la Deuxième guerre mondiale, est resté 
dans notre pays tout le temps du conflit. 11 est retourné en Alle­
magne en 1953 pour y'fonder un parti de droite- Mais, n'ayant pa­
ru de succès, puisqu'il n’avait même pas réussi à avoir un seul 
candidat aux élections d'hier, il avait annoncé son désir de revenir 
vivre au Canada. Il semble que le ministère de l'Immigration ne 
soit pas tellement disposé à lui accorder cette permission.

Australie : Première explosion d’une nouvelle 
série d’épreuves nucléaires britanniques.

ADELAIDE. — La première explosion atomique d'une nouvelle 
série d'épreuves nucléaires britanniques a été déclenchée, samedi,

LES ELECTIONS PE MERCREDI

“Si les syndiqués votent Duplessis 
sera un scandale ouvrier...M

. " (M. Georges-Emile Lapalme)

Le Conseil central de la CTCC de T'sefford demande de "lulter contre 
les responsables des événements de Murdochville

Thetford-les-Mines, 15 — Alors ture a été donnée au cours de l'as- Je Tiict.'ord Mines conjointement
avec l'exécutif de se.': syndicats

Georges Lapalme. ,.Jeudi lc ,, sepiembre 1957, a;iiliùs ql,c :

UnTL'-IOd transporte la delegation soviétique 
à l’assemblée de l’ONU.

Retour de Murdochville — M. Pierre Louis Gélifias, attaché aux relations exté­
rieures à l'Union des Métallurgistes-Unis d'Amérique, est allé â Murdochville. le 
19 août dernier, participant à la “Marche” qui a tourne en une journée de violen­
ce. lia fait le voyage dans sa petite Volkswagen toute neuve. Il est revenu sans e'Ie. 
Car à Murdochville les briseurs de grève ont renversé les autos des participants à la 
‘ Marche’'. On imagine avec quelle facilité ils ont soulevé celle-ci pour retourner les 
roues en l’air. Heureusement, le moteur ne fut pas trop endommagé et la petite auto 
ouïe encore. M Gélinas s’en sert pour travailler à Montréal. H declare que plu 

sieurs fois par jour, les autres automobi’istes et les curieux lui demandent cc qu’il 
est arrivé. Il trouve malheureux cepcidant que beaucoup ont limpress:cn que 

rp sont les syndiqués qui sont les auteu s de ce vandalisme et qu'il est lui-mjmc 
une victime des grévistes. "Us lisent san- doute très mal les journaux common 
tç-t-i|. (Photo Le DevoirI

dans la région de Maralinga, en Australie. Auparavant, la Grande- méme que le chef du parti libéral semblée libérale:
Bretagne effectuait ses expériences nucléaires aux îles Christmas, provinciait m. Georges Lapalme. i„ ,,
dans le Pacifique. Plus d'un millier de Britanniques, d'Australiens adressait la parole dans Thetford. ....f, Tip '. î ia sa'le'de l-cture du 
et de Canadiens ont assiste^ à l'explosion. Deux cents d'entre eux les.Mine.s, les ouvriers de cette ccntreParoissial (le TheUoVci ,R 
étaient des techniciens et des savants. Immédiatement après l'ex- ville adoptaient une résolution nr< i()US |a présidence du coi: 
plosion, des aviateurs, a bord dune quarantaine d'appareils de la protestant contre les événements j-,.^'.e paniel I essard président 
RAF, sont ailes verifier les retombées radioactives. .Les mvestiga- ()p Murdochville et demandant à du Conseil central des syndicats 
,®u".t?len,.',iqIues «m’ <jeclar* «lue le résultat de l'expérience s'est tous |es syndiqués de “lutter con- nationaux de Thetford .Mines 
révéle fort intéressant. La puissance de la bombe était équivalente )rf, ,PS responsables de la viola- (C.T.C.C.) une réunion spéciale... Iiemàndent “à 
a environ mille tonnes de TNT. Par ailjeurs, une dépêche de Tokyo tion fic cr dl-0it d'association dc l exécutif dudit Conseil central ri» t-
rapporte que des milliers d etudiants laponais se rendront devant ,.p()r déclaration de suerre à conjointement avec l'exécutif de ,,ues nr la 
I ambassade de n-»nde-Bretagne a Tokyo, mardi, pour manifester n;njon nationale arrive trois tous scs syndicats affiliés, 
contre cette nouvelle sérié d'experiences nucléaires britanniques. jp„r5 avant une élection partielle .... \ . . „

.somblee n,!nePnmmanrainro,d otT:
chef'ouvrier, Candida,0du Parti Xdsicra,;Presen,an' les différentS

LONDRES. - En aérobus spviétifpie à réaction de marque M. Lapalme. .-dressant la parole "Apres avoir longuement élu 
Tl 104 qui conduit aux Etat-Unis M Andrei Gromyko, ministre j,iPr aprP5.niidi dans la grande dié le problème du droit d'asso- 
ries Affaires étrangères de l'URSB. a atterri samedi à l'aéroport sa|Je de l'école Sainte-Thérèse, a eialion" dans la province de Qué­
rir Londres- M. Gromyko se rend à l'assemblée générale des dji qUC sj ]es syndiqués du comté bec, la résolution suivante a été 
Nations-Unies â New-York. de Mégantic donnent un vote en adoptée unanimement :

L aérobus a franchi en trois heures 45 minutes la distance faveur%ie Duplessis “ce sera un "CONSIDERANT la grève de 
Moscou-Londres Apres avoir refait son plein d essence, l'appareil Lcandalp ouvrier et la déchéance Murdochvillc pour le respect du 
a pris la direction de 1 Atlantique qu il franchira vraisemblable- de Ia classe ouvrière". C'est a droit d'association des mineurs 
ment en beaucoup moins de 12 heures. . Mégantic, dit-il. que doit se livrer dc ia Gaspé Copper Mines;

Laerobus entreprend son deuxieme voyage aux Etats-Unis- Le tp COmbat pour le droit d'associa- 
premier a eu lieu la semaine dernière et a été fait en -l'espace tjon I “CONSIDERANT l'attitude du
d'environ 22 heures y compris les arrêts pour le plein d'essence. fjjpr soir jP chef libéral a tenu cartel ouvrier formé de la Confé- 
Lor,s du premier voyage l'appareil avait conduit aux Etats-Unis de: ,inp dpnvjème assemblée dans ce dération des Travailleurs Catholi- Le comte de Megantic. dit M. 
membres dc la délégation soviétique à l'OXU. comté à Plessisvillc. Environ 25.-ducs du Canada (C.T.C.C.) et dc'l-aP1,'n’e; a deux raisons de voter

La présente envolée, tout comme celle de la semaine dernière, qqo électeurs ■•ont inscrits sur les 1® Fédération des Travailleurs dc contre l’Union nationale : l’inté- 
" terminera à la base aérienne de McGuire, rinns le .\>w-Jersey. |qtPs électorales, don, 15.009 en-Q,lpbec (F.A.T. - C.I.O.) concer- rét dc la province et l’intérêt de 

E' tout comme la semaine dernière, il y aura arrêt en Islande e, v;-nn résident dan* de* rentres nan, 't’ d'association dans la ia classe ouvrière, 
a Gmo"-. Terre-Neuve. ’ urbains. 'province de Québec; Il a relaté tous “les méfaits

M. Gromyko e . accompagné de --a femme, tl ■ a à bord de '' Pésslution c** la CTCC ' IL FST RESOLU UNANIME- snliouvriers" de M. Duplessisde-
l'apparcil 49 autres personnes y rompris les membres de l equipage. Voici le texte de la résolution MENT par l'exécutif du Conseil Pui* H»*4- méfaits qui ont actuel* 

(.tiolc à la page 2) 'ouvrière adoptée hier, dont lee-icentral des syndicats nationaux* (suite à la page 3)

1—appuient les grévistes da 
Mu ciocln illc;

J—estent contre la violation 
du droit d'association:

3—co.'.diimnt-il l’attitude anti­
ouvrière du gouvernement de 
’Union Nationale;

tous les syndi- 
région de lutter 

contre les responsables de la 
violation de ce droit d'asso- 
r^alion e, d'etre bien eons- 
rients d° leurs responsabjti- 
tés rom me citoyens syndi­
qués;
que copie d" retle résolution 
soit adressée à tous les jour­
naux de la ré ’ion".
ADOPTE UNANIMEMENT 
CONSEIL CENTRAL DES 
SYNDICATS NATIONAUX 

DE THETFORD MINES 
( C.T.C.C >

Florent Allaire, 
sec. éiaire-.ésorier

M. Lapalma

Le comté de Mégantic, dit M.

L
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S(.UX...

QUATRE COINS
du monde...

Angleterre : Remaniement ministériel 
prévu pour bientôt.

Vive dénonciation de . . .
(suite de In première page)

par Me René Paré, président de!vous souhaite, dit-il, de conser-| 
la Société des Artisans. iver cette santé sur laquelle vous

“Cette conférence, dit-il, de- semblez avoir une domination. Il 
voffirn,. vrait nous convaincre de deux ne faudrait pas beaucoup d'hom-'

Choses. Nous avons, peuple cana- mes comme vous pour changer 
^ hlcün S dien-français, une mission à rem-.la face de la société.”
tant Besoin. lir; fajre reiplendir notl.e foi| Après quelques mots de felici-

Et le conférencier dénoncé les Catholique et notre culture cana- tâtions à l’égard des officiers de

“L’argent, non une 
calamité mais un

tion de perdition pour l’ànie m 
considéré comme un instnC.,, 
au service de l'hnmmo , t!1t

Citant le cardinal Pie, le P. Lé­
vesque ajoute: “La prudence est ^ Jp vulllclclKlcr ucll„lltc le.,
partout et bientôt le courage ne journaux jaunes et les commer- Hionne^raneaice 
sera nulle part. .Nous périrons de Jces clandestins.. dienne-françatse. Aussi notre 'a Société et de tous ses mem-

1a v*aAi*«A » Ha» ^Iam

délai au remaniement de son 
politique du parti conservateur i un pair du Royaume-Uni

sagesse, vous verrez!” . (-“Vous avez tous vu ces innom-, .Œment n^ nant ^eSvou^T^foufe" dîe»
Pourtant, poursuit-il, la vraie hrabics feuilles jaunes qui se mul- ®H^Y1'?nce • ® [f.® nl^c' P" personnes présentes pour une au- 

prudence, ce n est pas cette c'ari- jjpijent: avec ]a facilité de la ver-? (j.e ca^uete qui exige des tre ann^e»_
cature inerte et amorphe Çtu on mine et qUj colportent partout les âmes l0'^es ; Le banouet fut aerémenté nar
en voit trop souvent. C est es- h„ mensnni?P do H ralnm.' Je*n Drapeau oanquei nu agremenie pai--------------- ' ........ J- |Virus du mensonge. de la calom- Avant ,a conférence du P. Lé-agréable musique qu’exécu

vous a\ez M„.tait un trio de piano, violon el
'violoncelle. Apres le banquet,

... , , sentiellement la vertu de l’action, rnhcrZnltZ vnnc avo»i -------  — -------------  -- - - — .... . . , , - ,LONDRES. - Tout j'dY/eetion des i"itif!‘ives- des responsabi-'toUS entendu parler de ces entre- 'esque le maire de Montréal, Me^^J"0 de_.Pian,0j MSl”"..!1
Ca1binPt_^qP..,lD“n.!!lr-,,.-idi |l‘tés,.de l’engagement. Son acte prise, vraimeCt diaboliques dont Dra

7,.. , roront. rever< électoraux de «e« candidats P.r'.nc'Pa*> c est 1 imperium, la dé-j [>unjque i)ut est de s’enrichir par ia parole.
Inquiété par le* recents _revers ‘'ectpraux d. s.s candWaH, ^ l’exploitation ouverte du vice et H fut présenté

nausnam |p rnnf(.PpnP|pr sp nose la , ___ ,_____!__ _____ Paré. “Non* o„nn

Drapeau a été invité «à

par Me René 
Nous avons toujours pule premier ministre a décidé de s'en remettre au vicomte Haiisnam Et conférencier se pose la ■f1ihlpscDs humaines Vous sn

pour assurer la complete reorganisation des cadres du P«tti. Dans question: “La force est un don du ” /oim à mTeldeoré de turpitude compter sur la collaboration de
les milieux informés, on précise que le vicomte,_ qui est age « Saint-Esprit. Alors comment 1 - ' “ ‘/«et aegre ae lurpiiuae w r-------- ..
49 ans, resterait lord président du Conseil meme s il fait-il que, avec une
d'autre part la présidence du parti ; H y a là une apparente dualité ^ un don (|e force 
de postes, unique dans l'histoire politique du Royaume-Uni. crement de force, la pmi

Dans l'entourage du Cabinet, on laisse entendre que I accession nos chrétiens manifestent si peu • - Vn,.. im.<.
de lord Hailsham à la direction du parti ne marque que la premiere de courage et soient si peureux?‘’ ® M J Vt la neurnnt
•tape d'une complète réorganisation du gouvernement, les autres j peur f on la sent trembleri ‘a vetiaure ef /fl peur ontétapes n'étant prévues qu'après la grand, conférence du parti partU .utouVde^

*u debut d 0£tobr*- d’agm, Peur de. parler: peur de ^/moN nt pu Accomplir Z
déplaire a celui-ci, peur de per- âce à une impunité, des silen- 
dre ceia? Est-ce la du vrai chris-!“es> de, licences, et même des

rence, la Société présenta un in­
vité surprise qui fut fort applau­
di: André Thurp, un jeune cana- 
dicn-français qui est en train de

au service de l’homme et a» i 
service ' ’société, il sera un moyen d’artl».crif'ia 1 p

(S.E. Mgr Laurent Morin) Mer Morin a féliriiâ i r “Votre action sera efficace, la n, rhpm;n ,a socip-j
grâce aidant, dans la mesure où P fjn n-„ rhanaaC°jUPU,'
vous considérerez l’argent coin- v moyens sont 1 ’ msi!me un signe de charité frater- fortifiés" 1 puissamnHnt
nelle et un instrument au service ’A. .
de l’homme et de la société”. „ancière mai, Pe ^JJ^Prise fi.

G’est en ces termes que s’expri- mPnt SOciale.;, portee cn"nm 
mait S.E. Mgr Laurent Morin, Mtrr ,
évêque auxiliaire de Montréal, tribuYi0n dc la Soc '/t"6 des 
dans le sermon de circonstance tisans au mora, et au ^ial H.AN 
prononce a la messe pontificale,'communauté Et j, u
dans la petite eglise Ste-Berna- ies membres à continuer a to,111 dette de Ville St-Michel. passer « de^éToc "a "l “l

"Le laïcisme, dit-i . nous a ha- p„ur faire de ieur action .™or»l 
bitues a croire que la finance et postolat vrai un A’
les préoccupations d’ordre écono- i Son Excelience a officié à i

anrl’mnssp accicfÂ %.

conservattur, au début d'octobr*.

Canada : Russe nommé à la présidence 
du Conseil sur les études postales

^ OTTAWA. _ L'Union postale universelle a nommé un Russe
é la présidence de son conseil sur les études postales, qui comprend 
20 pays, et a refusé, les pays du bloc communiste s abstenant de 
voter, d admettre la Chine communiste et quelques Etats satellites 
rie la Russie parmi ses membres. ,

Le choix rie M. K Y. Sergichuk. le sous-ministre des Commm 
nications rie l’URSS, pour diriger les travaux du conseil consultatif 
rie l'Union sur les études postales, a été unanime et accueilli par des 
applaudissements- Le sous-ministre russe était le président de 
l’Union postale qui a dressé le projet de l'établissement du conseil 
sur les études postales. . . .

La Russie, toutefois, et six pays communistes se sont abstenus 
de voter sur une proposition demandant l'approbation du rapport 
du comité des lettres de créance.

L’Australie s'est également abstenue de voter, mais les obser­
vateurs expliquent que cette abstention avait d’autres motifs que 
celui des pays communistes. ,

Le chef de la délégation australienne. M- Brian F. Jones, n a 
pas voulu expliquer pourquoi son pays s'abstiendrait de voter. Les 
observateurs estiment que l'Australie a voulu témoigner ainsi du 
fait quelle juge que la délégation hongroise ne représente pas 
correctement la Hongrie.
EGYPTE : Réjouissances pour marquer le 1er 

anniversaire du départ des pilotes français et 
britanniques du canal de Suex

LE CAIRE. — Les Egyptiens ont célébré samedi le 
anniversaire du départ des pilotes français et britanniques 
nement affectés à la conduite des navires transitant par
de SLeZ,'Jour du Canal de Suez” a été marqué dans le port d'Ismailia 
d’un feu d’artifice auquel ont assisté des ministres, des officiers 
supérieurs de l’armée, les membres du corps diplomatique et quel­
que 1.500 invités de marque-

îité, Me Paré a ajouté :
“A cause des circonstances ac­

tuelles et des événements à ve-| 
nir, je ne puis pas me permettre) 
de formuler des voeux à M. le) 
maire car le président de la So-
ciété des Artisans se doit d’être

Lanisme? Non. Le christianisme ipjjopKCTIONS absolument inac- hors de toute politique”, 
nest pas le refuge des gens e^iCeptables.” Puis se tournant vers Mmei
Paayeuâ,^"nitt a r^1 V,v;cm1V1S™eci Scandale dans les autres provinces Drapeau : "Nous apprécions beau- 
Pas davantage. Le civisme nest, situation d-ajouter le P. coup votre présence, a-t-il décla-
v^tuedè«tforts”Pe CeSt la: Lévesque, est même devenue as- ré, et votre élégance, votre bonté
vertu des forts 

Et d’ajouter le
"Quand je parle de force, loin de 
moi évidemment l’idée de faire 
appel à la violence ou à la bru­
talité, car je sais bien que si le 
magnanime est une volonté forte, 
il doit être aussi un coeur géné­
reux, un coeur qui a de la bien­
veillance même pour ceux qu’il 
condamne ou attaque.”

Les feuilles jaunes et 
le corruption politique

“Le civisme est donc une 
grande chose” de conclure le con­
férencier.

“Sa grandeur m’apparalt au­
jourd’hui plus impressionnante 
que jamais parce que jamais —

p Lévesque i-56? 2rave Pour ql,e n.0s compa­triotes des autres provinces com­
mencent à avoir honte de nous. 
Ils l’ont écrit dans les journaux. 
Quant à ceux d’entre nous qui 
voyagent dans le reste du pays, 
il leur arrive souvent d’être fort 
gênés, lorsqu’ils ont à expliquer 
ce qui se passe chez nous. Cela 
m’est arrivé. Je connais même 
des compatriotes protestants que 
notre conduite actuelle arrête 
sur le chemin de la conversion. 
Ils sont déjà gagnés par l’idéal 
que nous professons, mais devant 
ce que nous faisons, ils sont 
scandalisés'

et votre amabilité nous obligent à 
vous souhaiter de demeurer en­
core longtemps mairesse de Mont­
réal, pour vous avoir encore sou­
vent au milieu de nous”.

M. Drapeau a répondu avec au­
tant de minutie : “M. le prési­
dent, dit-il, je vous prie de ne 
faire aucune allusion à une dés­
union possible de ce que Dieu a 
uni.”

Fortement acclamé per lee 
quelque 500 personnes réunie*, le 
maire a ajouté :

“Ces applaudissements me eon. 
firment dans cette conviction que 
j’avais déjà, que je ne suis pas

Mais le P. Lévesque termine ici au Forum”, 
dans un élan d'optimisme. j sa qualité de maire de la 

“Et pourtant, dit-il. notre fier- métropole, Me Drapeau a souhai-

Jeun* fill* tué* 
un cheval

parSix morts . . •
(suite de la première page) En accident inusité s’est pro- 

fléal Morin, de Ferme Neuve, M.|duit samedi après-midi à Hudson. 
Warren et son beau-père. M.
•rest Hayes, ont tous trois 
transportés à l'hôpital 
Croix de Mont-Laurier.

Mme Ludger Couillard, 73 ans, exemple de la pratique chrétien- 
rie Montmagny est décédée same-ne du civisme. Et cela reste pos- 
di matin des suites de graves sible si nous voulons nous ressai-i 
brûlures qu’elle s'était infli- sir, si nous cherchons à cultiver1 
gées en cuisinant. Le feu se corn- davantage chez nous la grandeur 
muniqua à de la graisse sur le d’âme et si nous savons demander, 
poêle et embrasa les vêtements la grâce de Dieu, 
de Mme Couillard. Aux cris de; “Mais nous nous ressaisirons, 
douleur et de frayeur de Mme j'en suis sûr! Et Dieu viendra à 
Couillard, sa servante, Mlle Cé- notre secours. Et nous réussirons 
cile Morin, accourut et tenta d’ar- à faire refleurir chez nous les 
racher les»vêtements enflammés grandes vertus civiques. Malgré 
de Mme Couillard et l’entraîna les sentiments pessimistes que 
à l’extérieur afin que le feu ne peut nous inspirer la situation 
se communique pas à la maison, que je viens de décrire, je reste

inébranlable-

Puis au président Me Paré: "Je

BRUNET
DE

COTE-DE S-NE IDES

EST LE NOM QUI DOMINE 
DANS LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

PCONomeez la commission

AVANT D’ACH*TM»
cowrmTEZ la plus vieille

MAISON DU QUEBEC

J. BRUNET Liée
Fondé* en 1877

Ér-iUne fillette de 13 ans, Suzan 
été Sherwin, marchait sur la route 17

Sainte- quand, à l’intersection de la Mon- _ _
tée Saint-Charles, elle fut heurtée1 jime couillard a été transpor- profondément et 
à mort par un cheval au galop. On t^e d’urgence à l'Hôtel-ûieu de ment optimiste. Car, j’ai une foi

--------  n'a pu obtenir l’identification du;Montrnaenv eue mourait bien- indéfectible dans les ressources
■■■*1 cavalier. |tôt après. Mlle Morin a elle-mé- morales de notre peuple. Je crois

Tragique accident sur le été hospitalisée pour de ^ ^L'nZZlnt * ^
Parti 11 i»r igeies brûlures quelle a encou-tie mouvement cooperatif en

rues en essayant d’aider Mme plein essor et je le sais capable 
Un tragique accident survenu Couillard. de devenir de plus en plus une

tôt samedi matin a entraîné la M t j, étudient d* MtGill ;vori,a|,le éc?le de formation cm- mort de M. George Basczewski, Mort etudiant da McGill que Je cr0IS en{m en ]a Pr0V1.
-------  Le gérant de la troupe de dence et en la bonté d’un Père

l’Université McGill, qui a pré-qui n’abandonne jamais ses en-; 
senté “My Fur Lady” un peu par. fants qui crient vers Lui. Les1 
tout à travers le Canada, est '’rais chrétiens ne doivent jamais 
mort dans un accident d’auto ven- manquer d’espérance. Notre espé- 
dredi dernier. M. John B. Haire. rance,- en ce moment, c est un 
23 ans, a perdu la maîtrise de sa Sranfl renouveau de 1 esprit cm-, 
voiture près de Carleton Placed® qul,„dela «annonce et qui
en Ontario. reUTSSlrn'rz -izLe P. Lévesque a ete remercie

Un comédien d* la télévision _________________________ '______
blessé ÜÜZZZUZIZ

M. Yvon Dufour, qui personni­
fie le curé au programme “Le 
Survenant” à la télévision, a été 

M. Morris H. Meuburv. direc-, heurté par une auto vendredi soir 
teur du bureau de la vente des| et il souffre d’une fracture d’une 
billets des Chemins de fer Natio-! jambe. Sa femme a également été 
naux du Canada est mort dans un heurté et elle a deux côtes cas- 
accident d'automobile, à Mont- sées.
Louis en Gaspésie. Agé de 62 M. et Mme Dufour marchaient 
ans, il passait ses vacances dans sur le trottoir, avenue des Pins, a 
cette région. Montreal. L’auto qui les a ren­

verses a ete projetée sur le trot- 
Sa femme, qui l'accompagnaititoir après avoir été frappée par, 

lors de l'accident, est dans un [un camion.

52 ans, domicilié a 11,807 rue 
Jeanne Mance.

M. Bascszewski, a apparemment 
perdu la maîtrise de son véhicule 
sur le boulevard Persillier, au 
sud de la rue Dudemaine. L'auto 
se précipita dans le fossé en bor­
dure du chemin et fit une embar­
dée qui projeta son conducteur à 
l'extérieur. En retombant, la voi­
ture se renversa sur M. Bascs- 
zewski et le broya sous son poids.

M. Meubury trouve la mort 
en Gaspésie

RHUMATISME
Na souffrez pas plue longtemps 
des douleurs du rhumatisme.
RADACIL
Fameux remède Importe d’Ailema- 
gne, éprouvé contre les douleurs 
du rhumatisme, de la goutte, da 
la sciatique, des nerfs, des maux 
de tête, de la grippe.
RECTO-SEROL
Nouveau médicament Importé d’Al­
lemagne, pour le traitement des
"HEMORROÏDES"
Cette nouvelle thérapeutique tans 
graisse, non chirurgicale, soulage 
des douleurs hémorroïdales, les 
démangeaisons, et arrêts 1s sai­
gnement instantanément.
PLACENTA-SEROL
Produit célèbre Importé d'Allema­
gne pour le traitement de I’
"ECZEMA"
Tous les eczémas génitaux réagis­
sent de façon aurprenante au trai­
tement par "Placenta-Serol”. Mê­
me les eczémas urticaires existant 
depuis des années, et ayant aubl 
en vain des traitements externes, 
et Internes, disparaissent prompte­
ment dès remploi de 2 A 3 tubes. 
Ces produits sont en vents dans 
toutes les pharmacies.
THE EASTERN IMPORT, REG'D
CASIER POSTAL 25. LEVIS, P Q.

EN TOUTE CIRCONSTANCE!
ï

uaieàlL Mmm
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MANUFACTURIERS DE

FOURRURES
GARANTIES

LES MOINS CHE&ES A MONTREAL

TELEPHONEZ PL- 5 08 5
MAISON C A N A D I E N N F. - F R A N C A I s 1

«

Au travail ; : : k la maison :.. au jeu 
:.. en toute circonstance vous 
préférerez la cigarette du MAURIER 
dans le paquet rouge et argent.
Partout, et de plus en plus, on adopte 
la cigarette au bout-filtre “HfilltceCj 
exclusif. C’est qu’il vous offre un 
«rôme raffiné, et toute la délicate 
naveur d’un tabac de choix.
Vraiment... c'est un nouveau 
plaisir de fumer.

AVEC LE
BOUT-FILTRE

IfUlleceU,
EXCLUSIF

du MAURIER
Une cigarette de Virginie réellement plus douce . _

V*51P

CHEZ
V ■ ' 'XÊLZ'i'WÊÈt-U \
K- '«r V"''

Economisez, paletots "
en belle gabardine

Ordinairement 35.00

SPECIAL DE LA 
GRANDE SEMAINB

19.95

EATON
T É ARTICLES EN VENTE 

TOUTE IA SEMAINE
(TANT QUE us QUANTITÉS DURERONT)

Achat spécial. Belle 
gabardine coton 
égyptien peigné. 
Confection faite en 
Suisse exclusivement 
pour EATON. De­
vant droit. Trois po­
ches, boutons cuir. 
Doublure. Rayonne 
ouatinée sur laine. 
Ton sable seule­
ment. Tailles 36 à 
44.

VETF.MF.NTS SPORT pour 
HOMMF.S 1 Raton 329). AU 
nELXir.MF., chu F.ATO.V rHAt'SST FÎFS POUR HOMMFS. Al 

DEUXIEME (Rayon 23;> chez EATON

Chaussures 
de choix 
pour l'automne
Nouveaux modèle* !

Riches cuirs !
Tout-aller et 

fantaisie !
SPECIAL DE LA 

GRANDE SEMAINE

698
le paire

La qualité rerhorrhée 
et les économies que 
tout homme élégant sait 
apprécier. Fabrication 
rie choix, modèles tout- 
aller, classiques et ha­
billés. BROGUES, 
BLUCHERS, MOCAS­
SIN, LAÇAGE COTE, 
LOAFERS en brun ou 
noir. Tous modèles en 
poinlures 6 à 11. lar­
geurs D et E dans le 

lot

Spécial ! 
Imperméables !
Rég. 25.00 à 27.50

SPECIAL DE LA 
GRANDE SEMAINE

19.95
Belles gabardines légères 

Coton teint on fil 
Pour hommes

OCCASION REMARQUABLE si 
vous considérez la qualité offer­
te. Doublure de popeline ou 
doublure isolante pour mieux 
protéger. Style raglan. Poches 
fendues. Modèle droit. Tout en 
gabardine coton légère, imper­
méabilisée. Tons bleus et sa­
ble en tailles 36 à 46 pour hom­
mes de tailles courtes, courantes 

et élancées.

PALETOTS POCR HOMMF.S 
IRAYON 3Ï9I. Ai: DRIXIRMF. 

CHEZ EATON

SIGNALEZ PL. 9211 -< demandez le Service des Commandes ^t.eatoim
OF MONTRCAL

N .<,2,
il

8
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IE PAPE AUX JESUITES

Evitez les choses superflues et 
conservez à votre société sa 

structure monarchique "
Gsndolfo — Sa Sainteté les choses superficielles a-t-il dit 

le Pape Pie XII a fortement re- Les membres des ordres religieux 
commandé aux membres de la So- devraient prêcher non seulement 
cicté de Jésus d éviter les choses par la parole mais aussi oar Tpy. 
superflues, notamment le tabac, emple l’amour de la penitence 
et de rester ainsi entièrement fi- sans lequel il n’y a pas d’espoir 
deles a 1 esprit du saint fondateur de salut éternel" P
des jésuites, Ignace de Loyola. Il
leur a aussi recommandé de ne p«* d» "démocratisation'' 
pas changer la structure de leur

Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

ordre vers une sorte de “démocra­
tisation” mais de maintenir toute 
l’autorité dans les mains d'un 
seul homme. I C’est samedi 
seulement qu’a été ren-

Dans l’esprit de S’aint-Ignace, j 
la Société de Jésus est entière­
ment dévouée au Pape et directe­
ment sous ses ordres. C'est donc 
d’autorité que le Pape a deman­
dé aux généraux de la Sociétédu public le texte de l’allocu- ^ ne'pat^-dinmcraUser’’’ 'ïësTa" 

fon prononcée par le pape, alors dres de l’illustre ordre religieux, 
qu il recevait en audience spécia- C’est ce problème qui a susci- 
le. il y a quatre lours, les gêné- té la tenue de la réunion géné
raux de la Société de Jésus. Les.........................
Jésuites constituent l’ordre reli­
gieux catholique le plus impor­
tant. Ils sont 33,000 répandus sur 
toute la terre.]

Les Jésuites tiennent présente­
ment à Rome une réunion géné­
rale extraordinaire, leur sixième 
du genre depuis la mort de leur

raie extraordinaire. Le général 
des Jésuites est actuellement dé­
bordé de travail. La suggestion a 
été faite de décentraliser les 
pouvoirs du général et de les dé­
léguer en partie à des comités 
régionaux et à des individus.

Le Pape s’est déclaré contre 
cette idee d’affaiblir l’autoritéou scmc ut-puis iu mon oe leur, . u onaïuni- i auioriie

fondateur en 1556. La réunion, sl!Prfme <le la Société. Le gé- 
qui durera encore environ un I]eia* peut se faire “assister” 
mois, a trait au rôle que doit rem- r.3?5 son tl’ava‘I. mais la struc

1o C /*V /V Wfc fAn 1 /. o , ■ r. .1   1. jure monarchique de l’ordre re­
ligieux doit être conservée. Le 
système doit demeurer tel que 
da établi saint Ignace de Loyo­
la.

•

Le Pape a demandé aux Jé-
----------- „ ---- - suites de ne pas changer leur

choses superficielles que le laïc constitution et de rester ferme

plir la Société de Jesus dans le 
monde moderne.

Après avoir rappelé que les Jé­
suites font partie d’un ordre men­
diant et sont voués à la pauvreté, 
le Saint Père souligne qu’ils de­
vraient s’abstenir de certaines

DANS LE PACIFIQUE EN AVRIL 58

Les Etats-Unis annoncent une autre 
série d'essais nucléaires

WASHINGTON iPA» — Faute,— -----------’>
d'un accord sur le désarmemenl, ,, •. iui«ic»wvillales Etats-Unis préparent une série Une enquete à MacKayvin»
d’essais nucléaires qui commen-!. . . ■
cera dans le Pacifique en ^vcil ^QflâlIIS pOIICICfJ

' Un communiqué publié conjoin- seraient "trop zélé;"
tement hier soir par le Départe-I
ment de la Défense et la Commis-I Une enquête sera tenue, pen­
sion de l’énergie nucléaire est ainsi chainement, relativement au com-

de||,U^,APAC:. C est hier qu'était inauguré à Montréal le quatorzième congrès de l'UNIAPAC Union 
lona e es associations patronales catholiques). L'après-midi a été consacré à l'inscription des partici- 

con?ref.', ^,v'e dune messe d'ouverture en I église cathédrale de Montréal. A 7 heures, l'A P.I., qui 
est cette annee l hôte de I UNIAPAC et qui a été chargée d'organiser le congrès, recevait ses invites à un vin 
o nonneur. La journée s est terminée par un grand banquet d'ouverture en la salle de Bal de l'Hôtel Mont- 

y , preside par M. Wilfrid Cirouard président du congrès. Son Honneur le maire Jean Drapeau a souhaité 
a bienvenue aux_congiessistes, suivi du Lieutenant-Colonel Hervé Baribeau président de l'A.P.I , qui a présenté 
s congressistes a Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger. Ce dernier a prononcé la conférence intitulée 
a mission sociale d un patronat chrétien", dont on trouvera de larges extraits en page cinq. C'est M. Gui- 

seppe Mosca president general de lUNIAPAC qui remercia le cardinal. (Photo Le Devoir)

libellé:
“Les Etats-Unis ont.,à maintes 

reprises, annoncé leur volonté de 
suspendre les essais nucléaires 
dans le cadre d'un accord sur le 

i désarmement. Tant qu'un accord 
semblable ne sera pas réalisé, la 
mise au point continue des armes 
nucléaires est essentielle à la dé­
fense des Etats-Unis et du monde 
libre.

1 “La prochaine série contribuera 
A hâter la mise au point des armes 
défensives- contre l’agression, 
qu’elle soit sous forme d'une atta­
que aérienne, d'un projectile ou 
autre. Les données relatives aux

t lltli 11V UH 11 I l * » V ** . y’w

portement un peu trop zélé de 
certains agents de police de la 
municipalité de Mackayville.

C’est ce qu'a déclaré Me An­
toine Rivard, solliciteur général 
de la province.

Selon le maire Uaul Provost, la 
police éviterait volontairement, 
d'étendre sa surveillance à un 
secteur pourtant fréquemment 
mentionné dans les plaintes. Il 
s'agit du secteur fl. correspondant 
à une partie de la route Mont­
réal-New-York, sur l’avenue Lau­
rier.

Un programme d’entrainement 
’té établi par lea été établi par le chef de po­

lice M. L. Lamarche, qui assu-
effets de ces armes seront re- me cerPas,1p depuis deux semai-.....,. . . ,,, Inès, afin de donner aux agentscueillies aux fins de la defensoij;, |)ase nécessaire pour bien ac- 
militaire et civile.” Icomplir leur senice policier.

peut légitimement s’offrir. Parmi 
ers choses qui doivent être évi­
tées. le Pape a mentionné l’usage 
du tabac, les coûteux voyages de 
plaisir et les vacances passées à 
l’extérieur des maisons de la So­
ciété.

“Par amour de la pauvreté, et’ 
afin que vous recherchiez , cette

ment attachés à leurs traditions.
“La Société de Jésus, dit-il, 

a été fondée pour servir Dieu et 
Son Eglise. Les Jésuites ont tou­
jours été fidèles à ce but et 
n’ont jamais toléré les nouveau- 
tts qui semblent dangereuses ou 
insuffisamment certaines. Ils ne 
doivent pas se laisser gagner 
à des déviations doctrinales ouOlin vous ici-iiciumez ceue a des déviations HrvtrinnToc

incessante mortification en toutes j altérer la discipline sévère qui
choses qui _est propre à votre ins- fut toujours la glc ’ ' ’ -
titution, éliminez courageusement ce de leur ordre”,

Nombre croissant 
de cas de grippe 
à Ottawa

LE MAIRE DRAPEAU A LUNIAPAC

Trop de chrétiens chefs d'entreprise se refusent 
à jouer leur rôle social"

" Si les syndiqués...
(suite de la première page)

precise qu on reieve des cas de ,
grippe dans toutes les parties de Ces. amsl C|Ue « exprimait hier
la ville.

AU CONGRES DES CAISSES POPULAIRES

Lb budget familial sera la principale 
préoccupation des 1,500 délégués

en plus dans les domaines tou- au m. i.apajme, u rira de vous
chant étroitement au destin per- et vous verrez qu’avant bien Tong-
sonnel, depuis l’éducation et la temps il fera sauter les chefs en
culture jusqu’à la sécurité sociale qui vous avez confiance.
et aux loisirs, voire même dans la
conduite des entreprises d’affai- L'amisnt»
res ** L’orateur a dit que dans le 

“Or, beaucoup d’entre nous comté de Mégantic en particulier

par JEAN TAINTURIER
ffte1* Tl F3n!ini’ des banques

prise.”

... ■ , ------at «mu m cuiupttrus ue rian-
débuté à Levis le Congrès inter-,06. d’Allemagne, de Belgique, de 
national du Crédit populaire, qui Hollande, d’Italie et de Turquie.. . c-----------« 14 aiOilC ci UC ± UI VJ U1C,
coïncide cette année avec le 25e se réuniront aujourd’hui, demain, Autour 
anniversaire de la Fédération des mercredi et jeudi pour étudier Ihème du
Caisses Desjardins.

La Confédération internationa­
le du Crédit populaire, en déci­
dant de tenir à Lévis son assem­
blée annuelle, reconnaît l’impor­
tance et l’ampleur du mouvement 
coopératif dans la province de 
Québec

ensemble les problèmes les plus 
actuels dans l’économie mondiale, 
tels ceux de l'inflation et du bud­
get familial.

Parmi les délégué* européens, 
mentionnons la présence du pré­
sident de la Confédération inter- 

! nationale du Crédit populaire,, » uu ViCUJL pupuiaiFC
Près de 1,500 déléguée venus M. Jacques Basyn, de Belgique, 

des quatre coins de la province M. Pierre Mont.fajon, secrétaire 
de Québec et une cinquantaine dcigénéral de la Confédération, M.

populaires en Italie.
du budget familial, 
congrès, viendront se 

greffer d’autres sujets capitaux 
dans la perspective de la Fédé­
ration des Caisses populaires : 
l’actualité, douloureuse pour cer­
tains, du crédit à la consomma­
tion, la nécessité de l’épargne et 
la lutte contre l’inflation.

L’importance de la délégation 
québécoise et la décision que cel­
le-ci a prise, avant ce congrès, 
de se consacrer à une éducation

le maire de Montréal, Me Jean 
Drapeau, dans son allocution de 
bienvenue prononcée au banquet 
d’ouverture du congrès de l’U­
nion internationale des associa­
tions patronales catholiques.

Tout comme pour l’individu, “Or, beaucoup d’entre nous com,é de Mégantic en particulier 
dit-il, les transformations appor-n’ont pas encore pris conscience 011 devrait comprendre l’enjeu de 
fées par le développement indus- de cette situation nouvelle et de la lllllc dui se livre à Murdoch- 
triel et les découvertes modernes ses implications. Trop nombreux|vi,le. Vous avez en effet, dit-il,!: 
apportent une ampleur jusqu’ici encore sont ceux, même parmi vécu les heures angoissantes de | 
insoupçonnée au rôle du chef les chefs d’entreprise, qui se dé- 'a grève de l’amiante en 1949. 
d’entreprise chrétien. Il ne lui sintéressent des problèmes poli- Vous devez plus que quiconque 
est plus permis d’être individua- tiques et sociaux, sauf dans les montrer à Duplessis, en votant 
liste et de se cantonner rtan. lo (,as jes touc},Cnt directe- contre son candidat, que vous dé­

ment.’’ !------------ - — -i-’—1-------

Les difficulté» ne font que commencer

Le Ralliement perd son trésorier
Le Ralliement- du Grand Montréal, groupement élec-' 

toral réunissant tous ceux qui s'opposent pour des raisons 
plus ou moins avouables à l'administration Dropcau-Des- 
Marais. vient de perdre son trésorier. En effet, M. Charles-

groupement pour devenir pré- 
i conservateur dans la ré- 
du parti de M. Diefenba- 

une condition sine qua non: 
pas se mêler des activités du Ralliement. M. Paré diri- 

gera [ organisation dans 27 circonscriptions y compris celles 
de Tîle de. Montréal. Trois-Rivières, qui faisait autrefois 
Pfrtie <** l'organisation conservatrice de Montréal, aurait 
bientôt son propre organisateur.

monde

f AV. 8-6861

I

. "Pour bien remplir son rôle et 
justifier son existence, il lui faut 
prendre une conscience bien net

^approuvez
ouvrières.

oc wuuoaticr a une euucaiion ucvcuil i imicuiun: ou on
en profondeur de la famille cana- esl- absolument contre ou on esti- 
dienne-française sur la façon de,01® une certaine inflation néces. 
tenir un budget influeront certai- saire à une .économie saine.

j----------- --- vuicii uei- u auaiuj iiici uu jour au lentie-
te de son appartenance au milieu main en spécialistes des théories 
assurément. Les conditions d’exis- politiques, des doctrines écono- 

, monde moderne ont i mico-sociaies ou des techniques 
jous ,les gouvernements, de l’administration, mais U est 

mfr!?6 payS democrat!- essentiel que vous soyez au moins
qiiGs, à étendre sans cesse leurs conscients de la eravité nrn- 
attributions, à intervenir de plus blêmes fondamentaux, que vous

en possédiez les données princi- 
n <• pales, que vous sachiez les solu-

tendances deiant 1 inflation: ou on lions diverses que l'on propose

ses méthodes anti-i
I niivriérots

Au moins inconseionts
. . II a ajouté que l'Union naüo- i

Certes, il ne s’agit pas de vous naie elie-inéme a peur d'aborder I 
transformer du jour^ au ^ tende- ces problèmes devant l'électorat.

Comment se fait-il, a-t-il deman^ 
dé, que ni M. Duplessis ni son

nement sur 
congrès.

le déroulement du

I Smile cJh isdale
VETEMENTS ET ARTICLES POUR HOMMES

GERMAIN THISDALE 335 est, rua Sfa-Cafharine
propriétaire MONTREAL

KMMlkMÜ'MtkMlMlM'kKkMtMiKfcXkfcftkMa

COMMERCE A VENDRE
"TOUT BAS ENR."

Seul spécialiste du bas de l'est
3708 ait Ontario Montréal

Pour cause de maladie "Tout Bas” est en vente 
demandez Mlle Laurette LAFERRIERE

MAGASIN SOIR ET DIMANCHE
LA. 3-574? LA. 3-9413

PAS D'AGENTS

II faut donc s'attendre à ce que 
g les problèmes personnels du Qué- 
*!bec l’emportent sur des sujets 
A d'un caractère plus international. 
JJ.comme celui de l'inflation; des 
* personnalités reconnues dans le 
S [monde de la finance donneront ce- 
2.pendant au congrès son cachet in- 
2 ternational.

[ L’inflation certes est un problè­
me beaucoup plus aigu dans ies 
[pays européens, comme la Tur- 
|quie_par exemple où la monnaie 
ia dévalué d'une manière specta- 
Iculaire en quelques années à pei­
ne. Il sera alors intéressant de 
noter les réactions des délégations 
québécoise et étrangère, face à

En fait, le congrès qui s'ouvre 
aujourd'hui à Lévis fera surtout

d’y apporter.”

ministre du travail, ni son solli-[| 
citeur général ne soit venu ren-| 
contrer la population ouvrière de 
Mégantic? Comment se fait-il i., 
que les orateurs de l’Union na-, 
tionaie ne disent jamais un mot, 
des problèmes ouvriers ?

Ces gens là, dit-i*, ont besoin 
d’une leçon. Ouvriers de Megan-[t a u uuc iuvlmi. i/uviicia uc .iviçgau-

Et cela m'apparaît, termine le tic, vous avez été capables de 
maire, comme un point capital, marcher sur Québec; ayez main- 
car a notre époque les gouverne- tenant la logique de voter contre 

une analyse de la situation écono- j <llIe]s g.u “s s0'6*1,1., dispo- ]e premier ministre qui a provo-
mique de la famille canadienne à sent de pouvoirs tels qu ils sont qUé cette marche et qui a eu
'a. lumière d’une petite enquête^er îa* c^ndSi{fdl rtrepriseUs|pe;r dJa"el; V°US r®ncI°ntrer’
qui vient de se terminer et qui 3,et même la vie quotidienne. Au* M* Lîipalme a éojtenient de- 
été menée parmi les sociétaires regard de sa conscience et de la P130 , au conye de Megantic de
rlne- natccAc* rm«-><<1 ni—nn An i_ ——_ 1 llistif»*» SOfMnlf» In nitnxrnn nui txn.il^rer 13 pTOVinCC d€ QuéoeC de

taircs. Lévis est maintenant la
___ _ ville qui compte le plus de pro-

ce problème; et avant même l’ou-priétaires dans la province de 
verture du congrès, on note deux Québec.

nun ues Caisses populaires tenait —,------ -------’ 7“ “ “.Q’Neiil au 1er
à rendre hommage à la première ren<?re. un p®u. p us. difficile l’a- tions de 1956.
Caisse populaire qui fut créée le1 Ve"‘r d° ses freres’ i1 en,eve une C’est lé député de Québec- 
6 décembre 1900, avec 126 socié- autre c‘lance au necessaire re-;ouest. Me Jean-Paul Galipault,

_ o - rlrpccomont ” «,.1 - m r-----1___

Un fascinant problème nous est proposé 
par James R. Newman, auteur de "The World 
of Mathematics" en 4 volumes, publiés par Simon 
and Schuster. Supposons que la terre, à l’Equateur, 
mesure 25,000 milles de circonférence et qu'une ficelle 
longue de 25,000 milles est fabriquée pour en faire 
le tour. En rejoignant les deux extrimités de la eorde 
autour du globe, vous constatez un excédent de 36 pouces. 
Trois pieds, c’est bien minime sur une telle étendue ; 
vous placez donc la ficelle bout à bout et répartissez 
l’excédent de 36 pouces sur la circonférence entière 
de 25,000 milles. Alors... à quelle hauteur de la 
surface du globe se situera la ficelle ainsi déroulée 
avec ses trois pieds d’excédent ?

Sur toute l’étendue des 25,000 milles, la corde 
se situera à 6 pouces au-dessus du sol. Inconcevable.,, 
direz-vous. Mais, pour dissiper tout, doute quant à 
l’exactitude de cette réponse, il vous suffira de 
faire le même trajet à pied et de calculer la différence 
entre la distance parcourue par votre tête 
et celle parcourue par vos pieds.

Vous passerez sans doute de bons moments 
en discutant cette question avec vos amis, mais, 
nous, nous soulevons ce point avec le but précis i 
que voici : — Si une corde trop longue de 36 pouces 
pose un tel problème, nous nous demandons quel 
effet catastrophique aurait sur vous un complet 
mai ajusté ... un vêtement d’un pouce trop large ?
Cette terrifiante pensée nous préoccupé constamment 
quand nous ajustons un vêtement et elle explique 
sans doute le fait que tous ceux qui portent un complet 
A. Gold & Sons sont les hommes 
les mieux habillés au monde.

A. Gold A Sons, 388 ousst, ruo Ste-Cathorino
... "qui refuseront de vous le laisser porter ... 

à moins qu’il ne soit parfaitement ajusté"

UV0UREZU5 DEUCES DE LA 
VERITABLE CUISINE 

FRANÇAISE

r

Qu’est-ce qu’on trouve 
dans un complet JOLY?

Manu 
du jour

rapas 
la carto

Les fins gourmets n les 
fervents de l’authentiqua 
cuisine française apprécie­
ront à coup sûr les meta 
délicieux et l'atmosphère 
typiquement française du 
restaurant

LA COTE D'AZUR
1174 rua do la Montagne — UN 6-0422

de LaSalle

vous invite à l’heure du lunch

rTr

.Z7

UNE
' °BÉnTE

51 est. rue Ste-Catherine

de mouvement

VI. 5-117ll

CAISSES ENREGISTREUSES
Meilleur Prix — Terme Facile 

Un exemple
CAISSE NATIONALE RECONDITION. 
NEE — COUPON ADDITIONNE AU 

CLIENT

GARANTIE 12 MOIS

$275.00
SPECIALITE

Râparations par axparta 
Estimationa gratuitaa

EMILE CHARETTE, Prop

MONTREAL BUSINESS MACHINE

CONSTRUCTION
SPECIALE

POUR
PHARMACIES

211 Es» CRAIG PL. 562S

Fn pim de la Table d’Hôte qui comprend un menu 
copieux et très varié. Le Pavillon vous propose uo 
menu de 4 services pour un lunch plus léger, à savoir: 
potage, entrée, dessert et calé. Meme si vous n’avei 
pas le temps de venir A l'heure du lunch, venez pren­
dre un cocktail vers cinq heures ou passer une agré­
able soirée an son d’un orchestre de danse.

Profitez de votre heure de lunth 
pour vou* détendre dans une 
atmosphère calme et reposante, 
rendez-vous au Pavillon de La- 
Salle. Situé à gauche de l'entrée 
principale de l'hôtel LaSalle, Le 
Pavillon vous offre des mets eu­
ropéens et américains préparés 

avec art, un service courtois et 
empressé et une ambiance des 
plus accueillantes qui correspond 
en tous points aux désirs des hom­
mes d'affaires les plus exigeants.

LUNDICrtm, » RHn# .
Poulet Tetra/inl •

Uessert, c»fé •

MARDI
Consommé Julienne *
Côtelette d'agneau 

grillée
Legumes, !

Pommes de terre
Dessert, Café *

MERCREDI
Soupe aux polv •

Soufflé aux oeufs Berry i
I .écumes.

Pommes de terra *
Dessert, Café j

JEUDI
Minestrone Milanaise •

Bouchée au poulet •
Légumes, •

Pommes de terre •
Dessert. Café •

•

VENDREDI •
Consommé Bruno!** •
Bouchée aux fruita •

de mer •
Légumes, •

Pommes de terre •
Dessert, Café •

Hôtel de LaSalle
Rue Drummond, au sud de la rue Ste>Catherine

Pour retenir une table reutllcz téléphoner UN. 6-6492

Stationnement gratuit 
pour les personnes qui 

mangent à l’hôtel.
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Lattre de Rome

Une interview du nouveau président 
international de la J. 0. C.

H. Roméo Maione
de notre correspondant romain Georges HUBER

LE DEVOIR, MONTREAL, UUNDI 16 SEPTEMBRE 1957

M. Diefenbaker n’a plus de raison 
de nous priver de ministres

M. Sydney E. Smith, un universitaire de 
haute réputation, vient d’entrer dans le ca­
binet Diefenbaker, Un peu comme M. St- 
Laurent le nouveau ministre entre en po­
litique par une voie peu fréquentée, celle 
du succès personnel, du talent qui s’im­
pose. M. Smith avait tâté de la politique 
plus que M, Saint-Laurent- Il avait même 
accepté de poser sa candidature à la direc­
tion du parti conservateur en 1942. C’est 
toutefois son activité universitaire, où 
il s’est créé une réputation d’administra­
teur presque génial, plus que ses opinions 
partisanes qui a inspiré à M. Diefen­
baker de le pousser vers la politique ac­
tive. A llautomne de 1956, après la démis­
sion de M. Drew, un mouvement s’était 
amorcé pour que M. Smith accepte de se 
porter candidat à la direction du parti. La 
province de Québec eût aimé qu’il fût dans 
la lutte. Il aurait probablement obtenu plu­
sieurs votes de l’Ontario et aussi des pro­
vinces Maritimes, où il est né et où il a fait 
la première partie de sa carrière univer­
sitaire.

Son entrée dans le cabinet fédéral aura 
deux bons effets. Le premier sera de don­
ner plus de corps à un cabinet qui n’est 
pas sans faiblesses. L’autre sera de muse­
ler ceux qui accusaient M. Diefenbaker 
d'avoir fait du ministère des affaires 
étrangères une administration “à temps 
partiel”.

M- Smith n’a pas d’expérience particu­
lière dans les relations entre peuples. Avo­
cat, professeur de droit, il a publié des 
études sur le droit commercial. Mais avec 
son talent aux multiples facettes il mettra 
peu de temps à se familiariser avec ses 
nouvelles fonctions.

Donc, conclusion préliminaire, M. Die­
fenbaker a fait une bonne nomination. Elle 
devrait plaire à la province de Québec.

Il y a un autre aspect de la question qui 
retient notre attention.

Apres que M. Diefenbaker eut commen­
cé à constituer son cabinet il a déclaré qu’il 
avait l’intention de recruter ses ministres 
k l’intérieur de la députation. Cette décla­
ration qu’on a prêtée au premier ministre, 
— et qu’il n’a jamais niée, — a été faite 
à l’époque où il était rumeur qu’il fasse 
appel à un ou deux Canadiens français 
non-députés pour augmenter le nombre et 
la force des représentants du Québec dans 
son gouvernement.

La chose paraissait plausible parce que 
le Québec, tout en ayant triplé le nombre 
des députés conservateurs, n’en avait pas 
élu suffisamment pour que le chef conser­
vateur puisse vraiment donner à cette pro­
vince la place qui lui revient dans son 
cabinet. Il aurait recruté en dehors de la 
députation les sujets de choix dont il avait 
besoin, quitte à les proposer à l’électorat 
québécois à la première occasion. Cela au­
rait aussi eu l’avantage de lui préparer une 
équipe pour la prochaine campagne élec­
torale. Vingt-deux années d’opposition ont 
fait disparaître tous les chefs conserva­
teurs québécois connus- Québec ayant con­

tinuellement et presque exclusivement élu 
des libéraux, les conservateurs n’avaient 
pu se créer une équipe ayant de l’expé­
rience parlementaire et qui soit connue de 
l’électorat.

Tous ces arguments en faveur du choix 
de quelques ministres non-députés ont 
croulé devant une seule réponse: "Le re­
crutement se fera à l’intérieur de la dépu­
tation”.

M. Diefenbaker a mis fin à cette poli­
tique en invitant M. Smith à faire partie 
de son cabinet. La voie est maintenant ou­
verte pour faire la même chose en faveur 
de la province de Québec.

Nous avons parlé récemment d’un can­
didat éminemment qualifié pour un siège 
au Conseil des ministres. Il serait indécent 
de refaire ici l’éloge de Me Marcel Fari­
bault. Car on pourrait croire qu’il s’agit 
d’une campagne organisée par un ambi­
tieux. (La vérité c’est que le président du

Du 29 août au 4 septembre eu­
rent lieu les travaux du Conseil 
international de la JOC. Ils com 
portaient notamment les points 
suivants : bilan de l’activité de 
la JOC, examen des données de 
l’enquête religieuse et du mani­
feste qui sera lancé à la jeunesse 
ouvrière ; approfondissement des 
fondements doctrinaux de la JOC 
à la lumière de ses dernières ex­
périences ; problèmes financiers; 
projet d’avenir; adoption du sta­
tut international de la JOC; élec 
tion du nouveau président inter­
national de la JÔC dans la per­
sonne du canadien Roméo Maio- 
ne et des quinze autres membres 
du bureau international; enfin, 
le mercredi 4 septembre, séance 
de clôture, avec un discours deTrust général du Canada n’était pas au Mgr Cardijn et une allocution du 

courant de ce que nous avons écrit à son 
sujet et qu’il ne sait pas que nous y reve­
nons aujourd’hui). Soulignons simplement 
que sa carrière d’universitaire et d'homme 
d’affaires en fait un digne émule de M.
Smith. Sa nomination. — à la condition 
qu’il veuille bien accepter, — serait un 
actif pour le cabinet et une satisfaction 
pour le Québec-

L'entrée de M. Smith dans le cabinet 
enlève à M. Diefenbaker les deux raisons 
essentielles qu’il invoquait pour ne pas 
nommer plus de ministres québécois. Ce 
n’est plus vrai qu’il limite son choix aux 
députés et ce n’est plus nécessaire qu’il 
garde des postes vacants pour de futurs 
députés. Il n’a qu’à nommer immédiate­
ment ceux qu’il aimerait avoir avec lui.

Avec M. Smith, l’Ontario obtient un 
septième poste dans le cabinet. Cette pro­
vince contrôle maintenant les ministères 
suivants; les finances, les transports, le 
travail, le bien-être social et la santé, le 
secrétariat d’Etat. Cette province a de 
plus un ministre d’Etat. Au total cela fait 
sept ministres, dont cinq au moins dirigent 
des ministères de première importance.

Le Québec n’a obtenu qu’un ministère 
fantôme, (le poste de solliciteur général), 
le ministère des postes et un portefeuille 
de deuxième ordre, celui des mines.

L’équilibre est évidemment rompu. M. 
Diefenbaker a accentué le déséquilibre en 
faisant entrer M. Smith dans son cabinet. 
Il aura l’occasion de replacer les choses en 
nommant au moins deux nouveaux minis­
tres québécois, qui auront de véritables 
responsabilités dans son administration.

Autrement, M. Diefenbaker applique la 
théorie de M. Gordon Churchill à l’effet 
qu’un gouvernement canadien peut arfmi- 
nistrer sans Québec. Il croira avoir raison, 
jusqu’à ce que l’élection du printemps de 
1958 réduise en pièces et sa théorie et son 
gouvernement.

Pierre LAPORTE

Au moment où j’écris ce* ligne*, les derniers des 
32,000 jociste* venus i Rome, il y s quinze jours, pour 
le rassemblement mondial de leur mouvement, quit­
tent la ville éternelle. La grande majorité des jocistes 
avait d’ailleurs repris le chemin du retour dès le lende­
main de la grandiose manifestation sur la Place Saint- 
Pierre, qui, après le jeu scénique, eut son point cul­
minant dans le discours du Saint-Père. 400 jocistes 
avec leurs aumôniers restèrent encore à Rome. Les 
26 et 27 août, les représentants des pays d’Asie, d’A­
frique et de l’Amérique du Sud — ils étaient quel­
que 200 — se réunirent en trois groupes continen­
taux à l’Université Pontificale Grégorienne. Un car­
dinal brésilien, une dizaine d’évêques et nombrt de 
séminaristes de ces pays, séjournant actuellement à 
Rome pour leurs études, se joignirent à eux. De ce 
triple congrès continental, il résulta un échange de 
vues de* plus suggestifs. On trouverait difficilement 
un précédent dan* l’histoire de l’Action Catholique.

particuliers pour les quatre ans 
de votre présidence du Bureau in­
ternational de la JOC à Bruxel­
les ?

Roméo Maione me répond que, 
à côté de l’avancement général 
de la JOC, l’exécutif travaillera 
spécialement sur trois points: 
progression du mouvement jocis- 
te dans les pays d'Asie, moyen­
nant l’envoi en Asie, comme pro­
pagandistes itinérants, de 30 à 40 
jocistes formés, à l’exemple de 
René Delacluse, ancien president 
national de la JOC française, qui 
se trouve actuellement en Inde; 
organisation de journées et de se­
maines jocistes pour maintenir 
l’esprit d’universalité trouvé à 
Rome (le même jour de l’année, 
les jocistes se réuniront, dans les 
principaux centres de tous les 
pays où existe leur mouvement); 
développement des contacts avec 
les organismes internationaux 
(ONU, UNESCO. BIT, Assemblée 
mondiale de la jeunesse) et les 
deux grandes internationales syn­
dicales (Syndicats chrétiens, syn­
dicats indépendants), qui tous 
ont tenu à se faire représenter 
par un envoyé spécial au Ras­
semblement mondial de la JOC à 
Rome.

— Puisque vous parlez du Ras­
semblement de Rome, pourrais-je 
vous demander ce qui dans le dis­
cours du Saint-Père aux jocistes, 
vous a le plus réjoui... ?

La réponse de Roméo Maione 
jaillit spontanée : Les encourage- 
ments du Pape. Il nous a dit, en 
quelque sorte : “Vous êtes sur le 
bon chemin, allez de l'avant ! 
L’Eglise compte sur l'apostolat 
des jocistes”.
Le Reitemblement de Rom* et 

U festival d* Moscou
Le nouveau président interna­

tional de la JOC me fait remar­
quer, en passant, à propos du 
Rassemblement, que ce sont les 
jocistes eux-mêmes qui ont sou­
tenu tous les frais de voyage et 
de séjour. Us n’ont pas voyagé 
aux frais des contribuables d’au­
cun pays ! Pendant trois ans les 
l'ocistes de tous les pays ont fait 
des économies. Ils ont même créé 
un fonds de solidarité internatio. 
nale, à l’intention des délégués 
jocistes qui, venus de plus loin, 
auraient à soutenir des charges 
plus onéreuses. Ces sacrifices, on 
peut les demander à de jeunes 
militants chrétiens, au nom de 
leur foi. Ces mêmes sacrifices, on 
les eût demandés en vain aux par­
ticipants du récent festival com­
muniste de Moscou. Moscou leur 
paye le voyage et séjour.

— On a dit que le discours de 
Pie XII du 25 août était comme 
une charte de la JOC. De quelle 
façon les dirigeants assureront- 
ils ia diffusion de ce document 
dans les masses ouvrières ?

Blocs-Notes
L'émigration à rebours

7 Nous avons parlé plus d’une fois de l’immigrafion 
franco-américaine qui pourrait nous apporter des ren­
forts beaucoup plus considérables que ceux que nous 
pouvons attendre de la France même. Nos premiers 
articles n’ont guère éveillé d’échos, sauf une lettre 
d’un lecteur qui nous accusait de tromper la popula­
tion et de poursuivre un objectif irréalisable.

terre même. 11 pourrait sans dou­
te demander et obtenir la colla­
boration du gouvernement fédé 
rai. Notre confrère Clément

cardinal Ottaviani, secrétaire du 
Saint-Office.
Jeunesse de pensé* et de coeur

On, aimerait reproduire le dis 
cours de Mgr Cardijn. Que c’était 
émouvant d’entendre le fondateur 
de la JOC parler à ses “très chers 
jocistes” : quelle jeunesse de pen 
sée et de coeur, quelle vigueur 
dans les gestes, quelle puissance 
dans la voix de ce prêtre de 75 
ans ! Quelle bonté et quelle vi­
vacité dans le regard ! Et quel op­
timisme !

Tout aussi émouvante fut, par 
un autre côté, l’allocution du car­
dinal Ottaviani, secrétaire du 
Saint-Office. Les encouragements 
de ce prélat, qui occupe un des 
postes les plus élevés de la Cu­
rie Romaine, attestaient, après le 
discours de Pie XII et au mo­
ment même où les derniers jocis­
tes s’apprêtaient à quitter Rome, 
combien le Saint-Siège compte 
sur le mouvement jociste pour la 
promotion de la jeunesse travail­
leuse. Le cardinal exalta la piété 
des pèlerins jocistes :

“Au Colisée, quand j’assis­
tai* à la veillée de prières qui 
préparait le grand Rassemble­
ment du 25 août, me* yeux se 
remplissaient de larmes à la 
vue de cette immense foule qui 
priait avec tant d’ardeur. Les 
torches qui illuminaient les vi­
sages étaient le symbole de la 
flamme intérieure qui embra­
sait les coeurs et de la foi qui 
éclairait leur chemin”.
Le secrétaire du Saint-Office 

félicita le mouvement jociste de 
joindre, aux efforts pour l’éléva­
tion des jeunes travailleurs, le 
respect de la vérité, de la justice 
et de la fraternité humaine : 
‘‘C’est la raison pour laquelle le 
jeune ouvrier chrétien ne se lais- 
sera pas séduire par la main ten­
due des gens qui promettent le 
paradis sur terre et nient le vrai 
Paradis du ciel”.

Une interview du nouveau 
président

Quels sont, au demeurant, les 
projets d’avenir du nouvel exécu­
tif international de la JOC? J’ai

h
P&;

C’n’osf pas tout- le monda qui, comme Philip, possède un 
empire pour disposer d’une belle-mère.

Lettres au 6 6Devoir
L’académisme et le parler habitant

Me permettrez-vous de rompre tion, est devenu par la force deS|Sentir. C’est chez nos profession- 
l’assourdissant silence qui a fait choses le point de ralliement de; nels et nos étudiants en grand* 
suite au congrès “de la Refran-j l’entendement. j-partie pédantisés. Et c’est dans la
cisation ? Je pense avoir de bon-| C’est de même que ça s’est pas- masse de nos gens éduqués qui

là-

nés raisons. Je m’intéresse depuis, sé; pas vrai? Le peuple a été 
longtemps au problème de 1 exprès-trompé dans son expression. S’é- 
sion de nos gens, et je viens vous tant laissé benoitement ravir ses 

............ .. * - cadres, le peuple n’a pas su réa­
gir. L’institution, non responsable, 
s’est trouvée en mesure d’imposer 
la langue académique. La trans­
migration culturelle a eu lieu,

Les dirigeants jocistes natio­
naux, m'explique M. Roméo Maio. 
ne, répanderont ce discours com­
me firent les jocistes français

Nous sommes donc très heu­
reux de voir un journal de la 
Nouvelle-Angleterre endossa Je 
projet. Le Travailleur de Worces­
ter préconise à son tour une “é- 
migration à rebours’’ qui ramè­
nerait dans la province de Qué 
bec les descendants de ceux qui 
l’ont quittée pour trouver du 
travail. Il parle de la possibili­
té d’organiser un mouvement de 
masse parmi les victimes de la

pourront même pas se donner

a bien voulu m’accorder une in­
terview à l’intention des lecteurs 
du Devoir de Montréal.

M. Roméo Maione est un solide 
gaillard. Il vous frappe par son 
visage rayonnant de bonté et par 
son calme imperturbable. Né en 
1925 à Montréal de parents d'ori­
gine italienne émigrés au Canada, 

d™.,™ rw„îf entra à l’âge de 15 ans, commeBrown, du Droit, qui préconisé ouvrier, dans la Compagnie de
chemins de fer où travaillait son 
père, pour passer ensuite, tou­
jours comme ouvrier mécanicien, 
successivement dans une fabri­
que de radio, dans une fabrique 
de moteurs électriques et dans

II

pose la question à son nouveau ! E?ur„le discours de Pâques de 
président, M. Roméo Maione, qui tIe xïI,.sur bombe atomique; 

—■ ■ ■ ■ ils publieront des tracts, où les
pensées et les consignes du Chef

comme nous l’immigration fran­
co-américaine, vient de souli­
gner l’établissement d’un bureau 
fédéral de l’immigration à Bos­
ton.

un embryon d’organisation fran-l Le gouvernement provinciali^^1^^jocÆ'int lu.- 
çaisc? Leur assimilation rapide n est pas intervenu souvent dans même jociste, fonda un groupe
r» C t lino nr»n C Art linmsts» tr\A1<in4nV,l<-> 1 n /-»m «tins* ri 1 ' î m rvt I 4 • r- «s : r. — /Ci A ....... — A !  .est une conséquence inéluctable.;le domaine de l’immigration. Ce 

La province de Québec pour-n Pas unc raison pour con 
rait les sauver en leur offrant lesj^nuer a s’abstenir. De par k 

; emplois qu’ils ne peuvent trou- constitution, l’immigration est
ver chez eux. Elle peut sûrement 
en accueillir plusieurs milliers 
par année puisqu’elle reçoit tout 
de même près de vingt pour 
cent de la forte immigration que

une juridiction mixte. Il ne sor­
tirait donc pas de ses attributions 
en prenant les mesures voulues 
pour recruter des immigrant: 
particulièrement susceptibles de

dépression dont souffrent nom- ie Canada attire depuis la fin s’adapter au milieu québécois. I!

bre de villes de la Nouvelle-An-|(je ja guerre. 
gleterre.

Le Travailleur va plus loin en-' P°ur action immédiate 
core. H presse la province de j,a pravince dc Québec n-au. 
Québec d agir avant qu il soit,rait qu'à ouvrir des bureaux dans 
trop tard. |]PS principaux centres français

“Les Québécois sont prudents,-de la Nouvelle-Angleterre. Des 
écrit-il. Us délibèrent bien long propagandistes intelligents et de- 
temps avant de passer â l’action, voués auraient vite fait d inté-

ne ferait d’ailleurs que suivre 
l’exemple de l’Ontario qui a éta­
bli des bureaux d’immigration en 
Angleterre au lendemain de la 
guerre et qui a meme organisé 
leur transport par avion quand 
il s'est rendu compte que les corn 
pagnies de navigation ne pou­
vaient répondre aux besoins.

. Si 1* Providence ne s'en méle(resser les gens et de créer un Le gouvernement fédéral vient 
pas, il faudra au moins une gé mouvement de sympathie vis-à- de prendre des mesures pour frei- 
nération avant que les proposais de ia province de Québec, ner l’immigration. Il ne faudrait 
d aujourd hui deviennent des D’autant plus que l’article du copondant pas s'imaginer qu'elle 
gestes concrets. Dans une géné- Travailleur indique bien qu'ils doit être totalement interrompue 
ration, un quart de million de trouveraient facilement des col- °u qu'elle ne doive pas être re 
Franco-Américains auront quitte laborateurs sur place. -prise quand le marché du travail
la Nouvelle-Angleterre pour le c, , . trouv„Pnpm.nf . 'e permettra. Les restrictions im-

dans sa paroisse (St. Augustin) 
de Montréal. Désireux de mieux 
connaître ce mouvement, Roméo 
Maione quitta Montreal pour fai 
re, en 1950, un voyage d'études 
qui le mènera en Angleterre, en 
Belgique, en France et en Suisse 
Rentré au Canada, il devint d'a 
bord détaché permanent de Ir 
JOC anglaise à Montréal, pour al 
1er ensuite lancer la JOC à To 
ronto. En 1953 il fut nomme pré 
sident national, charge qu’il quit 
tera deux ans plus tard, à la de 
mande de l'épiscopat canadien 
pour participer, â Rome, aux cô 
tés rie M. Vittorino Veronese. : 
'a préparation du 2ième eongrè 
international de l'apostolat dé­
laies (octobre 1957). Avant df 
s’établir à Rome. Roméo Mainnr 
épousa une jeune Canadienne an­
glaise, ancienne jociste. qui avail 
entre autres milité deux ans dan- 
un milieux particulièrement, dif 
ficile des Etats-Unis. Harlem, H 
quartier noir de New-York, oi 
“lie se dévouait dans un de 
foyers d'accueil fondés par le! 
baronnesse De Huck, ancienne:

de l’Eglise se trouveront exposées 
en un langage simple, accessible 
aux travailleurs.

— Cher M. Maione. une derniè­
re question. Vous quitterez bien 
tôt Rome pour aller occuper vo­
tre nouveau poste à Bruxelles. 
Pourrais-je, sans indiscrétion, sa­
voir ce qui, dans cette ville, vous 
a le plus frappé pendant vos deux 
ans de séjour...?

Rome, foyer d* confiance
On nomme Rome la ville éter 

nelle. Pour M. Maione ce n’est 
pas là un cliché, c'est unc vérité 
profonde. Rome est un foyer d'es­
pérance et de confiance. Et mon 
interlocuteur de me dire que, 
chaque fois qu’il passait devant le 
Forum ou le Colisée, il pensait à 
l'entreprise des Apôtres Pierre 
et Paul venant à Rome en vue 
d’évangéliser la capitale de l’em 
pire romain. Humainement par­
lant. cette oeuvre était une folie, 
comme ça peut sembler une fo­
lie de vouloir christianiser le 
monde économique contemporain 
Et pourtant la foi des Anôtres 
triompha peu à peu du paganis­
me. Ce que d’autres ont fait 
avant nous avec la foi, ne pour- 
rions-nous pas aussi le faire 
avec la môme foi ?

Toujours à propos de cette 
"onfiancc. dont il considère Rome 
“omme un foyer, M. Maione me 
rite la réflexion d'un dirigeant. 
Comme nombre d'aut-es jocistes 
"elui-ci avait ôté franpé nar la 
bonté souriante du Pane durant 
l'audience ,|u 25 aofii c-ue ja pi?. 
"e Saint-Pierre : "("'est formida­
ble : le Pane était to"jour' 
’oyeux. il riait et nourtant il • 
des resnonsabitjtéc écrasantes. F' 
moi. nui ai de bi“n r)et!teÇ r*-emigree russe. ._u , * , ,, . inonsabll1'"'. î» sms fomonr-,, . kb bien, cher Monsieurjp np r;s nas T,-)r)finljr 

vlaione. avez-vous des projet" f]l, p,n„ e,t ,.,

Je nrends con né du nouveau
Les Franco-Américains ont dé-prendre l’initiative de mettre P°Ur citoyer,s des Etats-Unis ganisation sur pied afin d'être ?r®s:',r’.nt d® 'a intern-rion' 

là de la peine à résister a l’assi-: cette organisation sur pied. II de- pas p,us “ux de Grande: prêt à attirer dans le Québec les accordé ° ure^ interview.6 r’~
nilation en Nouvelle-Angleterre srait compter cependant sur l’ac- Brcta*nc ct de France. |Franco-Américains en nombre murciemen's étonnent M. Foiré

faire part des vues que j’ai 
dessus.

Du congrès, il ne parait pas 
etre . sorti grand-chose. Certains 
pharisianismes commencent à flé­
chir, mais beaucoup de nos valeu­
reux apôtres sont trop occupés à 
s^abriter pour avoir le temps de 
rien bâtir qui vaille. Une certaine 
inquiétude a pu remplacer les sa­
vantes poses d’auparavant, mais 
on a abouti à peu près au même 
point. On a récité les antiques il­
lusions messianiques, on a lancé 
des avertissements dans l’air du 
temps, on a fait des petites dé­
nonciations pas dommageables; 
puis on est reparti chacun chez 
soi, la conscience en paix, et les 
choses en plan comme devant.

Pourtant, la situation exigeait 
tout autre chose. La désagrégation 
de la langue laisse supposer des 
méprises fondamentales dans la 
pédagogie. Au lieu de ressasser 
des vieilles rengaines et de nous 
redonner tranquillement la mer à 
boire, il aurait sans doute fallu 
étudier la langue en profondeur. 
Plutôt que de donner un nouveau 
lustre aux mêmes vieilles données 
qui avaient amorcé la déchéance, 
il aurait été plus profitable de 
leur faire subir un examen en rè­
gle. C’est le bon sens qui parle. 
Mais 11 est difficile de blâmei 
personne. Notre aveuglement ne 
s'explique que par notre subjecti­
visme académique. Toute notre 
impuissance d’ailleurs est condi­
tionnée par notre philosophie de 
l’enseignement, qui se fonde sur 
le sophisme, confond l’ordre des 
choses, dévalorise l’homme et 
l’empêche de jamais arriver à 
s’objectiver.

Voilà! J'ai parlé de l’homme! 
L’homme^ qui n’a_ pas participé 
au congrès précité. Le Canadien 
français en tant que tel, qui a été 
laissé à l’écart comme d’habitude, 
et qui se désintéresse naturelle­
ment de ces questions qui ont 
cessé de le regarder. Pourtant, on 
est là! La langue existe d’abord 
en fonction de l’homme, même si 
le dualisme langue-religion s’est 
longtemps plu à y mettre de l’équi­
voque. La langue, qui peut varier, 
elle, existe d’abord pour servir 
l’homme. La langue française n’a 
de mérite qu’en autant qu'elle prê­
te à l’homme une expression plus 
complète et lui accorde un plus 
grand épanouissement. Car c’est 
par là que l’horpme vit. La langue 
est l’avoir premier qui permet à 
l’homme de se connaître et de se 
développer. Là où la langue pose 
un obstacle à l’expression, elle a 
perdu ses titres. Ce n'est donc pas 
en fonction d'elle-même mais en 
fonction de l’homme qu’une lan­
gue peut vivre.

Or, qu’est-ce que c’est, juste­
ment, qu'une langue vivante? 
C’est une langue qu’on parle, ça 
m’a l’air. Les langues qu’on ne 
parle plus sont des langues mor­
tes. Dans la langue, c’est donc le 
côté langage qui prime puisque 
c’est là que se détermine sa sur­
vie. Et le langage d’une société, 
c'est celui de son peuple, celui 
qui lui est traditionnel, celui

Gros-Gras s’en va sans rien dire 
et nous laisse “Ti-Gras”. Et le 
sacrifice se consomme chaque 
jour davantage. L'académisme tra­
hit le langage en parlant littéraire. 
L’académisme s'est arrangé au­
tant que possible po.ur se passer 
du langage populaire et des ima­
ges verbales créées chez nous. A 
peu près toute la prédication s’est 
faite en langue académique. L’éli- 
tev en grande partie, a pris le 
même chemin, et le reste des gens 
instruits a suivi pour le prestige 
Oh, ils n’arrivent pas toujours à 
rester dans la stricte observance, 
ces augustes personnages, quand 
les besoins de l’expression com­
mande. Il est pas rare de les voir 
“faire des emprunts” au langage 
populaire. . Mais même là, ils 
s'obstinent à nous fausser compa­
gnie. C’est alors que l’authenti­
que français habitant est effron­
tément fourré entre guillemets, 
même dans la langue parlée, tout 
comme les barbarismes, les mots 
nouveaux, les mots anglais, l’an­
glais traduit, et tout ce dont l’a­
cadémisme n’est plus très sûr.

C’est bien dans les milieux Ins­
truits, n’est-ce pas, que ces trou­
bles du langage se font le plus

veulent bien suivre l’académisme 
sur la voie qu’il a tracée; les 
honnêtes gens qui se distinguent 
par la volonté de bien parler et 
par le souci d’épurer le langage.

Voilà, à coup sûr, la cinquième 
colonne linguistique qu’on a nous- 
mêmes suscité chez nous, et qui 
mine par en-dedans. C’est la pré­
tention académique qui a engen­
dré LE SOUCI D’EPURATION, 
c’est-à-dire LE PURISME qui, 
sous l’action du milieu devait fa­
talement se transformer en tyran­
nie académique et en pudibon­
derie linguistique. Combien c’est 
qu’il y en a de manuels dits "du 
bon langage” qui ont fini par 
donner la-dedans. Tiens, j’en ou­
vre un au hasard. J’y vois que 
"peureux de corneilles” devrait 
céder la place à "mannequin”, ou 
encore à “épouvantail à corneil­
les”. Pourquoi, je vous demanda 
un peu! Le peureux de corneil­
les n'a pourtant jamais fait de 
mal, à part de vivre. Et sur le 
même page de ce même manuel, 
on apprend (?) qu’il faut égale­
ment ne pas dire “piccolo”, ni 
“picosser” ni “pigouille” (rosse, 
canasson, font mieux l’affaire, pa- 
ralt-il), ni “pierroter un chemin". 
Ce livre a 250 pages, ce qui don­
ne une Idée de l’effort consacré 
à désapprendre le français.

Pourtant, au beau milieu de 
l'Amérique anglaise, la survie 
française exigeait d'abord qua la 
langue se consolide dans l'enten-

(Suite à la page 9)

L'intégration économique 
de l'Europe

par DOMINIQUE BIRMANN

Stockholm, 5 septembre. — La commission écono­
mique' du Conseil de l’Europe, qui vient de conclure 
ses travaux à Stockholm, a publié la proposition de 
recommandation qu'elle va soumettre k rassemblée 
générale du Conseil. Le rapport du députe conserva" 
teur britannique, M. John Hay, a été pratiquement 
adopte dans son ensemble comme base de cette pro­
position.

qu’elle a conservé, inventé, modi­
fié ou altéré, qui est devenu le 
reflet de sa pensée, qui s’est 
construit à l’image de sa menta­
lité; et qu’on ne délaisse qu’au 
prix du reniement de soi. Chez 
nous, c’est la langue populaire, 
langue imagée, souple, vive, for­
te, tirant sa force en droite ligne 
du vieux fonds français; la seule 
langue qui nous soit authentique: 
le parler Habitant.

Si j’ai raison là-dessus, on 
voit tout de suite le pourquoi de 
l’impasse actuelle. A l’école, on a 
passé son temps à désapprendre 
le français: et ce sont les mieux 
doués qui ont le mieux désappris. 
C’est pas surprenant A peu près 
tout noire effort scolaire a porté 
dans ce sens. Oublier ce qu’on 
savait déjà. Se surveiller et sc 
taire. Repartir à zéro. Faire taille

Craignant que l’échec des né­
gociations sur la zone de libre- 
échangé ne renforce des tendan­
ces autarciques au sein de la 
communauté économique euro­
péenne à l’encontre des Etats eu­
ropéens n’en faisant pas partie 
et ne fasse ainsi obstacle a une 
plus large intégration économi­
que, elle recommande: 1) une 
aide spéciale aux pays industriel­
lement moins développés (en par­
ticulier la Grèce et la Turquie) 
leur accordant le droit de main­
tenir certaines barrières commer­
ciales et une assistance financiè- 
ce sous forme d’investissements;
2) que les définitions d’origine 
pour les produits libérés soient 
suffisamment libérales et les pro­
cédures administratives néces­
saires aussi simples que possible;
3) que la solution des problèmes 
du commerce agricole, étudiée de 
façon pragmatique, tienne comp­
te du régime spécial de l’agricul­
ture envisage dans le traité de 
Rome.

Le point de départ de cette so­
lution doit être trouvé dans le 
premier rapport du comité minis­
teriel de l’agriculture de l’OECE, 
ce comité étant le forum le plur 
convenable pour des négociations 
auxquelles doivent participer les 
nations bénéficiant du régime 
préférentiel du Commonwealth 
Les intérêts en conflit devront 
être examinés en détail, produit 
par produit ct pays par pays.

Considérant en outre que la 
zone de tibrc-échange accroîtrait

rase du parler paysan pour lui progressivement l’intcrdépendan- 
rubstitucr le langage académi- ce dps pays participants, la pro- 
oue: langue morne guindée, pa-position recommande une coopé- 
ralysee et paralysante, en retard ra{j0n intergouvemementale per- 

?mP0C a,,-a p.a.ro,e= manenlc ontre les Etats intércs 
l’infelfigence et’gaspille les fore.’s pour assurer la coordination
on nosant à rliaouo nas un nrnhlô. P-.0" esSlvC des politiques CCOno-

gleterre que de plus en plus chei 
les Six, redoute de se voir fermer 
ce dernier marché. Il est dono 
tenté de rejoindre la Petite Eu­
rope. Toutefois l’un des délégués 
allemands à ia commission écono­
mique du Conseil de l’Europe a 
déclaré à Stockholm que si l’ad­
hésion danoise devait signifier 
l’éloignement des autres pays 
nordiques, le marché commun 
européen n’accepterait pas l’as­
sociation du Danemark. Pour le 
moment Copenhague reste dans 
l’expectative.

Le rapport sur le marché com­
mun nordique va être publié en 
octobre, et les pays nordiques ont 
décidé de ne prendre aucune dé­
cision pouvant nuire à un plan de 
zone de libre-échange européen­
ne ou à une adhésion éventuelle 
au groupe des Six. La décision 
finale dépendra du plan européen 
avec lequel le plan régional nor­
dique s'harmoniserait le mieux. 
Si ia Grande-Gretagne fait des 
concessions en matière de politi­
que agricole, le Danemark accep­
terait de s’associer à la zone de 
libre-échange, qui jouit en prin­
cipe de la préférence de la Nor­
vège et de la Suède, puisque la 
Finlande et la petite Islande 
(leur Ccmirillon) pourraient y 
être incluses.

Le président danois de la com­
mission économique a profité de 
son séjour à Stockholm pour dis­
cuter avec les autorités suédoises, 
mais la Suède officielle — aussi 
bien le gouvernement que l'oppo­
sition — garde le silence sur le 
mode de coordinal ion d'un éven­
tuel marche nordique et d'une 
zone européenne de iibre-échan- 
gc. Sans aller jusqu’à l'idée 
d’une adhésion au groupe des 
Six, assez en faveur auprès de 
certains milieux économiques 
mais redoutée ailleurs par crain­
te de se lier trop à des Etats qui 
font tous partie du pacte atlanti­
que, les milieux gouvernemen-

•neme. Qu’adviendra-t-il de ceux tion complémentaire de nombreu- C’est donc dès aujourd'hui «iicla','si considérab,c Ip P^mei- j'Liion" ih le "ên«'T't 
lui devront en partir pour s’ins ses sociétés ct groupements dans le gouvernement provincial de.,ra ,a situation économique. 1 to-
aller dans des régions où ils ne la province et en Nouvcllc-Anelc-vrait commencer a mettre son or

P. V.

n-rs'ut» r“
to"i -aiMt-el d 

rendre service à autrui.
Gorges IIJBER

en posant à chaque pas un problè- • , . . .
me d’expression et d’entendement. mifiues et commerciales genera 
A bien v penser, c’est pas on !®s. fl1’® ,la révision du taux
hazard ou’on a si vite appris l’an- 'j®-' Ranges ues devises au soir 
glais, nous autres. C’est tout sim de la zone, 
nlement. que le besoin d’e?:crcc';r, i r. ,, j
imposait l’anglais. Ayant refusé pït»«™ *«cuo..s semmem s
académiqueon" r'crcrii.-K m-nt 1rs P'-vs nordiques. On s’y scr plus activement à l’idée de la 
ne du fon laiv'age maternel noMr inqu‘^r* rn denuis pi .zone de libre-echange, qui fait ac
y substituer une langue imooriée cieur" mois du destin de la oopc-jlu®*!®1"®'»*. l’objet de discussions 
artificielle parc" Fans ranport ra,,on nordioue, surtoiU, compro*jcn'rc ministre du commerce et 
avec notre è’n. borne tout au mis nar le Danemark. Ce pay.sjd®* représentante de l'industrie, 
'l't'. n i’-er 1“ pi'imle dr la po- qui ccnulp les produits agricole.",de l'agriculture et des syndicats, 
rote, cv t noir e,i û-o iis. sur lesquel» sc b'sc er-entfe!led (Tous droits réserves pour L*
a i uuturcl de môme qu’en traduc ment son économie tant en An- Devoir et Le Monde).
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’rifié le producteur g la produc 
tion".

"Pour s’être émancipée de sa 
raison d’être, l’économie s'est vite 
contractée en une froide mathé­
matique, proclamant l’objectivité 
absolue des faits économiques, 
qu’elle appelle destin ou fatalité".

Les conséquences
“Sous l’égide d'une telle con­

ception de la vie économique, 
coupée de tout principe régula­
teur, il devenait évident que l'en­
treprise industrielle serait la scè­
ne de conflits et d’une servitude 
honteuse de la personne humaine.

Cela n’a pas manqué, vous en 
connaissez comme moi la triste 
histoire”.

Asservissement du travailleur 
au triumvirat de la technique, de 
l'argent et de la matière; conflits 
et révoltes sociales sans nombre 
et sans fin; heurts retentissants 
entre le capital et le travail; ex­
ploitations regrettables de la 
main-d’oeuvre féminine et juvé­
nile; injustices financières, lutte 
de classes ... et le reste".

“Or messieurs, voilà de quel

nérations".
“Mais ce qui est plus grave, 

chers congressistes, c’est que par 
le seul fait de votre présence à la 
direction d'une quelconque de ces 
entreprises économiques, notre 
société moderne vous met en ac­
cusation. Les préjugés sont lourds 
et le jury sévère”.

“Et c’est dans ce contexte, ne 
l'oublions pas, que débute votre 
belle mission patronale chrétien­
ne. C'est t o u t un prestige qu’il 
faut reconquérir, c’est toute une 
économie qu'il faut rectifier, c’est 
tout un monde industriel cassé 
qu’il faut restaurer”.
Action personnelle au niveau 
de l’entreprise, dit le cardinal 

aux congressistes

Rôle d’une UN1APAC 
puissante

le cordinal parle aux patrons chrétiens

“On semble avoir complètement oublié que les 
choses et les hommes ont une destination"

les choses et les hommes ont une destination ''"n' Cr,S' ^ f*.n**lt*”• °n *c*"hle avoir complètement oublié que
trouver, au besoin dT U retrouver en tous’ea^ ÏTIZ' Y “ “T* *" leJ cr”nt’ ^ ^ Dieu, il s’agit de le
• stres qui ont dévié de leur orbite”' C’est ce cri d> 1 rcspect*jr> «non le monde et la vie humaine deviennent comme des 
ger, dans une conférence pi rononcéê a'eSb C* ^ que lan«ait' soir, Son Eminence le cardinal Paul-Emile Lé-
ciations Patronales Catholiques (UNIAPA^^i Vh pdU qu*torzie"'e congrès de l’Union Internationale des Asso-
nat chrétien”. C’était son orem er dit, ’ Mont-Royal. Le cardinal parlait de "La mission sociale d’un patro-
dit-il, l’honu** semble avoir perdu la notTot deTinap'té*VPU ^ d?pUIS 5a recente opération chirurgicale. "Présentement, 
à le* bousculer et à les mener à sa . d f,na.1,te’ BlenJlo‘1n de respecter cette destination des choses, il s’est habitué

mener a sa guise sans se préoccuper de leur finalité interne’’.
“Crise de finalité de la techni­

que pour la technique, de la scien 
ce pour la science, de l’art pour 
1 art, du loisir pour le loisir. Cri- 
se de finalité que l'Etat changé 
en etatisme, que l'autorité déifiée 
et que la liberté recherchée pour 
elle-même ? Autant de / moyens 
qui se sont pris pour des fins”.
\ Une économie détournée de 

sa fin
, “L'économie n’a pas échappé à 
cette contagion, continue Son 
Eminence. Dès sa naissance, au 
loieme siecle, la science écono- 
mique s est voulue libre de toute 
tcference à l’humain, indépendan- 
e de la morale comme de la po­

litique. Et comme tout moyen di­
vorcé de son but devient vite une 
Idole, l’économie indépendante 
t'est bientôt changée en une éco- 
tiomie dominante et dangereuse”

“Pour avoir oublié que “l’ex­
pansion économique (comme l’a 
plaintes fc's rappelé Sa Sainteté 
le Pape Pie XII) doit mettre de 
façon stable à la portée de tous 
les membres de la société, le* 
conditions matérielles requises 
pour le développement de leur 
Vie culturelle et spirituelle” 
qu’en d’autres termes la fin de 
l’économie est intimement liée à 
la destinée même de l’homme, on 
a du coup perverti la notion es­
sentielle de bien. Dissociée de la 
morale, il fut aisé à l'économique 
de proclamer que le bien c’est 
l’utile, et l’utile c’est le désiré”.

“Pour avoir oublié que la pro­
duction des biens matériels, légi­
time et indispensable affirmons-
le, doit cependant être ordonnée c^uuvunque injuste, qui a exerce 
au bien de I humanité, on a sa- ses ravages durant plusieurs gé-

CINQ
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Son Eminence félicita les con­
gressistes pour l’oeuvre déjà réa­
lisée par l’UNIAPAC, au cours de 
ses vingt-six années d'existence. 
On n’a qu’à consulter, dit-il, la 
longue liste de vos thèmes de 
congrès et sessions d'études, pour 
apprécier le sérieux de votre 
orientation et l’idéal généreux 
qui vous anime.

“Je souhaite qu’à l’occasion de 
ces assises internationales, l’UNI­
APAC prenne les résolutions qui 
sembleront s’imposer pour dou 
bler sa force et son influence ac 
tuelle. Un organisme internatio 
nal chrétien comme le vôtre, d'u­
ne importance capitale dans notre 
siècle, doit s’imposer tous les sa- 

i£-u. . crifices nécessaires pour s’assurerVotre première tache sera de un prestige, et par là même une
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donner à votre propre entreprise 
une juste finalité; car c’est à ce 
niveau que s’exerce d’abord votre 
influence”.

“Ce sont les entreprises qui 
font en quelque sorte la vie éco 
nomique d'un pays. On les a mêi-i.L. là.:.—.—’ vr, g ' nomique o un pays, un les a me-

ltaSe vou? avc7', ete faits !me comparées aux cellules qui dé- 
les légataires universels. Voila terminent la structure du corps 
avec quel secteur de vie votre humain” 
fonction même-de chefs d'entre­
prise vous met en contact. Quelle 
troublante situation que la vôtre, 
"patrons et industriels chrétiens, 
(et c'est Pie XI cfhi parle dans 
“Divin! Redemptoris’’) vous dont 
la tâche est souvent si difficile, 
parce que vous portez le lourd 
héritage des fautes d’un régime 
économique injuste, qui a exercé
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Conception chrétienne de 
l’entreprise

“Messieurs, il vous appartient 
de relever le défi et de prouver 
qu'il existe une conception chré 
tienne de l’entreprise. La structu 
re de l’entreprise a constamment 
évolué dans l’histoire et il y a 
tout lieu dé croire que sa forme 

'se transformera encore dans l’a- 
' venir. Ses cadres, sa dimension et 
ses fonctions à l’heure actuelle 
sont variables à l’infini. Vous tous 
qui dirigez soit des industries 
lourdes ou des entreprises de 
construction domiciliaire, qui pi­
lotez des entreprises de textiles, 
des banques ou des compagnies 
de transport, vous qui conjuguez 
les efforts de quelques dizaines 
d'artisans ou qui employez des 
milliers d’ouvriers, vous savez en­
core mieux que moi que l’entre­
prise moderne se présente sous 
des espèces concrètes t r è a va­
riées”.

“A vous de démontrer d'abord 
que le profit et la productivité 
maxima ne sont pas les seuls ob­
jectifs de vos entreprises. Mais 
que par-dessus tout, sans négliger 
évidemment ces aspects, vous êtes 
convaincus, et cela se traduit 
dans vos actes, que l'organisation 
de la vie de l’entreprise doit s’ins­
pirer profondément des exigences 
de la personne humaine et les 
prendre comme fondement”.

“A vous de démontrer ensuite 
que l’entreprise privée d’inspira­
tion chrétienne, loin d’être égo­
centrique, est au contraire “con­
çue par rapport à la" collectivité 
nationale envers laquelle elle a 
des droits, il est vrai, mais aussi 
d’impérieux devoirs”. Cette fonc­
tion sociale de l’entreprise doit 
jouer pleinement: mais encore 
davantage, je dirais, dans un pays 
nouveau comme le nôtre où il im­
porte que l'exploitation des ri­
chesses se fasse vraiment au ser­
vice de la collectivité nationale et 
des pays indigents qui ont le 
droit de compter sur nous”.
Juste conception de l’économie

“A vous d’affirmer enfin que 
si “la productivité n'est pas une 
fin en soi”, que si l’économie doit 
exister pour Thomme et non pas 
l’homme pour l’économie, le chef 
d’entreprise chrétien entend dé­
noncer et prendre action contre 
les abus d’un régime sous lequel 
l’humain se trouverait converti en 
simple moyen du processus écono­
mique”.

"Sans aucun doute l'économie 
a-t-elle ses lois, “ses impératifs”, 
comme les a par exemple l’hy­
draulique. Mais les lois de l’hy­
draulique n’ont jamais empêché 
l’homme de lutter contre les 
inondations, de canaliser les cours 
d’eau, de détourner les fleuves 
nour l'irrigation ou la création de 
force motrice ; elles ont, au con­
traire. send à mettre plus effica­
cement l'eau au sendee de l’hom-

“Mais ce! exemple, malgré sa 
force conquérante, demeurera en­
core insuffisant dans cette vaste 
offensive de rénovation. Il faut 
de plus, et c'est le second devoir 
qui vous incombe, par une action 
collective et systématique, faire 
en sorte que ce sang nouveau cir­
cule partout, et surtout dans les 
vaisseaux qui animent la tête de 
notre société économique. Il faut 
due se fasse sentir la puissance 
d'un patronat éclairé et décidé: il 
faut que se fasse entendre, très 
haut et très loin, la voix d’un pa­
tronat chrétien authentique”.

influence considérable. Il vous 
appartiendra de juger des moyens 
adaptés aux circonstances, mais 
je vous prie instamment de consi­
dérer l’importance et l’urgence
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LE NOUVEAU TON d'élégance de la mode fut l'ins­
piration de ce costume en- laine simili-daim, rehaus­
sé d'un col châle en vison précieux. La jaquette s'a­
juste sur les hanches et est froncée au-dessus de la 
taille pour donner l'effet de blouse. D'une jolie cou­
leur chocolat, le costume a une jupe amincissante avec 
pli de marche arrière.

au FOYER et dans le MONDE
Comment chausser les tout-petits

Les rayons des chaussures pour ge, arrondi au bout du pied mais
enfants sbnt des plus occupes, ce 
mois-ci, alors que les parents 
cherchent à chausser des jeunes 
pieds qui ont beaucoup grandi 
pendant les vacances.

Aussi, il est plus que temps 
d’y songer si vous ne voulez pas 
que vos enfants se sentend mal­
heureux dans des souliers trop 
petits et trop usés. Assurez-vous 
que les chaussures de vos enfants 
soient bien faites et bien seyan­
tes.

Vous voudrez, sans doute, exa­
miner les nouveaux cuirs, plus lé­
gers, plus doux. Grâce aux pro­
grès de la science, les cuirs lé­
gers durent aujourd'hui aussi 
longtemps que les cuirs plus 
lourds du passé et, de plus, don­
nent aux pieds de vos enfants 
plus de confort et plus de liber­
té.

Le meilleur soulier, pour por­
ter chaque jour à l’école, et ce 
tant pour les garçons que pour 
les filles, est l’oxford de trois à 
six oeillets, avec semelle de cuir 
flexible. Il devrait être assez lar-

droit du côté extérieur. Il va sans 
dire, la chaussure doit être assez 
grande pour faire place à tous 
les orteils.

Les enfants ont besoin d'au 
moins trois quarts de pouce d’es­
pace de plus que les adultes, au 
bout du pied, et plus d'espace 
également au-dessus des orteils. 
Assurez-vous aussi que les sou­
liers aient une bordure en cuir, 
ce qui les aident à garder leur 
forme, et une doublure en cuir, 
pour permettre une meilleure 
aération et ainsi protéger le pied 
contre l’irritation causée par la 
transpiration.

Les souliers de toilette, pour 
filles, des oxfords à semelle de 
cuir, comportent d’intéressantes 
variations, des guêtres de suède 
en ces nouvelles couleurs gruau, 
gris ou rouge vif sur des souliers 
de cuir noir doux ou de teinte 
brunes. Il existe aussi des ox­
fords pour fillettes en suède gris 
ou brun léger avec liséré blanc.

Il y a de même des innovations 
dans les oxfords pour garçons,

Un truc de décoration
A Toronto. Mme Maria de Na- 

gay s’est attirée de nombreuses

• fne matinée sans incident

félicitations pour les idées ingénieu­
ses dont elle a fait preuve en dé­
coration intérieure.

Dans un petit bungalow préfa­
briqué, cette décoratrice a réalisé 
des merveilles d’imagination tout 
en tenant compte du budget res­
treint des familles moyennes.

A son avis, il est possible à toute 
ménagère de transformer son foyer 
avec un peu d'ingéniosité. Il suffi­
ra ensuite de savoir manier tant 
soit peu le marteau et le pinceau 
pour rajeunir n’importe quelle piè 
ce de la maison.

Zcce dcxttcj-vatià eut «Ujctter ?

C'RTS.T AL DE FRANCE

tAUQUE
Formes abstrai­
tes ou figurati­
ves qui idéalise­
ront votre foyer.

-OU
Le centre du Cristal de France 

930 EST, RUE STE-CATHERINE

Pour comprendre l’Angoisse, l’Obsession, la Phobie, le 
VScrupule, la Dépression psychique, 1 Homosexualité, la 
^ Frigidité, la Timidité, la Mésadaptation sociale

^t professionnelle.

PARENTS! 
EDUCATEURS!

lisez les ouvrages suivants:
|._La Névrose: maladie trop p«.u

comprise, 275 p........................... $2.50
II. — La Névrose: cette grande misère

humaine, 278 p........................... $2.50
III. — La Névrose: rempart de la

maladie, 280 p.................   $2.50
IV. — Névrose, Conscience, Religion,

278 p............................................... *2.50
V. — Névrose et Obsessions,

289 p......................................... -. - $2-50
VI. — Fautes i éviter en Education,

175 p............................................... $L50

par André La Rivière

Les bonnes habitudes alimen­
taires se relâchent toujours un 
peu pendant la belle saison. Avec 
l’automne, la vie reprend plus 
disciplinée. L’assistance quoti­
dienne à l’école impose cette ré­
gularité. L’une des bonnes habi­
tudes à ressaisir est celle du bon 
déjeuner.

Le déjeuner est un repas qui 
a souffert de notre civilisation; 
moderne. C’était autrefois du' 
temps de nos grands-.parents uni 
repas plantureux comprenant i 
viande ou poisson, pomme de: 
terre, pain, parfois même un des­
sert. Maintenant c’est à peine si 
l’on prend un morceau de pain et 
du café.

Pourtant l’on en sait plus long 
que depuis des siècles sur les 
conditions d’un bon déjeuner. 
Des expériences nombreuses ont 
été effectuées dans les universi­
tés depuis les derniers vingt-cinq 
ans sur différents déjeuners ou 
sur des individus qui vont au tra­
vail après un bon déjeuner ou 
sans déjeuner.

On a trouvé que les gens n'a-, 
yant pas déjeuné perdent vite 
leur efficacité et se fatiguent; 
très tôt. De plus, certains déjeu-; 
ners favorisent particulièrement; 
le rendement, entre autres les! 
déjeuners contenant des protides/ 
c’est-à-dire des substances azotées: 
comme l'on en trouve dans le 
lait, la viande, les oeufs, le fro-, 
mage et le poisson. Ces protides j 
maintiennent le sucre du sang 
élevé et retardent plus longtemps! 
la faim. Si les protides sont dis-j 
tribués sur les trois repas de la, 
journée au lieu d’être absorbés 
en un ou deux repas leur utilisa- ; 
tion est meilleure. Voilà pour-, 
quoi l'on recommande un oeuf ou \ 
du fromage le matin en plus de, 
céréale à grain entier avec du1 
lait.

! On conseille aussi un fruit ci-; 
;trin ou un jus de fruit le matin/ 
;Cet item a pour but de fournir 
une quantité de vitamine C. Le 
jus ou le fruit citrin peuvent éga­
lement se prendre aux autres re­
pas, mais les nutritionnistes le 
recommandent le matin parce 
que le petit goût acide des fruits 

.aide à réveiller l'appétit.
Personne autrefois ne pouvait 

j imaginer un déjeuner d’écolier 
sans gruau d'avoine. L’on disait 
aux enfants : mange ton gruau 
pour grandir, pour avoir de la 

: barbe ou pour avoir des joues 
rouges. Le gruau d’avoine d'alors 
n’était pourtant pas commode 
comme les préparations à cuisson 
rapide que nous avons mainte­
nant, Le gruau d’avoine est une 
excellente céréale à grain entier 
mais l'on trouve d’autres céréa­
les à grain entier qui ne requiè­
rent pas de cuisson et qui sont; 
peut-être plus pratiques pour la 
mère de famille moderne. Les cé., 
réales à grain entier doivent éta-! 
blir leur identité sur les tablet-i 
tes des épiceries. Lorsqu’une bol-: 
le de céréale préparée s’appelle 
blé entier, vous pouvez lui faire 
confiance car de fausses déclara­
tions sur les étiquettes attire­
raient les foudres de la Division 
des Aliments et des Drogues, ris- 
que que personne ne veut courir.

Un bon déjeuner qui assure le 
maximum de bien-être et de ren­
dement comprend donc : un fruit 
citrin nu un jus de fruit citrin 
ou du jus de tomate : 1 portion 
de céréale à grain entier avec du 
Tait : du pain et du beurre avec, | 
si désiré, un oeuf ou du fromage, 
du bacon, du poisson, etc. Le 
breuvage des enfants est le lait 
à tous les repas. Les adultes bé­
néficieraient aussi d'un verre de; 
lait au déjeuner.

Si vous avez négligé votre dé- ' 
jeûner ces derniers temps, repre­
nez-vous et voyez comme ce petit 
effort matinal de prendre un bon

déjeuner vous payera au centu­
ple en joie de vivre, en enduran 
ce et en efficacité.

■telles que des oeillets de cuivre 
et des bordures en cuir noir pour 
les souliers en cuir à grain d'un 
brun antique. En général, cepen 
dant, les oxfords les plus à la pa 
ge, pour garçons, seront le gen 
re brogue d'un brun riche ou de 
la teinte cordova avec perfora­
tions et grains prononcés, ou l'ox­
ford de toilette, finement sculp­
té, en cuir reluisant noir ou brun.

Les garoçns et les filles plus 
âgés voudront peut-être porter 
les “slip-ons”, ces chaussures sans 
lacets. Il faut alors veiller à ce 
que ces souliers ne coupent pas 
le dessus du pied, et à ce qu’ils 
ne soient pas portés trop petits 
pour rester au pied.

Pipi ! pipi, maman ! L’heure du lever 
vient de sonner.-. Plus besoin de ce bon 
réveil-matin qui hantait nos doulces nuits 
de célibataires. Cette petite voix exigeante 
qui crie derrière la porte suffit à vous 
sortir du lit plus vite que dix réveils réunis. 
Pensez un peu à la catastrophe si vous 
aviez seulement le malheur de vous retour­
ner, histoire de sommeiller encore une mi­
nute. Aussitôt entendue, aussitôt levée, et 
l’opération est terminée. Mais n’allez pas 
croire que vous allez vous en tirer à si bon 
compte. ‘‘Man-zer ! Man-zer, maman ! J’ai 
faim !”

Distribution de céréales, fruits, oeufs, 
tartines, et vite, attrapons un café avant 
que le bébé de dix mois ne réclame à son 
tour. Bruno, j’ai oublié de vous le présen­
ter, est âgé de deux ans. Il n’a pas aussitôt 
avalé la dernière tartine qu’il s’accroche 
à la jupe : “Jouer dehors, jouer dehors, 
Bruno mettre chaussures”. Oui, évidem­
ment, il faudrait bien aller dehors mais il 
n'est que 8 h. 30 du matin, la maman est 
toujours en robe de chambre, le papa n’a 
pas déjeuné, et le plus petit, François, crie 
à fendre l’âme. Oh ! Hilary Page, je vous 
bénis ! Il y a là. sur l’armoire des roues 
d’engrenage qui pourraient servir de ca­
mions et surtout avec lesquelles on pour­
rait apprendre les couleurs. Pendant que le 
bébé est lavé, habillé et déjeune, et que le 
papa est embrassé entre deux portes, l’aîné 
a déjà fini l’inventaire de la couleur, l’uni­
que qu’il connaît et qui se résume en un 
seul mot: “Rouge, rouge, rouge pour tout".

Dix heures- Le calme est revenu. Le bébé 
s’amuse seul dans une armoire à casseroles, 
a renversé une boîte de sucre brun et Vainc 
joue dehors dans la cour du premier. Le 
téléphone sonne. “Allô, allô... ne coupez 
pas.” Des cris, une bousculade, puis des 
pleurs, des pleurs à vous donner des fris­
sons. C’est Chantai (la petite voisine) qui 
a touché à Café (Café est le chien). “Chan­
tal bobo à Café. Buno bobo à Chantal.” 
N’est-ce pas que tout ‘est simple ? La jus­
tice est faite. Mais la pauvre Chantal, toute 
misérable, ayant reçu quelques taloches, 
s'en va hurlctnt raconter la scène à sa 
■maman. Evidemment, il n’est plus question 
de laisser un aussi mauvais garçon en com­
pagnie des filles. “Allez, remonte !” Je 
retourne au téléphone ; on a coupé.

Midi. Ils sont là attablés tous deux, ba­
vettes au cou, me regardant avec des yeux 
sévères, criant la faim, une fois de plus. 
Mais qu’est-ce qu'elle fait ? Les assictles 
sont encore vides ! Entre temps, il a fallu 
lire le courrier arrivé le matin, recevoir le 
laitier, le boulanger, la commande d’épi­
cerie, faire les lits, laver les couches, et 
cuire le dîner qu’on attend si impatiem­
ment. Et dire qu’il y a des mamans qui 
entendent “pipi... man-zer... dehors..- bobo” 
par quatre, cinq, six, sept petites voix à 
la fois... et qu’il y a encore des gens qui 
écrivent sur la “paix et le calme du foyer..”

S. C.

Psychanalyste consultant et catholique 
de Montréal,

Membre des Sociétés do P'vchologie de Grèce, 
d’Angleterre et d’Allemagne,
Ancien Stagiaire des Hôpitaux 

de Paris 0946-51),
Ex-Boursier des Gouvernements de France 

et du Québec.
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Comité de protection 
des actionnaires de 

loew’s Inc.
New-York, f A P ) — Un comité 

de protection des actionnaires, for­
mé pour appuyer M. .Ioseph-R. Vo­
gel, président de la compagnie 
Loew’s Inc. et solliciter des man­
dats et sa faveur, vient d’étre for­
mé. Un groupe d’actionnaires di­
rigé par M. Joseph Tomlinson, de 
Toronto, fait la lutte a M. Vogel.

Le président du comité sera M. 
Harry Brandt, président de l’Asso- I 
ciation des propriétaires indépen-J 
dants de théâtres; les autres mem- P 
bres sont MM. Frank-C. Walker an- I 
cien secréaire aux postes; Robert I 
Benjamin, chairman de United Ar- f 
lists: Burt Lancaster, acteur; Mise 
Todd. producteur: Ned Dcpinet, 
président des "Motion Piclur'>s Pio-|| 
neers”; et Harry Baladan, de Chi­
cago.
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Journal infime d'Hercuie
Par André DUBOIS LA CHARTRE

Hercule a tenu un journal in­
time de sa dix-huitième année 
à sa mort, à sa fin tragique et 
spectaculaire.

Nous y voyons comment il 
s’y est pris pour venir à bout 
d'un lion géant, d’une hydre à 
plusieurs tètes, des oiseaux à 
diarrhée du lac Stymphale, et 
de plusieurs autres monstres.

Nous le suivons chez les fem­
mes sans hommes ; chez les 
hommes-chevaux ; chez un roi 
que sa femme trompe avec un 
taureau : .dans une île où les 
pommiers donnent des pommes 
d’or... La reine Omphale l’a­
chète comme esclave. Nous des­
cendons avec lui aux Enfers.

Condamné aux travaux forcés 
pour un crime dont il ne se 
sent pas responsable, Hercule 
accepte de bon coeur sa desti­
née. Ce prince maudit est heu­
reux et nous livre le secret de 
son bonheur.

Ne nous étonnons pas, du res­
te, s'il lui arrive de citer Sten­
dhal ou Valéry ; car les Anciens, 
c’est nous, et Hercule, qui a des 
raisons de s'épancher dans une 
langue devenue incompréhensi­
ble à ses contemporains depuis 
ce qu’ils appellent la Grande 
Eversion, a écrit son journal in­
time en français.

Comme on le verra, les hom­
mes de la nouvelle donne ne 
sont pas si farauds ni si jobards 
que leurs prédécesseurs et ils 
ne sont pas tendres pour les 
temps de la civilisation mécani­
que et du culte de l’Homme avec 
un grand H.

Hercule, peut-être à cause de 
sa naissance semi-divine, ami du 
simple et du familier, use le 
plus souvent de la langue parlée 
de 1957.

“Belada, Editeur”
de Paul VI AL A R

“Editer, c’est se battre contre 
les lâches, les imbéciles, les sec­
taires, contre soi-même au be­
soin et faire cela comme on ac­
complit une mission, comme on 
exerce un sacerdoce. Belada di­
sait : j’édite comme il eût dit: 
je me bats”, a écrit Paul Via- 
lar.

Ceci est vrai, comme sont 
vraies également les passions, 
les erreurs, les défaillances de 
certains. Aucun métier n’en est 
exempt, nous l’avons bien vu 
dans LES ROBES NOIRES. Et 
cela aussi Paul Vialar l'a mon­
tré.

Mais on lui a jeté cette ques­
tion à la tête : ’’Qui avez-vous 
peint?”

“Personne, dit Paul Vialar, 
personne et tout le monde.” 
C'ertes, il fallait au livre un per­
sonnage central puisque les to­
mes de cette chronique, s’ils 
peignent des milieux différents 
le font presque toujours au tra­
vers des vocations. Personne, 
car un personnage de roman est 
toujours le résultat d’une syn­
thèse, fait de dix anecdotes, de 
cent vérifications, de mille 
traits empruntés à la vie et non 
à la vie d’un seul, mais à celles 
de plusieurs.

Belada est donc l’histoire d’un 
homme possédé de son métier 
auquel il se donne tout entier. 
C’est sans doute cette passion 
qui l’emporte plus loin-peut- 
être qu’il ne devrait et le mène 
vers une fin tragique. Peignant 
cet homme, Paul Vialar nous a, 
du même coup, donné le tableau 
passionné d’une profession que 
l’on ignore trop, et dit sur elle 
les choses les plus justes. 
(Cercle du Livre de France).

Entretiens de Hadeyz’i
par Swàmi Râindas

En 1954, Swâmi Râmdâs, ré- 
pondant à l’appel de Ràm, se 
met à parcourir le monde dans 
le simple but de parler de 
Dieu. Pendant son séjour à Ge­
nève, dans la propriété de Ha- 
deyah, il attire une foule nom­
breuse: tour à tour simple et 
sublime, mais toujours rayon­
nant de joie et de bonté, il ré­
pond aux questions multiples 
qui lui sont posées. Ces conver­
sations ont été recueillies et 
groupées dans le volume présen­
té aujourd’hui sous le titre En­
tretiens de Hadeyah.

Les Entretiens de Hadeyah 
qui paraissent après Carnet de 
Pèlerinage et Présence de Râm 
publiés dans cette même collec­
tion, présentent un aspect très 
attachant de l’un des plus 
grands sages vivants de l’Inde 
contemporaine. Le message, tout 
de sérénité et d’apaisement, que 
nous livrent ces entretiens à bâ­
tons rompus, est une réponse à 
bon nombre des préoccupations 
quotidiennes du public occiden­
tal et doit, à ce titre, intéresser 
particulièrement tous ceux qui 
n’ont pas eu la bonne fortune 
d’approcher Swâmi Râmdâs. Il 
se résume à cette affirmation 
que “Dieu seul est, et qu'il est 
tout en tout”.

(Edit Albin Michel)

Bréviaire des incroyants
par l’abbé DESGRANDES
Tout le monde connaît et vé­

nère le chanoine Desgranges,

$2.50
Réparations Télévision
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Consultes une maison spécisllsée. 
toutes réparations avec équipe­
ment complet faites à domicile par 
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canadlenne-françalse. Pour service 
rapide et courtois, téléphonez :
COMMERCIAL TELEVISION 

ENRC.
CR. 9-2979 - CR. 2-9331 

CR. 6-4055

ancien parlementaire, pour son 
humeur libéral et sa généro- 
sité à défendre les opp'rimés 
et persécutés sous tous les ré­
gimes. Son livre, au titre para­
doxal, est un essai d'apologéti­
que populaire ou une plaidoi­
rie amusante (mais oui!) contre 
es ennemis de l’Eglise catho­

lique, 1 auteur tâchant de rui­
ner les préjugés et légendes qui 
ont cours chez l'adversaire. La 
premiere partie, plus positive, 
offre un exposé très générai 
oes données essentielles, mini­
males, de la foi: sur Dieu, les 
î,1"8. dernières et la primauté 
ne la confession romaine. La se­
conde partie, si vive de ton 
qu elle peut sembler aimable­
ment polémique, traite de ques­
tions souvent controversées 
clans la masse: le sacerdoce, le 
célibat des prêtres, les riches- 
sc temporelles, la position de 
1 Eglise en matière de politique 
sociale, de politique tout court, 
les pratiques, dévotions et dé­
votionnelles... Comptez sur le 
chanoine- Desgranges peur al­
lier la rigueur logique au sou­
rire de l’humaniste et à la gau­
loiserie, et pour ne rien céder 
sur la doctrine tout en gardant, 
dans des discussions plaisantes 
de reunions publiques, une dou­
ceur franciscaine. Ce genre d'é­
crits contraste évidemment avec 
les rogues exposés d'un Joseph 
de Maistre, les violences d'un 
Claudel, mais il ne saurait être 
confondu avec les professions 
de foi du genre “Vicaire sa­
voyard” ou “Dieu des bonnes . 
gens”. Le moins qu’on en puisse ' 
dire, c’est qu’il rend la religion 
accessible aux coeurs et admis­
sible pour les esprits modernes. 
Tel était -exactement son pro­
pos.

(Edit La PALATINE)
-------^ ■ I i fc -------

La vie et l’âme 
jde Teilhard 
de Chardin

par Nicolas CORTE
La publication posthume des 

oeuvres du P. Teilhard de.Char- 
din a provoqué, on le sait, cer­
tains remous dans les milieux 
savants et ecclésiastiques. On a 
parfois insinué que l’éminent 
jésuite sentait un peu le fagot 
vers la fin de sa vie. Une mise 
au point s’imposait donc — c’est 
le propos de ce livre. Géologue, 
paléontologiste universellement 
connu, prêtre fervent, Teilhard 
fut, plus encore, un visionnaire, 
un prophète. L’étude du passé 
ne fut jamais pour lui que le 
moyen de rendre à l’homme 
confiance dans son destin, en 
lui restituant dans l’univers la 
place qui lui est due : la pre­
mière. On lui a reproché, dans 
son ouvrage essentiel, le Phéno- 
viène Humain, dont l’analyse 
critique constitue le centre de 
ce livre, des extrapolations qua­
lifiées d’hypothèses gratuites. 
Ainsi, le “panpsychisme”, doc­
trine fondamentale à laquelle 
toute son oeuvre est accrochée. 
Elle est cependant dans la ligne 
de l'Evolution dont on peut dire 
qu’elle n’est plus aujourd’hui 
une hypothèse de travail, mais 
une certitude acquise. Il est 
d’ailleurs à remarquer — l’au­
teur, très loyalement, n’y man­
que pas — que l’Evolutionnis­
me. beaucoup plus que le Fixis­
me, postule la création du mon­
de, donc, pour les chrétiens, une 
Intervention divine. Par ail­
leurs, l’achèvement de l’histoire 
humaine, cette récapitulation de 
toute l’humanité dans le Christ, 
“point Oméga”, au-delà du mi­
lieu spatial et temporel, est 
pleinement dans la ligne de la 
Christologie d’un Saint Paul et 
d’un Saint Jean. Savant, écri­
vant pour des savants souvent 
agnostiques, Teilhard a été ame­
né — et c’est sans doute le plus 
grave reproche qu’on peut lui 
faire, car il ne pouvait ignorer 
que ses idées seraient largement 
répandues et utilisées — à mi­
nimiser le rôle essentiel du 
Christ dans l’histoire humaine : 
le Péché et la Rédemption. Les 
pierres d’attente existent cepen­
dant : ciles’ne sont pas assez vi­
sibles. Ce sera le rôle des théo­
logiens qui viendront, de mieux 
dégager dans son oeuvre ces 
points d'insertion du dogme 
chrétien, mais d’ores et déjà, sa­
chons reconnaître que le P. 
Teilhard de Chardin a bien tra­
vaillé à la réconciliation de la 
Science et de la Foi.
(Edit. Fayard)

cJhteâtre - Cimemo, - Q^eauxSlrts La gazette 
artistique

A propos de cinémathèques
par Jean CREMILLON 

président de la cinémathèque française

Jane Mansfield et Tony Randall dans “Will Success 
Rock Hunter?’’ cette semaine au Palace.

Inventions et 
pérégrinations 

d’Alfanhui
par FERLOSIO 

(Rafael Sanchez)
Un coq de girouette descen­

dit une nuit du toit de la mai­
son où il était perché et s’en fut 
chasser le lézard parmi les pier­
res. Les lézards, tués, se dessé­
chèrent au soleil. Une humeur 
se mit à couler de leur peau. Un 
enfant recueillit cette humeur 
dans des marmites et attrapa le 
coq. Tel est le début des aven­
tures d’Alfanhui.

Alfanhui quitte sa famille, se 
met au sendee d’un maître, le 
perd, rencontre un empailleur 
magicien qui lui apprend l’art 
de transfigurer la réalité quoti­
dienne, Certes, il rappelle les 
héros de la tradition picaresque, 
mais il n’a ni leur cynisme, ni 
leur langage. Car le roman de 
Ferlosio est, dit M. E. Coin- 
dreau, "une variété - du roman 
picaresque qui ne s’était pas en­
core vue, le roman picaresque 
transposé sur le plan poétique”. 
La vulgarité, "assaisonnement 
d'usage” du genre, est rempla­
cée ici par des images ravissan­
tes, d’jngénieuses fantaisies d’u­
nivers enchanté.

Ferlosio est né à Rome en dé­
cembre 1927, d’un père espâgnol 
lui-même écrivain, et d’une mè­
re italienne. Inventions et Péré­
grinations d’Alfanhui est son 
premier livre. Il a été suivi d’un 
gros roman. El Jarama, qui a 
reçu le prix Nadal (le “Gon- 
court” espagnol) en 1955. Ce li­
vre sera également publié aux 
éditions Gallimard. Dessinateur, 
passionné de botaniaue et de 
science exacte, Ferlosio, on s’en 
convaincra aisément en lisant 
ce premier livre, est par-dessus 
tout un poète.

Edit. NRF - Gallimard.

Intéressantes 
découvertes 

archéologiques à 
Mogador

Des découvertes archéologiques 
très intéressantes ont été faites 
à proximité du port marocain de 
Mogador.

Sous le Fort Portugais, qui se 
trouve au bout d'une très belle 
plabe de plus de deux milles, 
les murailles refaites au dix-liui- 
tième siècle par Cournut, témoi­
gnent de la splendeur passée de 
cette ville si pittoresque. Derriè­
re les bastions crénelés, patinés 
par le temps, les maisons blan­
ches, aux volets bleu-ciel, rappe- 
lent les villes lusitaniennes.

Mais la découverte dans l'îlot 
de Mogador de vestiges romains 
et carthaginois, fait reculer fort 
loin dans les siècles la fondation 
de cette ville. Les fouilles entre­

prises le mois dernier sous la di­
rection de M. Joudin, envoyé par 
la Recherche scientifique, ont mis 
à jour de nombreuses poteries, 
datant du premier siècle, dont 
certaines, portent la marque des 
ateliers d’Areezzo. Les spécialis­
tes de l'archéologie romaine, ve­
nus de Volubilis, ont mis à jour 
une mosaïque.

Cette mosaïque, en marbre, est 
admirablement préservée, sous 
la couche de patine qui la re­
couvrait. Elle représente deux 
paons, dont l’un fait la roue. Tou­
tes les couleurs les plus riches y 
sont employées, et ce marbre a 
dû être amené de très loin. Il s'a­
git certainement du symbole de 
la déesse Junon révérée par les 
Romains. Mais il n’y a pas de 
traces de temple, ni d'objets re­
ligieux. On a trouvé par contre 
de nombreuses figurines et des 
médaillons de terre cuite, repré­
sentant des scènes érotiques. 
Sous l’impulsion de M. Kaeberlé, 
professeur au collège local, qui 
fut l’initiateur de ces découver­
tes, on creusa en profondeur, et 
sous une couche stérile, de SO 
centimètres, on trouva, protégés 
par une couche de cendre, des 
vestiges carthaginois. On a trou­
vé des tessons gravés... de si­
gnes phéniciens, et des coquilla­
ges, mêlés à des outils divers, 
qui indiquent bien que l’on en ex­
trayait la pourpre, comme du 
“Murex”, qui faisait l'objet d’un 
important trafic dans l'antiquité. 
Un certain nombre de squelettes, 
de jeunes filles ou d’enfants pour­
raient faire croire à des sacrifi­
ces humains, hommage des Phé­
niciens au dieu Moloch. L’image 
du paon confirmerait l'hypothèse 
d’un comptoir carthaginois, car, 
selon l’ouvrage de M. Aymard, 
les Romains, avaient fait de cet 
oiseau un symbole de ce qu'ado­
raient les Carthaginois.

Cet îlot, comptoir commercial, 
daterait, d’après les archéolo­
gues. du Vè ou du Vlè siècle. 
S'agirait-il de l’ile de Cerné, où 
depuis la période d’Hannon se 
trouvait le plus méridional des 
comptoirs carthaginois? Dans ce 
cas ,1a ville de Mogador. que les 
Arabes ont nommée “Souéra”. la 
"dessinée”, serait une des plus 
vieilles cités sémitiques.

Peut-on imaginer vers 1955 un 
sociologue penché sur cette mas­
se apparemment incohérente de 
documents que sont Cent ans de 
la vie des nations et des hom­
mes et qui, dans le Bilan d'un 
siècle, tenterait une explication 
du temps révolu en négligeant 
ce témoin essentiel et perma­
nent qu'est le cinéma?

S’il y pouvait réussir, si son 
dessein même avait quelque 
chance d'être accompli, il en fau­
drait déduire que cette contre- 
épreuve sociologique serait un 
accablement et l'aveu certain 
d'une grave impuissance pour 
le plus populaire de tous les 
moyens d’expression.

Nous n’aurions point la pré­
tention d'affirmer qu’un tel té­
moignage serait faux et incom­
plet si la simple observation de 
cinquante ans de la vie du mon­
de par le. cinéma ne nous le 
permettait. Rien, ou presque 
rien, n'aura échappé à son oeil 
impitoyable et s’il fallait un 
jour, brusquement, tirer un trait 
dans les cofonnes “Profits et 
Pertes” des humains, il est bien 
probable que le cinéma appa­
raîtrait comme le comptable le 
plus rigoureux de son époque. 
Des guerres et des révolutions, 
des séismes et des famines, de 
l’ardeur et de l'élan collectif, il 
porterait témoignage, tout au­
tant que des joies, des misères 
ou du désespoir des êtres, ré­
vélant par là les empreintes que 
chacun tente de découvrir à la 
trace de l'homme. De cet hom­
me qui, dans les climats les plus 
divers, en quelque lieu du mom 
de. a des mains et un esprit 
pour acquérir sa subsistance, 
un coeur et des yeux pour ai­
mer, une foule de semblables 
et une immense solitude pour 
exister... enfin un homme dans 
un univers qui, par des signes 
quelquefois inintelligibles en ap­
parence, manifeste et projette 
sa tragique condition.

Si l’architecture, la musique, 
la littérature, la peinture nous 
transmettent valablement les 
messages les plus divers, c’est 
parce que les témoignages qu’ils 
nous apportent peuvent se ma­
nifester à nous par leur ras­
semblement et leur ordonnan­
ce. C’est la raison même de l'ex­
istence des musées.

Les hommes sont- à foutes les 
époques, tenté de suppléer à la 
fragilité et à l’insuffisance de 
leur mémoire en réunissant tous 
les témoins de la vie des peu­
ples ou les éléments qui auto­
risaient une évocation de mon­
des plus ou moins disparus. Or, 
il est dans la définition même 
du cinéma de nous offrir des 
images qui tiennent à la vie et

à la réalité qu'il en faut atten­
dre. Cette notion très simple 
suffirait à justifier l’existence 
d’un musée permanent et vivant 
du cinéma. C’est une évidence

3ui se dégage immédiatement 
u mot "Cinémathèque"; c’est 
pourquoi nous ne parlerons pas 

ici des expositions, des clubs, 
des projections rétrospectives 
en y attachant la signification 
qu'on leur donne habituelle­
ment. C’est déjà bien que cela 
existe mais ne saurait en aucun 
cas représenter la totalité de 
nos ambitions.

Si la tâche essentielle d'une 
Cinémathèque est la réunion 
et la conservation des docu­
ments cinématographiques, il 
semble bien que son but soit

ST-I)F.NIS: I.e Chemin du Paradis:
13.00 - 3.30 - « 32 - 9.52.
I.rs Ancrs aux Mains Noires: 1.33
- 4.59 - 8.25.

RIJOV: Les Anges aux Mains Noires:
12.00 - 3.2« - «.33 - 9.52.
Le Chemin du Paradis: 1.33 - 
4.59 - 8.25.

ALOT’LTTt : Around the World In 
*0 dajs (39e si-mnli-.ci avec David 
Niven. Shirley MacLalne. Can- 
tlnflas.
Matinées : mercredi, aaraedl et 
dimanche : 3.30 p.m.
Solr*ea : 8.30 p.m.

LOEWS: An affair to Remember 15e 
semaine) avec Cary Grant. De­
borah Kerr: 10.00 - 12.15 - 5.35 - 
4.55 - 7.15 - 9.35.

PALACE: Witt Success Spoil Rock 
Hunter avec Jayne Mansfield et 
Tonv Randall: 10 25 - 12.45 - 3.00
- 5.20 - 7.35 - 9.55.

PRINCESS: Kronos avec Jeff Morrow 
et Barbara Lou: 10.50 - 1.35 - 

4.25 - 7.10 - 10.00.
She Devil avec Marl Blanchard 
et Jack Kelly: 10.00 - 12.05 - 2.55
- 5.40 - 8.30.

ORFIIFI'M: Spring Reunion
Betty Hutton et Dana Andrew
10.00 - 11,30 - 2.00 - 4.30 
9.30.
Buckskin Lady avec Patricia 
dîna et Richard Dennlntt: 10.20
- 12.50 - 3.20 - 5.50 - 8.20.

mm

que
de défricher et de créer This 
toire du Cinéma par un travail 
critique incessamment renouve- ‘ 
le.

Les “histoires” du Cinéma 
continuent généralement une 
tradition dont la faiblesse ou 
les défaillances viennent de ce 
que cette tradition s’est pétri­
fiée sur des opinions ou témoi­
gnages dont la valeur est rare­
ment mise en doute et qui ne 
correspond nullement à la réa­
lité concrète de l’évolution du' 
film. La notion même de choix 
nous est, pour l’instant, totale­
ment interdite. Il faut que tou­
tes les pièces soient versées au 
dossier. Et c’est en vain que 
l’on chercherait dans les “his­
toires” du Cinéma telle trace 
de films dont l’importance est 
beaucoup plus considérable au
Ïioint de vue artistique ou socio- 
ogique que celle de certaines 

oeuvres déclarées à leur nais­
sance “morceaux d’anthologie”.

Tous les autres modes d'ex­
pression bénéficient d’une som­
me d'expérience et de traditions 
qui font défaut aux Cinémathè­
ques et ici les fautes de goût,
de connaissances techniques ou ------------------------------------------
de préjugés artistiques y sont
plus graves qu’ailleurs. C’est n JJ'
une tâche ardue pour laquelle KrOQramin6S 06 [9010 
l effort de tous ses participants * 
est requis. Mais c’est une tâche 
nécessaire car il n’y aura pas 
d’Ecole cinématographique sans 
cette histoire vivante et visible.
Nous vouions dire d’une école 
qui ne perpétue pas des données

L'horair* de téliviiion invitant 
le téléspectateur à se rendr* 
au cinéma ce soir, la radio I* 
retiendra, par contra, au foyer. 
Parmi les bonnes émissions d* 
ce soir, Lise Roy i "Variétés".

Kwwwwvwvy)

f-S Télévision g

ü

Jacquet Perret, dont "Bande é 
part" ast lu par Claude Dau­
phin à Lacturas de Chevet, le 
soir à CBF, 10h.30.

Lundi, 16 septembre 
— CBF —

superficielles mais qui adapte sa 
méthode pédagogique aux ré­
sultats contrôlés et confrontés 
des recherches historiques. Ain- 
si se dégagera une source de 
vie des oeuvres cinématographi­
ques qu’un lent dépérissement 
menace et se rejoindront dans 
l’avenir, pour lequel la Cinéma­
thèque amasse des documents, 
les aspects d’une profonde per­
manence que déjà le Cinéma 
français révèle.

Q.

' vv

Humanism and Education 
in East and West

VUNESCO vient de rééditer 
cet ouvrage magistral qui groupe 
les interventions des plus hauts 
représentants de la pensée, occi­
dentale et orientale prononcées 
au congrès de la Nouvelle-Delhi 
du 13 au iO décembre 1951. Un 
des deux objectifs majeurs de 
VUNESCO, cette année, est une 
prise de conscience des pensées 
européennes et asiatiques. Il 
était donc nécessaire de reporter 
devant l’attention du grand pu­
blic les opinions et positions des

penseurs qui discutèrent sur le 
sujet en 51.

L'ouvrage s’ouvre par un résu­
mé des débats. Débats parfois 
fort vifs, en raison de divergences 
profondes, mais dont certaines 
conclusions se dégagent. A noter 
que les divergences n’ont pas été 
entre l’Ouest et l’Est, mais à l'in­
térieur de chaque groupe.

_ On parla particulièrement de 
l’opposition entre la vie de l'es­
prit et la recherche scientifique,

9.30— Au dictionnaire insolite 
Animateur: Jacques I-angulrAml.
10.00— Le Comptoir du disque
11.30— l’ne demi-heure avec . . . 
Aujourd'hui:. Trouvèrea et Trouba­
dour».
17.30— Le Réveil rural 
Conseils agricoles.

1.00— Radio-Journal
4.00— Chefs-d’œuvre de la musique 

Récital Kirsten Flagstad. Oeuvres de 
Bach, Haendel et Wagner.

5.30— Plnocchlo 
5.45—Sur nos ondet
6.00— Radio-Journal 
6.15—Dans la coulisse
7.00— Le Chant des hommes
7.30— Le Petit Théâtre

“Lea aeeureurs” f Gabriel dTlervilltee 
et Claude Roland).

8.00— L’âme des poètes 
Jean-Paul Jeannette, ténor et Jean­
ne Landry, piano.
6.30— Variétés

Lucien Hétu. Llae Roy et orch. dlr. 
Maurice Durleux.

9.00— Musique de chambre 
Oeuvres de François Couperin. 
“Apothéose de Lully”; 4lème Con­
cert Royal: "La Sultane”; Ensemble 
l'Oiseau-Lyre. dlr. Roger Déaormlért
10.00— Radio-Journal 

Revue de l’Actualité 
Commentaire

10.30— Lecture de chevet
•'Bande â part” (Jacquea Perret). 
Lecteur: Claude Dauphin.
11.00— Adagio
11.30— La Fin du Jour

Le 16 septembre
cnrr Montreal — c»n*l »

CBOFT OTTAWA — C»nti t

4.30— Musique V
5.30— La Lanterne magique 

Hubert Lolaelle. Christiane Ranger, 
Robert La Palme, Claude L6ve1ilé( 
Claude Prefontalne.

6.00— Musique
7.00— Ce soir
7.15— Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuillcton

•'Les deux gamines". Léo Marjant. 
Suzy Prim, J.J. Delbo.

7.45—Rolande et Robert 
Invité: Jacques Blanchet. "Mou 
amie du premier amour", "Aban­
don", "Ebb Tide”, "Boucles blon­
des".
1.00— Les belles histoire* 

des pays d'en haut
8.30— La Rigolade
0.00—Variétés miniature*
9.30— Le Théâtre Colgate

10.00— Images
Co soir; Louis Cyr.
11.00— Le TéléJournM 
11.10—Nouvelles sportive*
11.15—Télépolleler
"Bal Cuptaon". Pierre Blanchar, SI» 
mono Renan t, Yves Vincent.

CBMT MONTREAL — Canal •

CBOT OTTAWA — Canal 4

5.00— Zoo Quest
5.30— Buccaneers
6.00— Sir Lancelot

—CBOT—A communiquer ! 
«.15—CBOT—Two Grand
6.30— Ballets of France 

CBOT—Life with Elizabeth
«.45-CBC TV New*
7.00— Tabloïd
7.30— CBMT—Adventure Album

CBOT—The SUr and 
tho Story /

7.15— CBMT—Patti Page (
8.00— The Millionaire |
8.30— Rumpus Room /
9.00— I Love Lucy j
9.30— Front Page Challenge

10.00— -Studio One
11.00— CBC TV New*
11.15— CBMT—Little Theatre \ 

CBOT—Long métrage s
11.30—CBMT—The Tapp Room v

CHLT — SHERBROOKE — Canal V

3.40—CHLT-TV Today
3.45— Clné*Feulllcton
4.00— Menu à Ja carte 
4.30—Actualité Féminine
4.45— Théâtre de* petit*
5.00— Annie Oakley

was much in classical antiquity 
which the East was better quali­
fied to appreciate than the West".

Et, certes, il n’y a rien là de 
paradoxal car, déjà, toute une 
mystique hellénique nous échap­
pe que l’Orient a maintenue. Or

les conférenciers, on rc- d.es liens entre 10ccl' marque Nehru, le Dr Sarvepalli 
dent et lOnent. . Radhakrishnan, Albert Béguin,

Dépassant la critique de la rat- Clarence H. Faust. John T. Chris- 
son raisonnante, la conférence,tie, Humayun Kabir, André Fous- 

l approche de VhommeIseaux, Jacques Fueff, Hilmi Ziya

les sacrifices que Vhomme peut 
consentir à lui-même.

aborda
bien entendu. Mais il faut insis- commun aux deux groupes: peut-] Ulketi etc 
1er sur certaines remarques dO- être, en fait. Vhomme de demain: ’
nentaur, particulièrement celles échec de l’Occident matérialiste

..•VM/WA. J 7 T’/v W V.*. J U * V. ~ J e .. .— . . . Apparemment, une édition a été,
affirmant que l Tccident n est pas J et de l’Orient mystique, donc un,publiée en français. L’UNESCO 
‘jjcntier de la Grèce antique.,homme alliant les deux, bien que a fait là un coup de maître en 
‘There was much more than this, le matériel ait de telles exigences'présentant cette conference de
in the classical Greco-Roman tra-lqu'il faille veiller à ne rien lui 
dilion, but the West, at the time, sacrifier d’essentiel à l’esprit. De 
of the Renaisance, had in fact se-\même la conquête de la nature a 
lected from the classical tradition des limites non en elle, mais dans 
just those features which flatter­
ed its own self-esteem, and there

sée critique et constructive s’affir- 
premiere importance oil une pen- 
me à l’échelle mondiale.

J.-Louis LEVESQUE

Mm* SEMAINE

d,£ PARIS

Gloria de Vos fait parti* da la 
Revue "Sim Sala Bim" que pré­
sentera le Her Majesty’s du 12 
au 29 septembre. Spectacle peur 
toute la famille, il offre la varié­
té la plus complète d* numéros.

CLIMATIbATIOH PARFAITE
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Entièrement tourne o Verjoilles

Chriit 
CARERE 
Claude

Gagnant de l'académie 
POUR TOUTE LA FAMILLE

Michael Todd A

^80 âajfS
en Todd-Ao et en couleurs, TOUS 
LES SOIRS a 6.30, MAT. à 2.30, 
mer., sam. ef dim. — BILLETS 

RESERVES EN VENTE. 
Commandes postales remplies 

promptement 
SALLE CLIMATISEE

yïn-iiuiyf

HER MAJESTY 5
CE

WE. 5-2488
SOIR ET JUSQU'AU 29

SOIREES A 8 h. 30 
Mat* sam. rt dim. à 2.30 

POUR TOUTE LA KAMILLB

Vtfàï.

ET SA REVUE
MUSICALE — MAGIQUK

"SIM SALA BIM"
GLORIA De VOS

et une troupe internationale de 80 
è prix populaire»

Soir: 83.78 - 83.82 - 52.25 - 81.59 
Mat.: s;:.82 - S2.Z5 - S1.69 - 51.13

PALACE Y LOEW S
A l.’AFUCHE

jnKMMSNR»
Will Success 

„ Spoil 
Rock Hunter?

(W eoio/z.
’sAllt f i.lMATISEf"
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PRINCESS

Irving Cuttman, Cilles Lamontagne. Francoys Bernier, Richard Verreau. Wilfrid Pelletier, Constance Lambert, 
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A la mit1» U vi»i>« de M. Faur«

Possibilité d’une réconciliation 
entre la France et l’Espagne

MADRID (Reuters) — Depuis la récente visite 
en Espagne de M. Maurice Faure, secrétaire d’Etat 
aux Affaires étrangères de France, les éditorialistes 
d'Espagne ont ressuscité le dicton: “Les Pyrénées 
n’existent plus".

Cette phrase, utilisée pour décrire les périodes 
d’amitié entre la France et l’Espagne, n’a pas été 
entendue depuis longtemps. On ne peut certainement 
pas dire que ces deux pays aient entretenu des‘rela­
tions amicales depuis la fin de la deuxième guerre 
mondiale.

La France a exprimé clairement, 
en IMS, son souhait de voir rem­
placer le régime Franco par une 
forme de gouvernement plus dé­
mocratique. Pour illustrer son 
point de vue, le 1er mars 194«, la 
France ferma ses frontières du 
côté de l’Espagne; cette mesure 
fit beaucoup de tort à l’économie 
espagnole. Même les communica­
tions téléphoniques, télégraphiques 
et postales furent interrompues.

Relations tondues
Ce n’est qu’au 10 février IMS 

que le gouvernement français dé­
cida de rouvrir ses frontières: le

gouvernement découragèrent ceux 
qui espéraient encore en un ren­
versement de Franco par un mou­
vement monarcho-catholique.

Réconciliation

M. Faure, homme d’Etat à l’es­
prit ‘‘européen’’, qui a contribué

A Québec, du 23 au 26 septembre

Congrès de ^Association des 
médecins de langue française

Le vingt-septième congrès de 
l’Association des médecins de lan­
gue française du Canada aura

grandement à l’amélioration des lieu à Québec, du 23 au 26 sep 
relations franco-germaniques au tembre, sous la présidence du Dr 
cours des dernières années, eut des ;Lupien LaRue, professeur de neu- 
entretiens avec le ministre espa- ro-psychiatrie à l’Université Laval
gnol des Affaires étrangères, M. 
Fernando Maria De Castiella, fer­
vent partisan lui aussi de l’unité 
européenne.

La dernière visite amicale d’un 
ministre français en Espagne re­
monte à 1933, alors qu’Edouard 
Herriot se rendit à Madrid à l’é­
poque de la seconde république, 
qui dura si peu longtemps. Cet

et directeur médical de l’hôpital 
St-Michel-Archange.

Ces assises seront rehaussées 
par la présence des plus éminents 
spécialistes du Canada et de l’é­
tranger. Le délégué officiel de la 
France sera le professeur Gau- 
dart d’Allaines, chirurgien renom­
mé qui a fait école à Paris et

intervalle de 24 ans entre les deux dui a publié de nombreux tni- 
visites donne une idée de l’état vaux ,scien^ltlll,®s' Parmi lesquelsi 
de tension qui marqua les relations !)n retrouve un livre de chevet sur 
entre les deux oavs pendant nlu- lu chirurgie d urgence de 1 abdo-entre les deux pays pendant plu 
sieurs années. Il donne aussi la 
mesure de l’importance de la visite

régime Franco ne s’affaiblissait’ des signes d’intervention

L’agrandissement du magasin Eaton 
est en bonne voie de réalisation

IA MARQUE 
OE LA QUALITÉ I

i Déjà les travaux sont commen­
cés pour l’agrandissement en pers- 

)•’ pective du magasin Eaton, dont 
le programme d’extension com- 

, prend une addition de 300,000 pds

temps tout ce qu’il faut pour leur 
famille, quel que soit l'âge ou le 
sexe des enfants. Un grand nom­
bre de rayons déjà existants 
seront agrandis pour pouvoir con-

BRANDY
australien

carres à la superficie des plan-J tenir plus de marchandises et of- J chers, formant un grand total dejfrir un meilleur service, 
plus d’un million de pieds carrés
et occupant un bloc complet de lai circulation an bénéficiera
'’rf j • • . j , 1 Un des plus grands avantages

Des administrateurs de la com-:de cette nouvelle entreprise Eaton 
pagnie annoncent qu au fur et a réside dans la construction d’un 
mesure que sera complétée une j dépôt de réception et de livrai- 
partie de 1 immeuble, celle-ci sera son dans le sous-terrain éloigné 
immédiatement mise au service de la rue. Les plans prévoient une 
d un plus grand nombre de clients rampe à double circulation afin 
pour leur procurer une plus gran-Jgue les véhicules se dirigeant 
de facilite de faire leurs emplet- dans ce sous-terrain à l’angle
tes dans une ambiance plus agré­
able.

Lo nouvel immeuble 
climatisé

sera

nord-ouest du parc de stationne­
ment de la rue Victoria, contour­
nent sous la rue Victoria jusqu’au 
sous-sol du magasin où le nombre 
des quais sera de beaucoup aug­
menté pour faciliter la réception 
et le déchargement de la mar­
chandise. De nouveaux monte- 
charge accéléreront le transport!

pas et la France risquait de perdre 
un volume considérable d’exporta­
tions de produits manufacturés.

C’est également en 1948 que les 
guérilleros communistes mirent fin 
à leurs activités à l’intérieur de 
l’Espagne. Pendant quatre ans, 
l’Espagne avait vécu dans un état 
de tension à cause de ces exilés, 
la plupart communistes, qui s’in­
filtraient à la frontière et venaient 
faire sauter des voies ferrées et 
des centrales électriques et fai­
saient exploser des bombes dans 
les rues.

La propagande communiste ne 
cherchait pas à dissimuler que la 
guérilla était dirigée par les chefs 
communistes espagnols, exilés en 
France. Ceci ne contribua pas à 
améliorer les relations franco- 
espagnoles.

Depuis 1948. la tension entre les 
deux pays s’est relâchée, en dépit 
d’une crise de courte durée au 
moment où l’Espagne appuya cha­
leureusement la cause du Sultan 
Mohammed V du Maroc après que 
les Français l’eurent détrôné et 
exilé.

L’aide américaine à l’Espagne 
commença en 1953 et le traité 
d’aide et de défense mutuelle signé 
entre les deux puissances accéléra 
la modernisation de l’Espagne et 
lui donna un meilleur statut inter­
national.

Puis, en février dernier, le ren­
forcement par Franco des groupes

C’est ainsi que, lentement mais 
sûrement, se prépara la réconci- de M. Faure en Espagne, 
liation entre la France et l’Es­
pagne.

Les contacts reprirent au prin­
temps dernier. La France voulait 
persuader l’Espagne d’entamer 
avec elle des pourparlers sur le 
Maroc. Les deux pays ont tous 
deux des territoires dans le désert 
du Sahara où il y a actuellement

caine. La France croit que les

A la Soc. Chrysler 
du Canada Limitée

Nomination d'un gérant général 
adjoint dat vantai

Windsor, Ontario — M. Howard
deux nations pourraient s'aider Rosebrugli, gérant général des 
mutuellement. 1 - - - -,,,,__ . „ iventes Dodge-DeSoto, annonce la
fi,coEaSaîimiâCC1Eca’ MaIS ei 6 re'inomination de M. G.-Carl Main 
fusa de limiter les pourparlers a au DOste de gérant cénéral ad la question marocame. Elle voulait fnin? a» vLflf aL wJîa™ a 
que l’on aborde une foule de su-l^”ft des ventes des regions de 
jets, notamment sur le plan éco-| sl’

ifc,,^anCae n-’avaaitl M- Main- <iul est déjà en fonc- 
annéeserChe 3 dlscut€r dePuls des tion, sera attaché au bureau ré-

La France céda. C’était un pas'fl0"31 de la Compagnie à Toron- 
difficile à faire pour ce pavs. Cela 10V, ». . . , .signifiait un renversement de la J* lginaiïf »du- corrl e.,de
politique française appliquée à cet en*''01^’ en Ontario, et il a 
égard depuis 1945 et semblait té­
moigner de l’amitié à un régime 
que la France avait déjà voulu 
renverser.

catholiques et monarchistes de soivritz, en France.

Million di M. Faurt
11 fut décidé que ce ne serait 

pas le ministre des Affaires étran­
gères, M. Christian Pineau, mais 
le secrétaire d’Etat, M. Faure, qui 
prendrait l’initiative de ce geste 
de sympathie vis à vis de l’Es­
pagne.

Mais pour compenser l’absence 
du ministre des Affaires étrange 
res, le gouvernement français dé­
cida d’envoyer M. Faure en Es­
pagne plutôt que d’inviter un re­
présentant de l’Espagne en France.

On fit coïncider la visite de M. 
Faure _ avec les fêtes organisées 
pour célébrer l’amitié de deux cen­
tres de villégiature voisins, San 
Sebastian, en Espagne, et Biar-

lÊüif/'ù

ne .manqueront pas d’intéresser 
tous les membres de la profes­
sion médicale, qui auront le plai­
sir d’entendre des exposés de leur 
choix sur la psychiatrie adulte et

décroché son premier emploi 
dans l’industrie automobile en 
1926 à Galt, Ontario.

Entré à la Chrysler of Canada t- 
en 1947 comme représentant des Hprinn rio la rhé nniver.iiair»
pièces et du service, M. main ue-;r avai 
vint en 1949 gérant de district,
;de la division Dodge-DeSoto dans

laffr» an ,,n0VfMI’,|f da région de Régina. En 1952, on
LvlllG OU l/vfVII . • . lui confiait pour la région de

. Vancouver la fonction de gérant
(Suite de la page 4) Jadjoint de la division Dodge-

dement, et que l’expression se dé-Re^‘0’, d®P“ls 
veloppe à partir de celle qui avait r?gIona* P°ur celte meme dm- 
déjà cours. Car la parole est une,6100, 
question d’habitude. Les tours!

On prévoit un système de cli­
matisation dans le nouvel immeu­
ble ainsi qu’au rez-de-chaussée et
au troisième étapes de l'édificeiçnarge accéléreront le transport' f 1/ •( . . r •
actuel. des marchandises, vers et en par IreatlOlt Q (Jlt COnSGll StrategiqUG

, . . , tance des salles d'entrepôt et des.es neuf etages ainsi que le étages de vente ^I
magasin du sous-sol seront agran- 

idis de façon à occuper un bloc 
entier de la ville, bordé par les 
rues Sainte-Catherine, de l’Univer­
sité, Burnside et Victoria.

Li but de cette extension . 
accommoder les clients

La nouvelle construction sera

Bon nombre de bureaux et de 
salles d’entrepôt, logés actuelle­
ment aux étages de vente, seront 
déménagés aux deux étages su­
périeurs, afin de laisser le maxi­
mum d’espace au service des 
clients. Même le système de

pour combattre l'inflation aux E.-U.
WASHINGTON (PA'

noncé hier à Washington la créa­
tion d’un conseil stratégique supé­
rieur pour combattre l’inflation.

Xo™éagdeu*charbfSinrS?ha’liranS;1 d^ ^ts^UnK&emTdu^ré-
forme du charbon à 1 huile, et sident Eisenhower.

conforme aux lignes simplifiées1 sera transporté de la cave aux 
de l’architecture moderne. Des combles de l’édifice.

Les architectes sont Grattan D.

Distillé à partir de vins austra­
liens sélectionnés. Longuement 
vieilli dans des fûts de chêne 
spéciaux, il se sert (dans un 
verre légèrement tiédi) tel 
quel, ou comme highball.

N’oubliez pas non plus que 
le sherry Emu et le porto Emu 
999 sont délectables ! GRATIS: 
une superbe brochure sur les 
vins EM'J... un guide pré­
cieux pour vos réceptions. De- 
mandez-la en écrivant à Emu 
(Canada) Ltd., Dép. L.D., 1126 
ouest, rue Sherbrooke, Mont­
réal.

Marqua dkp—êm

grilles ou des persiennes rempla­
ceront les fenêtres des étages su­
périeurs, tandis que des grandes 
fenêtres panoramiques seront uti- 

, Usées dans les montres au rez-de- 
! chaussée. L’éclairage, le décor, 
i les accessoires seront, à tous les 
(étages, tout ce qu'il y a de plus 
moderne et permettront des éta­
lages plus déployés et plus de 

! facilités de magasinage.
Let emplettes de la 

simplifiées
famille

Plusieurs des rayons actuels 
qui depuis quelque temps souf­
frent du manque d’espace, devien­
dront, nous dit-on, beaucoup plus 
spacieux.

Les rayons des enfants seront 
transformés et reliés les uns aux 
autres et la marchandise sera 
considérablement augmentée, de 
façon à ce que les mamans puis­
sent acheter en un minimum de

sident Eisenhower.
Le secrétaire au Trésor, M. Ro­

bert B. Anderson, a précisé que 
ce conseil conférera de temps à 

inompson ei les ingénieurs-con-j autre avec le président Eisen- 
seil Wiggs, Walford, Frost et hower pour faire le point et échan- 
Lindsay. Il a déjà été annoncéjger des idées sur “les aspects ti­
que le contracteur général était nanciers” de la vie économique 
Pigott. La démolition d'une par-1 des Etats-Unis.
Penv^r ' dü ™agasin Outre M. Anderson, cette équipe

t 0n ComPany est:de haute sphère comprendra M. 
der3ecieeTlliQ9: Pt . , William M. Martin fils, le prési-
Ht.Cw rlf a ?Ue, Eaton acheta dent du Federal Reserve Board: 
r,?»iW;;,H,U Good'vin le magasin ac- M. Raymond J. Saulnier, le prési-

On a an- Ces conférences qui, pour la pre­
mière fois, établiront des contacts 
directs et fréquents entre M. Ei­
senhower et le président du Fede­
ral Reserve Board, pourront porter 
sur des sujets aussi étendus et di­
vers que la politique des impôts, 
les taux d’intérêt, le numéraire en 
circulation, les restrictions au cré­
dit et l’administration de la det'e 
nationale.

tuel, situé au coeur même du dis­
trict commercial, rues de l'Uni­
versité et Sainte-Catherine. En 
1930, trois étages furent ajoutés à 
cet immeuble qui en comptait 
alors six. Les travaux terminés, 
le magasin comptera neuf étages 
entiers et occupera tout un bloc 
de la ville.

Petites annonces du "Devoir"

L'homme a . . .
(Suite de la page 9)

|L'absurde apparaît pour beaucoup 
comme la substance même de la 
destinée humaine.

. _ presi 
dent du comité consultatif du pré 
sident en matières économiques, et 
M. Gabriel Hauge, adjoint écono­
miste du président Eisenhower.

M. Anderson a ajouté qu’on invi­
tera à l’occasion d’autres mem­
bres de la haute administration à 
participer à ces conférences “afin 
de permettre une discussion com­
plète des événements qui pourront 
se produire”.

L» coût dt la via

AVIS LEGAL

lüUPCRROntCO.lTDjym

AVIS est par les présentes donné
que la COMMUNAUTE DES SOEURS !-------------------------------------------------------
DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE
marie a’adressera à la Législature Province de Québec
de la province de Québec, & sa pro- District rie Montréal
chaîne session, pour demander lai SlnCl 06 wonlreal
constitution en corporation d’une; r>/Min eiinrmriin»
nn™eH°U?.irleîJre,„<le mUSlt)Ue SOUS le COUR SUPERIEURE
nom de Ecole Vincent d'Indy”, avec 
pouvoirs de mettre à la disposition

crire>rauSicerv^e0aundèsC1et plus* basj^laChrysler CorporaUon^of ' 

âge et foment un Louis oui à Canada>. ac^uis Plus.de 21 années 
moins d’être constamment refoulé L^H^itnmnViec divers conlmer‘ 
et remis en cause, suscite l’idéa- ces d aidomoa"es- 
tion et l’expression spontanée et 
libère l’intelligence. La langue, 
instrument de pensée, est la con­
naissance première que toute sci­
ence présuppose; et qui en per­
mettant à la pensée d’élaborer 
l’idée, permet à l’homme d’accé­
der à l’entendement supérieur, à 
l’invention et au'progrès. La lan­
gue et la pensée sont une. Le lan­
gage c’est la pensée qui élabore 
l’homme. (Voir DELACROIX, Le!
Langage et la Pensée».

Rien qu'à voir on voit bien! Au, 
lieu de s’employer à rassurer 
l’expression, le rigorisme acadé­
mique, puissamment aidé des ap­
prentis-sorciers du purisme, sous 
prétexte de combattre l'anglicis­
me, ont effectivement saboté le 
langage dans ses assises psycho­
logiques au plus profond de l’être, 
provoquant par contrecoup une es­
pèce d’aphasie sémantique et syn­
taxique, prélude au vide intérieur 
et à la disette intellectuelle. Fau­
drait sans doute ajouter que ren­
du à ce point-là, c’est pas la lan­
gue qui subit le plus grand tort.

Peut-être qu’une pédagogie d’oû 
l'homme eut été moins rigoureu­
sement banni aurait préservé le 
peuple des fléaux du babélisme.

J. BELANGER 
OTTAWA.

Pour Vos PLANTATIONS d’AUTOMNE
Visitez notre PALAIS DU JARDIN et PÉPINIÈRE 

pour semences, oignons à fleurs, arbres et arbus­
tes d’ornement, plantes pour haies, arbres fruitiers, 
accessoires pour le gazon, le jardin et la ferma. 

Ouvert de 8 hres a.m. à 6 p.m. du lundi au vendredi;
5hres p.m. les samedis, jusqu’au 20 oct. 

Catalogne général ou d'oignons à fleurs CRA TIS.
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JH BOUL. LIBELLE, L’ABORD A PL0UFFE, P.Q., (Montréal 9) TÉl. MU. M8H

CARTES PROFESSIONNELLES El D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

des jeunes filles un programme d’étu 
des supérieures, et par le moven de 
hautes études spécialisées de conduire 
à la spécialisation professionnelle et 

de con*érer des diplômes et 
certificats, d’exercer les pouvoirs, 
droits et privilèges des corporations! 
et spécialement d'acquérir et de pos­
séder des biens Immeubles, d'emprun­
ter par émission d’obligations ou au­
trement, d’hypothéquer ses immeu- 

A maintes reprises, M. Eisen- de n®n‘lr *« blf,ns meubles, pré- 
hower a exprimé l’inquiétude quo n^s^n/rnc.'urrSes^^n^ts 
lui inspire la hausse continue des avec toute autorité publlqueB d'éta- 
prix de détail. Au cours de sa COn-lbllr’ modifier et abroger des régle- 
férence de presse du 3 septembre 'SSMi™ E,l Pii:*?:

AUTO A VENDRE

Stinee humaine. * 1 r •/ ;.s ministration de «es biens oeuvres etL’homme a donc fait la décou- înnifv. nSI'n ant S.U^ e d ne:entr'Pr‘3es, et avec tous autres pou-

lUnssà s «-a, -s.»..

CHEVROLET NEUF ’57 
4 PORTES - DE LUXE

équipé avec air conditionné. dégJvreur. 
signaux de direction. 2 couleurs.

\ PRIX : $2.450.
Terme facile. Echange inclus

Gérard DESROSIERS,
Tél. LA. 1-2244

20-4-5:

REPARATIONS GENERALES_jtualite^qu,,dependenLde rusage^M^
Menuiserie, plâtre, maçonnerie 

peinture.

VANIER & VANIER, 
Procureur» de la requérante

, « '>*l‘g ». Simon . con.],.!?.' Jj, CANADA
Satisfaction garantie. sa conference en disant que leurs principaux chevaux de ba-province de Québec

- CR- 9-991». _ 26-9-57 ___ avalt maintenant perdu taille lors de la prochaine campa- District de Montréal

CHAMBRE A LOUER

frlgêr.f leurs. f)L’. 
T-2569. Montréal.

7-3766

VENDEUSES DEMANDEES

Salon double pour 
étudiants

•Confortable salon double situé près . _ ______
du parc Lafontaine Conviendrait bien sjoo par mois pour porter de jolies 
* Boyer. — Tél.: robes qui vous seront données en
LA. 3-4132. J.N.O primes. Vous n’avez qu'a montrer à
». —----------------------- ------------------ ------ vos amies les robes de North Ameri-

ran Fashion Frocks. Pas de sollicita- 
: tion, de dépôt ou d'expérience néces- 

" saire. North American Fashion Frocks, 
Ltd, 3425 boulevard Industriel, dépt

U dangereux illusion que le ^ë élècmrTle et'd'en nttribue7f; 
seul fait d avancer dans le temps hausse à la politique présidentielle

__________________ ____  constituait un progrès et qu’il sel Entretiens fréquents
\ votre bonne «ttention. peinturage rendait compte qu’il avait besoin 11 semble que ce soit M Andcr 
général soigné. Réparations, rénova-d'un supplément d’âme qui lui son qui ait eu l’idée de tenir à 
tionv. L\. I-88.>1 1-10-57 permettrait d'utiliser sagement sa intervalles plus ou moins réguliers
—--------—------------------------------ •»puissance. (im grand conseil de haute stratégie

TRANSPORT-CAMIONNAGE La conférence de M. Simon, économique et que M Eisenhower 
roussille Transport. ' néménagTilT'.arcredi Prochain, sera intitulée : s’est empressé de l'adopter, 
ment ville, campagne et longue dis- examen de conscience des bu- hauts fonctionnaires pré-
tance, spécialité: pianos, poêles, ré- manistes : Romain Rolland, Alain,'v°ient que le conseil se réunira

PEINTURE - DECORATION 
INTERIEURE

j.n.o. Georges Duhamel. au moins une fois le mois.

COMMIS DE BUREAU
JEUNE HOMME avec rotirt d'études 
■ upérieures pour ouvrage général dcjjszj Montréâï.’ 
bureau dans compagnie d'assurance 
mr la vie. Position d’avenir. Avanta­
gea: fonds de pension, assurance grou­
pe et hospitalisation. Ecrire: Casier

CELIBATAIRES

HONNETES célibataires, veufs, veu­
ve* désirant rencontrer bon parti peu­
vent se Joindre à l'Agence Marie- 
Joseph. Beaucoup de succès. Plusieurs 
mariages heureux grAcc à l’Agence. 
Pour informations, tél: LA. 4-4752.

17-9-57

MAISON A VENDRE

A N.-D.-G. duplex coin Girouard et 
Sherbrooke. Magnifique pour profes­
sionnel. Sous-sol fini. lietail* par le 
propriétaire seulement. HL'. J-3691.

16-9-57
Cours professionnel de 3 semaines 

pour physiothérapistes 
nom au département. 704.

OFFRE D'EMPLOI

3 téléphonistes arec Initiative et bon­
ne éducation. Deme.nder Pierre Massé 
tél. : VI 5-9263 ou LA. i-9439 ou' 
DT;. *-«415. 17-9-57

TARIF

Annonces classées 
"Le Devoir’’ - BEIair 3361 

434 Notre-Dame est
(Commande* prise* Jusqu'à 4h, 

1* veille de la publication).
ANNONCES ORDINAIRES - Ta­

rif mini muai d* 60c pour 4 lignes 
(20 mots).

Cornoter 5 mot* à la ligne. Cne

fiartle de llg^ie compte pour une 
igné entière. Les abréviation*. Ini­

tiale* comptent pour un mot; l/e 
mot* composé* pour autant d* 
mc/tv Chaque nombre pour un 
mot. Pour le* réponses devant être 
expédiées par la poste, ajouter 10c.

GROS CARACTERES— üne ligne 
«n c.ractér* gothique 12 points 
(20 lettres ou espaces) équivaut à 
2 lignes.

Nftisj»ances. service*, service* annl- 
rersatres, grand-masae* remercie­
ment* pour condoléance*, etc, S 
eanta 1* mot: minimum II 00.

Vous aurez profit i lire :

LE DEVOIR
Abonnez-vous sans tarder

TARIF DES ABONNEMENTS:
CANADA

12 mois $16.00
6 mois 8.00

MONTREAL
12 mois $20.00

6 mois 10.00

LE DEVOIR, C. P. 6033, 
MONTREAL 3, P. QUE.

Vous trouverei ci-inclus 
$ ............. en paie­
ment de  
mois au DEVOIR à compter
du ..............................................
Nom ........................................
Adresse ....................................

Prier* d Périr* tré* lisiblement

CITE DE JACQUES-CARTIER 
PROVINCE DE QUEBEC

AVIS PUBLIC
A tous les électeurs du Quartier 
no. 2 de le Cité de Jecquek-Cartier

No 427,562
Dame LUCILLE NORCHET, 
épouse commune en biens de 
M.-H. RICHARD, des cité et 
district de Montréal,

Demanderesse
vs

M. H. RICHARD des cité et 
district de Montréal,

Défendeur
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette 
cause le 12 septembre 1957. 
Montréal, 12 septembre 1957

Duranloau, Dupré, Duranlaau, 
Latta & Cousinaau

Procureurs de la demanderesse

Etablie en 1929
276 ouest, rue St-Jacques, Montréal

‘Tout pour le bureau”
Dactylographea, ma­
chines a additionner, 
à écrira les choques 
filières, pupitres, ar­
moires, cbalsee, etc.

Canada Dactylographe Inc. 
44 o., rue St-Jacquas, F.'a 'réel 
Tél.: BE. 3491 R.-T, Armand

ESTIMATEUR

AVIS PUBLIC
Vente par autorité de 

justice
AVIS «st donné qup 1* 4 octobre

Horace Labrecque
at Fils Ltéa 

Courtiers d'assurancts
Nous Invitons les rommimauté» 
religieuses à se prévaloir do nos 

services particuliers.
1411. rne Créeront 

Victor 9-2371

BREVETS D'INVENTION

COUR SUPERIEURE
No 426,797

CAMILLE BOUTIN, résidant 
en la cité de PointC-auX-Trem- 19**' * ,,, heures de l'aranl-mldi, en
meSd'aSgde M°ntréa1’ h0m' ^ ^ MoÆC' |
me U aiiaires, est de la rue Rélanger, l'Immeuble

Demandeur, suivant sera vendu aux enchères pn- 
Vs bllques, au plus haut et dernier en-j

DAMF RI ANf'HK MirWAim rhérlsseur, en conformité avec un; im.vir. DLArvurit, MILHAUD, Jugement rendu par l'honorahles Rn-
epouse separee de biens de S" Brassard, l'un des Juges de la; 
Fernand Rov, et ce dernier rour ‘"Pfr*'»". 5 septembre i»i-.
nour autoriser son énonce dan,, une r*u,, portant le No 1711 des p ur autoriser son épousé aux dossiers du departement des Tutelles

de ladite Cour, savoir :
■Tn emplacement ayant front sur 

la rue l.aurler dans le quartier Ko-; 
semont, de la cité de Montréal, 
connu et désigné sous les numéros 
DEUX CENT QUARANTE ET UN et 
DEUX CENT QUARANTE-DEUX de 
la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro CENT SOIXANTE-, 
DOUZE (172-241 el 242) au cadastre 
officiel du village Incorporé de la j 
Uûte-de-la-visitai Ion, a distraire de 
remplacement r.l-desstis partie du 
loi numéro 172-241 vendue à Dame . 
Marie-Marthe Comtois, épouse de 
M. Edouard Sarra/in, par acte reçu 
devant Me Jean Cuiller, notaire, le' 
vingt el un Juillet, mil neuf rem 
cinquante - trois et enregistré à 
Montréal sous le numéro 1026256.

Avec et sujet aus servitudes réci­
proques de vue et de lumière, telles 
que rrèées aus termes de l'acte de 
vente ci-dessus.

Tel que le tout se trouve présen­
tement. avec tous droits y Inhérents, 
servitudes y attachées, et garnltu- 
ves électriques y Installées et avec 
les bâtiments y érigés, portant les 
Nos zg20. 2922, 2824 et 2824 rue 
l.aurler Est, Montréal, dont le mur 
Nord-Est est mitoyen.

Ea mise à prix sera de 629.500.00. 
Toute personne désirant enchérir

WILFRID FLEURY
ESTIMATEUR • APPRAISER 

Propriétéa urbaines et ruraiea 
Expropriations et commerces

57 ruo St-Jacques 
PL. 8456 Rés.: OR. 44484

MEDECINS
FOURNIER

_ 'paocuBfuo*aaernyjwnmM
*934 SI! CATHERINE "Z MONTRÉAL

Je donne avis aux électeurs du Quar­
tier no. 2 de la Cité de Jerque.-Cer-1 
tier que la présentation des candi-! 
da<a pour la charge d'Echevln dan» le 
Quartier no. 2 rte la Cité rte Jucqu-r.- 
Cartler. aura lieu en la Salie du Con­
seil de l'Hdtel de Ville de la Cité de 
Jacques-Cartier, le 21 septembr» 1957 
« vlngt-et-unleme Jour du moi* rte sep­
tembre. mil neuf cent cinquante-sept i 
entre midi et deux heures de l'aprés- 
mldl (heure avancée de l'Esti et que 
dans le cas où le scrutin deviendrait 
nécessaire et serait ouvert de la ma­
nière. prescrite par la Loi. ce scrutin 
sera ouvert le vingt-hultléme Jour du 
mois de septembre, mil neuf cent eln- 
quante-eept. r2*-3-57i depuis huit 
heures du matin Jusqu'à 6 heure» de 
1 après-midi (heure avancée de l'Eat, 
dans l'arrondissement du Quartier no.
2: et que J'ai nommé M. Joseph Ernest
Côté, assistant - secrétaire - trésorier. _____________ ,
nrendre^nV.'1’,'! <, f1*ct,2.n' Pt''™ de N est ordonné au défendeur AN-prendre note que la présentation des------- - —

fins des présentes;
DAME THERESE MICHAUD, 
épouse séparée de biens de Al­
bert-Benoit, et ce dernier pour 
autoriser son épouse aux fins 
des présentes,
LUCIEN MICHAUD, résidant en 
les cité et district de Mtl; DA- 
MK CLAIRE MICHAUD, épouse 
séparée de biens d'Adrien Lau- 
zon, et ce dernier pour autori-, 
ser son épouse aux fins des1 
présentes;
Dame Beatrice michaud,
épouse séparée de biens d’An­
dré Kicffer, et ce dernier pour 
autoriser son épouse aux fins 
des présentes; LUCIEN MI- 
CHAUD, résidant a PAs-j 
somption, district de Joliette 
MARCEL MICHAUD, JEAN 
JACQUES MICHAUD et AN-! 
DRE MICHAUD, tous des cité 
et district de Montréal,

Défendeurs

Brevets d’invention 
Marion & Marion
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS DE FABRIQUE
en tous pays 

Rayniond-A.. Houle et 
Alfred Bastlen 

1510, rue Drummond, 
MONTREAL

Dr Maxime Britoboia
JOectnclté médical* • Rayon* Z 

L.G.M.C. F.R.C.Be.
De la Faculté d* Médecin* d* Pa­
ris. Maladies générales endocri­
niennes, urinaires, digestives, cir­
culatoires.
Bureau tous le* Jours de 10 h. 

à midi, 2 S 6, 7 à 8 h., excepté 
samedi de 10 h. à midi et d*
2 à 4 b.

LA. 3-5252 811 Sherbrooke «it

E ncouraaez 
sou

annonceurs

Dr. C. Melillo
gradué d'Europ*

Maladies RcnUo-urlnalrea, peau. 
Lang, glandes. Désordre* aezuelB. 
nerveux. Impotence. complex* 
d'infériorité, anxiété, dépression, 
bégaiement. slcooliBinc, ulcéra, 
spasm's circoncision, rhumatis­
me obéelté

151 ouest Rherbrnoke - TT 9-0X94

l'àrtM* 124 «i» i. ixii dn cité* »• dans le mois. 
yillM tel que remplacé pour I» cité G BLANCHET
rte Jacques-Cartier par l'artlrle j ,)u r» • .• iv . ■
chapitra 77 rte la Loi 4-5, EUrab-th II Depute-Protonotaire
19.,5-1758. j Montréal, Klième jour de
Donné sou» mon *r;ng septembre 1957

d.e JAcquea-cartier IBRISSETTE 4 ST-JACQUES
203 .St-Alrxandre,

DRE MICHAUD de comparaître * ladite vente sera requise de dépo&er

rp dixième Jour du mois de sep^frnore 
mil neuf cent rlnouante-s# pt.

I Off trier- Rapporteur 
MARIO m* MF.SMI

Uontfufuil. V. Cj 
Procureur* du drmandfiir

entre les mains du commis avec sa 
première enchère, par un chèque visé 
pour *3,000.00 tiré sur une banque à 
rhart* payable a l'ordre du commis, 
ou en argent, à défaut de quoi son 
"nchèra ne sera pas acceptée.

Pour conditions de vente s’adresser 
an souligné

Montréal, 14 septembre 1957.
Vvan Perrault, notaire 
?000 est Bélanger, 
Montréal.

ASSURANCES

ipagnie 
d Assurance surUVk

Saubcoarbr

men.
On remarquera également un 

autre médecin français de répu­
tation internationale, le professeur 
Pierre Deniker. l’un des chefs de M. Ie Dr Gaudart d’Allain.t, 
>a Psychiatrie en France Invité dé|égué 0f,icj,| dt |, Frl„ct. 
de 1 Institut franco-canadien, le
professeur Deniker fera un séjour infantile, les entibiotiques, l’alco- 
de deux mois environ au Canada, olisme, l’hématologie, la médecine 
pendant lequel il donnera des cours*expérimentale, les isotopes, la car- 
sur la psychiatrie. I diologie et autres questions. d’ac-

itualité. Nos praticiens auront ain- 
Les sujets à l'etude du congrès si l’occasion de se renseigner ou

d’approfondir leurs connaissances 
sur les dernières acquisitions de 
la science médicale.

Le programme social est à la 
hauteur du programme scientifi­
que. Soulignons, en particulier, que 
les autorités de l’Université La­
val profiteront de la présence, 
dans la Vieille Capitale, de méde­
cins venus de toutes les parties 
du Canada, pour faire l'inaugura-

Vf • , decine de la Cité universitaire. Main de- i

/VWJWVWVWJVWJWS.V

NETTOYAGE 
ENTREPOSAGE 

Service de 3 heures
BE. 1158 — BE. 7151
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Let conférences de M. Pierre-Henri Simon.

L'homme a maintenant perdu sa 
naïveté en face de l’histoire

L’homme a maintenant perdu le* illusions sur sa destinée. Deux guerres dé-
^‘rSr.^’e.t D u?# dunJîro«rè» "écenaire; la naïveté en face 
de I histoire n est plus possible à I homme. Et cela est heureux car il était dange­
reux d avancer en croyant que nécessairement on va vers le mieux. L’homme se 
rend maintenant compte avec Bergson qu’il a besoin de ce supplément d’âme qui 
lui permettra d utiliser sagement sa puissance. ^

conscience du XXe siècle. Mais 
les événements ont favorisé cette 
conversion de l’esprit au temps. 
‘Dans une période tranquille, où 
les moeurs changent peu, où les 
lois sont stables, où les princi­
pes en tout ordre, politique, mo­
ral philosophique religieux pa­
raissent assures il est normal, 
que les hommes se reposent dans 
l’illusion d’échapper aux attein­
tes du temps et se fassent moins 
de souci pour leur propre his­
toire: ils croient à la fixité de 
leur nature, et s’y sentent confor­
mes; embarqués sur une civilisa­
tion qui tient bien la mer, ils

Simon, 
de Fri
vité par la Faculté des Lettres de 
l’Université de Montréal, termi­
nait la première série de dix con­
férences publiques sur le sens de 
l’aventure humaine dans la litté­
rature du XXe siècle.

Cette première conférence de 
M. Simon était intitulée : “L’hom­
me du XXe siècle devant l’his­
toire : du mythe du progrès à la 
psychose de l’angoisse”.

Au début de sa causerie, M. 
Simon rappela brièvement les 
conférences qu’il avait données à 
l’Université de Montréal en 1953 
et où il avait parlé de Dieu dans 
la littérature contemporaine. Il 
précisa que le sujet qu’il expose­
rait cette année était complémen­
taire.

“Passer de la question de Dieu 
} celle de l’aventure humaine, ce 
n’est pas changer de question. 
L’idée que l’homme se fait de sa 
destinée et de son aventure dé­
pend de l’idée qu’il se fait de 
l’Etre absolu, de Dieu, ou de son 
option entre l’Etre et le Néant. 
Toutefois, on peut déplacer le 
point de vue... et c’est ce que je 
vais faire. Je vais interroger une 
littérature qui s’occupe avec une 
insistance étonnante du règne 
temporel de l’homme, sur le sens 

‘qu’elle donne à l’histoire, je vais 
demander à des humanistes purs, 
à des chrétiens, à des marxistes, 
à des existentialistes athées, ce 
qu’ils pensent du sens de l’aven­
ture humaine, et quelles lumières 
ils élèvent au-dessus de l’horizon 
pour éclairer la marche d’une hu­
manité devenue singulièrement 
anxieuse de ses fins terrestres et 
singulièrement incertaine de ses 
fins éternelles.”

L’histoire est maintenant
devenue une dynamique
On connaît la juste prophétie 

d’Augustin Thierry, annonçant en

... , . xic vie, U dCLUS"
lue, et meme d’avenir. Quand l’é. 
crivain d’aujourd’hui se dit soli­
daire de l’histoire, et prêt à s’y 
"engager"; quand il veut comme 
Malraux, faire de l’histoire en 
laissant “une cicatrice sur la ter­
re”; quand il met son espoir en 
elle, comme Sartre et comme Ara­
gon (pour des raisons d’ailleurs 
différentes) ou qu’il la repousse 
et la condamne, comme Camus, à 
cause de son absurdité, ce qu’il 
entend désigner par ce mot-clef, 
ce n’est évidemment pas une re-

T1 est sûr que ce que nous appe­
lions le mal de l’immoralité doit 
disparaître ; il est sûr aue l’hom- 

|me doit devenir parfait.”

Dans l’euphorie, le choc 
de la guerre

“Lé-dessus, le tocsin et le canon 
de 1914 : les nations les plus ci­
vilisées se jettent les unes sur 
les autres avec une fureur bar­
bare, les intellectuels des deux 
camps se précipitent au secours 
de gouvernements belliqueux 
pour justifier dialectiquement les 
instincts grégaires et agressifs, et 
partout des laboratoires travail­
lent pour la destruction et la 
mort. Ce fut pour l’Occident, le 
premier choc, la première occa­
sion d’un examen de conscience 
qui allait remettre en question 
l’idée du progrès, l’optimisme his­
torique fondé sur la confiance 
dans l’activité rationnelle de 
l’union.”

C’était la crise en Europe. Key- 
serling écrit le Déclin de l’Occi­
dent, Romain Rolland, Barbusse, 
Duhamel décrivent leur angoisse. 
Trente ans plus tard le philoso­
phe allemand Guardini explique

constitution du nassé ëwu voient les choses sous unaspect, 
devenir humain dans toute son J manenc^dë'ïolWarité "rIcV ne
étendue, passé, présent et futur 
liés d’un seul tenant comme l’é­
toffe de l’aventure humaine, par­
fois de l’aventure cosmique tout 
entière.”

Ce n’est donc plus une curiosité 
d’archéologue qui retient l’esprit 
à l’histoire mais “un mouvement 
d’adhésion i la vie, et davantage, 
une question posée au destin.” 
L’histoire apparaît maintenant 
’’comme une puissance transcen­
dante et agissante, capable de pe­
ser sur les options présentes et 
futures des vivants. C’est ainsi 
que Gilles Ferry a écrit: “L’his­
toire a raison de nous.” Et Thibor 
Mende intitule un livre Regards 
sur l’histoire de demain. Car l’his­
toire se pense aussi couramment 
au futur qu’au passé.

Carnet de ce changement
L’attitude de l’homme du XXe Ipppement du 

iècle en face de l’histoire a été découvre qu’ilsiècle
ainsi transformée par deux séries 
de faits: les uns de l’ordre de la 
culture et les autres de l’ordre de 
l’événement.

Les découvertes historiques et 
archéologiques du 19e siècle ont 
peu à peu habitué l’homme à se 
penser, non plus dans un absolu 
intemporel, mais dans la succes­
sion et la diversité de ses états. 
L’idée d’évolution a passé de la

1834 que “l’histoiré serait Te ca- bio,0«ie et de la cosmoI°gie dans
chetdë dix neuvième siècle ë la Pensée des Philosophes. Ainsi cnec ou aix neuvième siecie, et j.„ t,0„ca0Q i„c -i,,.
qu’elle lui donnerait son nom, 
comme la philosophie avait don­
né son nom au dix-huitième.” Le 
renouveau des études historiques 
au début de l’époque romantique, 
l’extension de leur champ et l’as­
surance progressive de leurs mé­
thodes à la faveur du positivisme 
ont fait du XIXe siècle le siècle 
de l’histoire. Et pourtant, la for­
mule conviendrait encore mieux 
au XXe, mais entendue dans un 
sens plus total. Pour les contem­
porains de Michelet, de Renan, de 
Fustel de Coulanges, de Gaston 
Paris, et encore pour ceux de Lan- 
son, de Bédier et d’Abel Lefranc, 
l’histoire était essentiellement la 
connaissance du passé, et rien ne 
paraissait plus important aue de 
faire ressurgir aux yeux des vi­
vants si l’on était poète, à leur 
conscience réflexive si l’on était 
philosophe, le temps des morts. 
Pour l’homme du siècle dernier, 
l'histoire est une grande image 
confuse, multiple, dramatique, 
émouvante, qui se lève dans les 
bibliothèoues et les musées, sur 
les cimetières et sur les ruines; 
une tapisserie merveilleuse que 
chaque génération d’hommes ne 
beut découvrir, déplier et déchif­
frer qu’en regardant en arrière, 
én se retournant vers la mort.”

“Or depuis vingt ou trente ans, 
le sens du mot histoire a change. 
Il en est peu qui reviennent plus 
souvent sous la plume des philo-

les empêchent d’être des huma­
nistes et des classiques c'est-à- 
dire de se fier à une continuité 
de l’humain, de scruter le passé 
pour y trouver des règles et des 
exemples, et d’attendre dans la 
sérénité un’ avenir qui ne dis­
sipera pas leurs biens”. L’his­
toire ne les intéresse que sous 
la forme d’un discours logique, 
abstrait et universel, à la maniè­
re mystique-de Bossuet ou ration­
nel de Condorcet”.

Les choses sont bien différen­
tes aux époques de bouleverse­
ments, de chutes d’empires, de 
cataclysmes menaçants, de crises 
des consciences et des moeurs: 
alors, sur les vagues où tout peut 
sombrer, tout est remis en ques­
tion; l’esprit engagé dans la ma­
tière et dans le temps sent sur 
lui la pesée de l’univers, l’enve- 

du destin; l’homme 
.u’il a une aventure 

tragique et non logique: une his­
toire; il en est fier et déchiré.”

La 19e siècle, tiède d’or de 
la civilisation 

bourgeoise
Repassant ensuite les divers é- 

vénements historiques qui sont ve­
nus ponctuer le 19e siècle, l’il­
lustre conférencier constate 
qu’“en comparaison du nôtre, le 
19e siècle a été une ère de cal­
me et de sécurité”. Les guerres, 
même celle de 1870, gardaient un 
caractère local et partiel. Elles 
menaçaient les nations dans leur 
prestige plutôt que dans leur ex­
istance et ne produisaient que 
des destructions limitées. “Qu’y 
a-t-il de comparable entre Tetat 
de Paris apres l’Année dite ter­
rible, et l'état de Varsovie en 
1944 ou de Berlin en 1946?”

Le siècle de nos grands-pères 
de dire M. Simon, donne l’im­
pression “d’une civilisation en ex­
pansion, d’une culture sûre de 
ses valeurs”.

“R fut le siècle des plus cons­
tants progrès du capitalisme et 
de l’industrialisme, le siècle d’or 
— le mot est deux fois juste — 
de la civilisation bourgeoise. Et 
pourquoi ne pas reconnaître que 
celle-ci a eu sa nécessité, sa fé­
condité et sa grandeur ? La classe 
qui dominait économiquement 
était aussi celle de la culture. 
Il n’est donc pas surprenant “qu’à 
l’euphorie de la puissance euro­
péenne et de la richesse bour­
geoise aient correspondu un hu­
manisme satisfait et une vue se­
reine de l’histoire. Ce n’est pas 
rien que l’existence assurée d’une 
même échelle de valeurs fonda­
mentales, qui permettait à Victor 
Hugo et à Wagner, à Carlyle et
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Prière d'écrire lisiblement

Tune des pensées les plus origi 
nales, celle de Bergson, partait 
d’une analyse de la durée et d’une 
psychologie de la mémoire. La 
dialectique hégélienne a aussi 
joué un rôle dans cette première 
série de faits, en apportant la lo­
gique du devenir que le marxisme 
devait largement diffuser. Les 
problèmes sont dorénavant consi­
dérés en termes de mouvements 
successifs et de contradictions 
progressivement surmontées. Mê­
me les esprits imbus d’une croy­
ance à une vérité immuable, les 
philosophes et les théologiens ca­
tholiques, ont mis en lumière le 
caractère progressif de la Révéla­
tion, le développement des dog­
mes dans le temps.

La pensée de Jean Guitton, du 
Père Daniélou, de Gilson, de Mar- 
rou et de Guardini s’inscrit en ce 
sens.

Enfin, la création romanesque 
la plus originale de ce siècle, cel­
le de Proust, a trouvé le principe 
même de l’angoisse humaine 
dans une méditation tragique sur 
le temps et le secret de la poé­
sie qui l'exorcise dans une ex­
ploitation lyrique des trésors de 
la mémoire.
Les événements transforment 

la pensée
„, . . . . à Tolstoï d’être entendus,' com-

pres * tie "Ta ^culture ^Têtre^lans- f™* admirés de l’Atlantique à 
l’histoire tendait à devenir la

Les quelques voix inquiètes qui 
osaient alors se faire entendre ne 
prenaient pas leur source dans 
une méditation affligée de This 
toire mais dans un malaise méta­
physique, dû à l’ébranlement des 
croyances religieuses par une 
idée orgueilleusement simplifiée 
de la science. Les élites bourgeoi­
ses n’en furent affectées que dans 
la mesure où elle éprouvaient 
non pas un pressentiment de ca­
taclysme mais une satiété de bon­
heur.

Lj foi au progrès
Ces quelques inquiétudes ne 

réussirent pas à ébranler la 
croyance au progrès qui est Taxe 
de la pensée du 19e siècle. Il 
semblait évident à l'homme de ce 
siècle que son histoire avait un 
sens qui se caractérisait par la 
multiplication des acquisitions 
scientifiques et il attribuait à la 
science une action nécessaire­
ment bénéfique sur la moralité et 
le bonheur. C’est ainsi qu’il se 
développa une foi dans le pro­
grès et dans le triomphe final 
de l'espèce humaine.

! “En climat français et anglais, 
et aussi chez Kant, le progrès est 
dans son essence, moral et juri­
dique, il est une conquête des 
consciences individuelles, appre­
nant à mieux penser, à juger plus 
sûrement et à connaître davan­
tage.

“En climat allemand. Chez Her­
der, Hegel et aussi chez Marx, 
l'histoire est pensée comme une 
aventure métaphysique qui va. 
d'un mouvement prédéterminé et 
nécessaire vers une apothéose de 
l'homme équivalente à une épi- 
phanie de Dieu.”

“Vers le milieu du 19e siècle 
les deux idées du progrès oeuvre 

; lente et risquée des intelligences 
humaines ou accomplissement 
triomphal d'une raison universel­
le s’étaient parfaitement rejointes 
pour composer un dogme dç la 
pensée laïque : c’est le temps où 
le jeune Renan, enivré, écrit TA- 
venir de la Science, où Hugo éla 
bore La Légende des Siècles, où 
Michelet accentue le caractère 
messianique de son oeuvre, où 
Spencer écrit dans sa Social Sta­
tics: “Le progrès n'est point un 
accident mais une nécessité...

ainsi cette crise européenne: “Un 
des enseignements les plus terri­
bles pour ceux dont la culture 
avait encore ses racines avant la 
première guerre mondiale, a été 
de constater que l’esprit est beau­
coup plus faible dans Texistence 
concrète qu’ils ne l'avaient pensé. 
Us avaient cru qu'il était, par sa 
nature propre, plus fort que la 
violence et la ruse. Cette pensée 
s'exprimait dans des Phrases com­
me celles-ci : “on ne peut pas 
écraser l'esprit... la vérité se 
fera jour ... Ce qui est juste 
|finit toujours par triompher...”

“Ceux qui avaient cette opinion 
on été forcés d’apprendre jusqu'à 
quel point s’étend la puissance de 
l’état et l’organisation de la vie 
publique, et dans quelle mesure 
effrayante il est possible de pa­
ralyser l’esprit, d’enlever à la per­
sonne son courage, de rendre con­
fuses les notions de droit et de 
justice.”

On avait cru jusque là aue l’es­
prit menait l’histoire. La pre­
mière guerre mondiale vint mon­
trer à l’homme que cette science 
en laquelle il avait tant cru et 
qui Jui donne de si grands moyens

de puissance ne lui fournit par 
contre aucune garantie quant à 
Tusage qu'il en fera. . Il décou­
vrit encore que la passion et Tins- 
tinct jouent dans la vie indivi­
duelle et collective un rôle beau­
coup plus difficilement perméable 
qu’on le croyait à l’influence de 
la conscience morale. Vers 1920, 
l’esprit découvre donc l'épaisseur 
de l’histoire.

Après la guerre de 1914, il y 
eut encore l’éclair d'Hiroshima. 
En 1946. René Grousset écrivait 
dans son Bilan de Thistoire : 
“Thomme est maintenant sans il­
lusion sur le fauve qui dormait 
en lui (...) La guerre qui s’achè­
ve aura ainsi ramené l’humanité 
à la modestie de ses origines : 
c’est là un point où les théories 
évolutionistes rejoignent très ex­
actement le dogme chrétien du 
péché originel. Cette perversion 
congénitale est Un des faits les 
plus troublants de notre épo­
que ...” Cette nouvelle guerre 
mondiale a donc été l’occasion 
d’une seconde crise de conscien­
ce qui est allée beaucoup plus loin 
et qui a ébranlé bien davantage 
le mythe du progrès.

La science perd sa vertu 
magique

A ces catastrophes extérieures 
se sont ajoutées les découvertes 
scientifiques elles mêmes qui sont 
venues rabattre l’orgueil de Thom­
me. La place de la terre dans 
l’univers et celle de Thomme sur 
cette minuscule planète sont ra­
menées à de plus juste propor­
tions, Thomme s’est senti humilié 
par ses propres découvertes. Mar­
cel Scndrail écrit que Thomme 
est humilié par chacune des scien­
ces qui lui montre sa place bien 
relative dans l’univers.

Mais cette science, qui humilie 
Thomme, lui donne en même 
temps une énormité inimaginable 
de puissance. Mais cette puissance 
même lui devient cause d’effroi : 
on dirait qu’il a peur désormais 
des secrets qu’il va découvrir et 
des forces qu’il va libérer. L’ac­
croissement de puissance conduit 
donc à un sentiment d’impuissan­
ce. C’est encore Guarain qui 
écrit : “L’inquiétude dont il est 
question se demande si Thomme 
est capable de dominer tous ces 
éléments, en sorte qu’U puisse 
subsister honorablement, faire

oeuvre féconde dans la joie de 
vivre. Elle *e condense en ce 
sentiment que Thomme tel qu’il 
est aujourd’hui, n’en est plus ca­
pable, que l’oeuvre et ses effets 
l’ont dépassée, ont conquis leur 
indépendance, qu’il ont pris un 
caractère extra humain, cosmique, 
pour ne pas dire démoniaque, qui 
ne peut plus être humainement 
repris et dirigé".

L’homme du XXe siècle fait 
donc l’expérience de sa contingen­
ce. Merlau-Ponty écrit : "Le pro­
grès n’est pas nécessaire comme 
nécessité métaphysique: on peut 
seulement dire que, très probable­
ment, l’expérience finira par éli­
miner les fausses solutions et par 
se dégager des impasses. Mais à 
quel prix et par combien de dé­
tours ? Il n’est même pas exclu, 
en principe, que l’humanité, com­
me une phrase qui n’arrive pas à 
s’achever, échoue en cours de 
route".

L’homme est donc réduit au 
rôle d’apprenti sorcier et sa >i- 
tuation est rendue d’autant plue 
tragique que parfois il renie 
Texistence d’un patron-sorcier.

(Suite à la page 9)

Les métaux de ïlnco
à l’oeuvre au Canada'
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dans les milliards de contacts du 
nouveau système

BOURSES D’ETUDES INCO 
aux diplômés d’études supérieures

Pour aider les diplômés des colliges et écoles supérieures à 
poursuivre leurs études dans une université, TInco a institué 
100 bourses de quatre ans. Vingt-cinq bourses seront attribuées 
pour Tannée scolaire 1957-58 et vingt-cinq autres chaque année 
suivante, de sorte qu’en septembre 1960 les 100 bourses auront 
été distribuées. Pour de plus amples renseignements, demandez 
(par écrit) la brochure gratuite sur les BOURSES D’ÉTUDES 
INCO.

/V
INCO.

VRADI MARK

Avez-vous remarqué,deptA < 
que vos appels téléphoniques 
s’effectuent beaucoup plus rapidement? C’est 
parce que, dans un grand nombre de vRh% 
les téléphonistes peuvent memtenent com­
poser elles-mêmes le numéro demandé, grâce 
à un nouveau système de niais sutometiquss. 

Dans quelques années, quad Ptqalpsi' 
ment nécessaire aora été testalM, voue 
pourra appela direct*meat ms aatm 
abonné dans n’importe qneBe vflk (en 
presqee) de PAmérique da Bord en 
composant son numéro enr votrn propre 
téléphone.

Le palladium de Plnco a contribue i sandre 
possible ce remarquable progrèe. Chaque 
fois que vous faites un appel inSmaitnia. 
des milliers de contacts en pallaiBina m 
mettent en oeuvre pour achemina rapide­
ment votre appel jusqu’à destination. Car- 
tains de ces contacts doivent fonctionna 
plus de un million de fois par alinéa. Tens 
ont la résistance requise pour servir an 
milliard de fois: leur durée prévue est, an 
moyenne, d’environ 40 ans!

La majeur partie da paüadiam galantes 
dans la fabrication de en contacts pru­
rient da minerai de akkel extrait dea 
mines que Plnco exploite an Canada 
même. Le palladium est Pan dee 14 
éléments différents tirés da atina ds 
Plnco dens 1a région de Sadfcmry (Ont). 

Par son utilisation dans le domaine dm 
communications et dans les industries 
canadiennes de produits chimiques, électri­
ques, médicaux et dentaires, ainsi qu'eu 
joaillerie, le palladium de l’Inco contribue 
au progrès économique du Canada.

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADAg LIMITED
SS, RUE YONGE, TORONTO

Fournisseurs de: nickel Inco, alliages de nickel Inco; cuivre O RC, tellure, sélénium, platine, palladium et autres métaux précieux: cobalt et minerai de fer.

VOUS TROUVEREZ LE NICKEL ET LES SERVICES INCO D’UN OCEAN A L’AUTRE
w DÉPOSITAIRES DES PRODUITS INCOt

WILKINSON COMPANY LIMITED ALLOY METAL SALES LIMITED ROBERT W. BARTRAM LIMITED

VANCOUVER EDMONTON CALGARY* WINNIPEG TORONTO MONTRÉAL HALIFAX*
•Rnorésnnlnn/ As ranlM

SERVICES TECHNIQUES DE L’INCO

The International Nickel Company of Canada, Limited

Section mobile—Région de l’Ouest 

CALGARY

Section mobile—Région de l'Est

TORONTO
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La Cie Bell se propose d’amender son Acte d’incorporation
Potins financiers

Les écoulements de blé pour «x-l Les approvisionnements ae uc 9cam;c, a *a uuu.ac uC mu*..- n .. , r ■ y portation outr.-mer, durant l.|cok. destiné, à la consommation üfa}, les valeurs industrielles ontiBeUdu

Dans le secteur des titres non i'011 amentlGr son Acte d incor-

Bourse de Montréal
MONTREAL (PC) — Malgré l’ir 

régularité qui régnait hier en fin| 
de de séance, à la Bourse de Mont

Afin de doubler son capitol-actions 
à $1 milliard

La Compagnie de Téléphone

semaine terminée le 28 août, se'au Canada ont décru en juin à réalisé des gains 
chiffraient par 5,011,000 bois- 385,719 tonnes, au regard de 393,-cmrrraienr par 3,01 i/Uw dois» Tonne», au regara ae otj,» .y*. c j3 1 u 3 3v , nnratinn nnur nermettre à la romseaux, soit un peu moins que le;327 un an plus tôt. A cause de classifies. Du Pont a monte de PoraDon pour permettre a la corn
total correspondant (6,631,000) de stocks plus important, disponi-1 Lfnera Dynamics a monté ML"6 de‘s^S^O à ît.X
l'année dernière. Les sorties d'or-lbles en mars, avril et mai, les ap- 1 i5"*) CIL a morhc de 1-2 
ge ont été sensiblement infé-provisionnements du semestre A- V. Roc a monte de 1-8. Dans le 
rieures, soit 211,000 boisseaux sont montés de 2,361,204 un an: sect®l,|r d e s aciéries. Dosco a 
contre 1,275,000; par contre, celles auparavant à 2,386,810 tonnes. monte de 1-2, Atlas, de 1 1-4, Ai­
de graine de lin ont été beaucoup goma, de 1-4.

tal-actions de $500,000,000 à $1,000,- 
000,000, divisés en actions d'une 
valeur au pair de $25 chacune, a 
annoncé M. Thomas W. Eadie, 
président de la compagnie Belle.

M, Eadie a déclaré que cette 
hausse était nécessaire pour per­
mettre à la compagnie de conti- se produit.

actions de $150,000,000 à $500,000,- 
000. A la fin de cette année, il 
restera un peu plus de $30,000,000 
de disponibles pour une nouvelle 
émission d’actions.

“Alors que les dépenses de la 
compagnie pour fins de construc- 
ifton étaient de $83,000,000 en 1948, 
notre programme pour 1958 est de 
$190,000,000. La limite de capita­
lisation maintenant demandée est 
donc conforme à la croissance qui

iements'cl'e "blé' ont "diminué légè-146,563 à 44,59^ tonnes pour les Prévoyons que notre pro-
-.............. ... • ......... —-------- 10007 à 5-4. uans le secteur oes entreprises!. pQ_|orn„„. „ 1, „ 'gramme pour 1958 sera financérement à 21,184,000 boisseaux arrivages importés et de 12,287 

(24,118,000 un an plus tôt) mais 8,014 pour les exportations. La 
la graine de lin a monté modéré- production semestrielle, cepen- 
ment à 971,000 boisseaux (737,- dant, s est accrue i 2,137,288 ton- 
000), tandis que -------- r«n*r. 9 nam ... l ruiiies
sensiblement
(6,277,000). |

• O-

d’utilité publique rCalearv Power 111 Parlement a autorisé la côm^amme pour. 1958 sera financé 
a perdu P1 1-2: Quebelf Power a i)aSnie à faire Passer son capital- en Dartle a rnemf‘ nn' rescmircoc 
monté d’un point; International

iu* l'orae diminuait ne8 contra 2,124,111 au cours de Lllllues « monte ae «i-4. Dans
ï 386 000 boisseaux '» Période correspondante de l'an sccteur, Papeteries, Abitib! 
a 386,000 boisseaux ^ , arrivages importés se }. ^ International Par

sont élevés i 302,295 tonnes con- a m?nta d? 3\ Dan? le ,sec^
-O- *ro 007 7A9 A.-Hié io« ^cs institutions bancaires, la Bl.. 4 *awwwooauC u ctcuui c «. «.«,«-

..... » , , i 777 que Royale a monté de 3-4; la feres ont poursuivi leur ascension liorer et de mécaniser nos instal-En |uillet, les manufacturiers s* ‘J5"» »l»«'s*ée a 52,773 B ue canadienne Nationale a et les avionneries ont réalisé quel-lations et notre outillage pour rc-
it fait des expeditions pour une contre 60,676. monté de 1-4. iques gains appréciables, hier, à la pondre à la -demande de service

en partie à même nos ressources 
intA-nes et à même la vente 
d’obligations, mais il faudra aussi 
une part de financement par équi­
té.Bourse de New-York

NEW-YORK (PA) - Les cupri- voir^nécessitH’éteX^’amé-'!

Chiffre (^affaires de 18 millions 
à la Laurentide Acceptance Corp.
La Laurentide Acceptance Cor-'Différés’’. Comme résultat, les re- 

poration Ltd a présenté son rap- celtes de frais de finance au mon- 
port annuel qui porte sur la pé-!tant de $2,003,213 comportent en- 
node de 8 mois s’étendant du 1er viron $100,000 de revenus supple- 
novembre 1956 au 30 juin 1957. mentaires. Ce mode de procéder
Cette avance de la date de ferme-hire (Ipg livrpc nui HpvaU en f^iro1. ./.e e.1 aux principes de compta- e 31 octobre aqétéd d^dll dans'^ftl0,? -C0!irants-Les Profits nets

vestme^VCorporation 'uTet de'lgtf/'chlcun^de^S'fi Ictionî 
Power Corporation of Canada Ltd. i TF ehacune^ des 272,816 action.

Voici le texte du rapport, pré­
senté par M. Roland Therien, pré­
sident et gérant général;

Chiffre d'affaires — effets 
à recevoir

ont
valeur estimative de $1,815,447,- 
000, soit un peu moins que le 
chiffre rectifié de juin ($1,816,- 
700,000) et quelque $51,598,000 
(2.9 p. 100) de plus qu'en juillet 
l'an dernier ($1,763,858,000), 
d'après des chiffres provisoires

Fruits et légumes eu 
Marché Bonsecours

montéde pétrole. Imperial Oil a 
de 3-4.

Dans le compartiment des va­
leurs minières et pétrolières de 

Prix payés par les marchands J’Ouest, les cours étaient à la 
dp légumes hu nitirché Bonsc- totnl, 451,900 actions ont

publiés par le BFS. La valeur des COurs jusqu’à 9 h 30 a m Ces changé de mains dans le comparti- 
expéditions durant las sept pre- nl.jx sont f011rnjs ’nar lp 'service ment des valeurs minières, et 61,! !

Dans le secteur des raffineries Bourse de New.York

559,416,000, soit quelque 3 p. 100 pecyoni ministère provincial de 
de plus que durant l? m°is cor- l’agriculture. 424a, place Jacques-
respondant de 1956 ($12,192,109,-
000).

-o-

Durant les années d'après-guer­
re (et un peu avant), le Canada 
était un exportateur net de capi­
taux. De 1946 è 1949, l'utilisation

de service,
persistera à mesure que le Cana-

Par contre, les aciéries, les au- da grandira 
tomobiles et les principaux titres:
ferroviaires étaient à la baisse en1 M. Eadie a ajouté que toute dé­
fermeture. icision relative à l’émission d’ac-

Au total, 1,620,000 actions ont lions d’après le changement d’au- 
changé de mains et les fluctuations torisation proposé demeurerait su- 
n’ont pas excédé un ou deux points. ; jette à l’approbation de la Com- 

La moyenne de la Presse Asso-!lyl*ss*°n des Transports du Cana-. . .. . . ,,, prix sont fournis par le service —------% —......;--------------.r- —•>—-—y- ;
miers mois de 1957 a atteint $12,- ^horticulture, division de Tins- actl01}s dans celui des valeurs in- ciee pour 60 titres est restee sta- ^a.

dustnelles.

la baisse et 74 inchangées. On si 
gnale trois nouveaux sommets et 
12 nouveaux bas.

En fermeture, la moyenne des 
indices s’établissait comme suit: 
les banques ont monté de 0.24 à 
49.02; les services publics ont 
monté de 0.6 à 138.8; les indus- 
triellesont monté de l.là 260.1

' Cartier. Montréal.
POMMES : Mar. ferme, appro­

visionnements assez abondants,
Wealthy 2.25, McIntosh 2.Ç0-3.00,
Lobo 2.50-2.75 le miiiot.

PATATES: Mar. plus ferme, ap-
- .™, __________ provisionnements abondants. No

nette des ressources de ï'étranger I 1.15-1.25, No 2, .90-1.10-75-îb. 
e été négative — le Canada pou- TOMATES: Mar. ferme, appro-
vait alors investir à l'étranger — visionnements limités, rouges . „ , , .
bien que le financement direct 90-1.25, No 2, 60-75c, roses 1.25- 0-9 a, e.s .,papaFer1les 9 n ^ deux places
par l'étranger même durant cette 1.75 la boite, rouges en paniers ™onte °e a 1118.08; les mines 
période figurait pour environ un de 11 pintes 70-75C. 
cinquième de la formation nette BETTERAVES : Mar. Inc. 1.00- 
de capitaux. Durant la brève pé- 50-lb. 35-40c la doz de pqts. 
riode 1929.1930, le capital étran-, BLE D’INDE : Mar. inc. appro- 
ger était relativement plus im-. visionnements limités 17-25c la 
portant que de nos (ours, et I uti- (joz

ifÆSSSS. (*'• «• » te
“rd1: - *6™*: M„. m,.

la formation nette de capitaux.

tionnaire à $178.80; l’indice des in-, ,, „
Des 221 émissions transigées, 105 dustrielles a monté de 20 cents;remarcil*fr lue le 

étaient à la hausse, 42 étaient à celui des valeurs ferroviaires a naüie9 ava>t montré

Dr Garnet T. Page, qui été nom­
mé assistant-secrétaire général 
The Engineering Institute of 
Canada. Le Dr Page était aupa-

Le chiffre d’affaires au Détail 
formé de contrats provenant des 

i consommateurs d’a

mois de juin 1957.

Structure financière
Pendant la période qui fait Ton- 

jet de ce rapport, $105,500 de De­
bentures séries “A” et “B” furent 
converties en actions classe “A”, 

d’auinmnhilps ;!Nous,. avons en outre racheté et

,fflC&èfftg|&8.S<,“it ei|pbMr WnS
ravant gérant général, sécrétai- jpeU près la même somme que pour!émis-lon SS;5iot(KioaHp eni''LU(-'19

l’époque correspondante de Tan ^1^
dernier. Le financement dautomo- àe®Sn,'e.^!î 
biles entre fabricants et mar- a«mns a
chands se chiffre à $16,991,000, 
montant à peu près semblable 
a celui des 8 mois de Tannée pré­
cédente.

re et gérant des publications è 
la Chemical Institute of Cana­
da. Natif d'Halifax, le Dr Page 
est gradué en chimie de l'Uni­
versité de Saskatchewan. Il a 
reçu des doctorats honorifiques 
de plusieurs universités d'Eu­
rope et fut décoré par le roi 
Paul de Grèce et le Pape Pie 
XII.

ucd taicuia Ad i wviciii c£> a • . ..------ , —baissé de 30 cents; celui des ser-I^X1" fppa‘11au.x„ actions__d_e la
vices publics a monté de 10 cents. nnlTPQ9Ênr!ni,Be!L .ajS le passé

que 92 pour cent des actions de
la compagnie étaient détenuesDes 16 principales émissions, 

sept étaient à la hausse, sept à la 
baisse et deux stationnaires.

A la Bourse Américaine, les prix 
étaient irréguliers en fermeture et 
le virement a atteint 600,000.

La plupart des valeurs canadien-

par des Canadiens.

Bourse de Toronto
les titres non classés ont monté de nes étaient à la hausse sur les- TORONTO (PC) — Pour la troi-

L’indusfrie cotonnière -clients consommateurs, soit 
moyenne de $783 par billet.

■ .. -• .. .. Le montant inscrit au Bilan à laVolume d activité d août F!,biT?ue à devoir -v u hvhi Gros représente, pour plus de

a ses employés 2,989 actions ‘ A" 
mar- j, $io chacune avec privilège de 

paiement au cours d’une period# 
de douze mois.

Expansion
i A du .,919Is de juin 1957, En novembre 1956, nous avons
le solde des ’Effets à Recevoir; ouvert une succursale aux Scpt- 
— Detail , se totalisait à $24,283,-J lies, portant à 12 le nombre de 
823, se repartissant entre 31,012 nos succursales et nous projetons

inférieur à l'an dernier !)9% d? sa tot^' 'I,otre financft'

ouverture de nouvelles places 
d’affaires dans un avenir rappro­
ché.

Le volume d’activité dans Tin 
dustrie cotonnière du Canada au

-O-
1b. 40-5ÛC la doz de pqts 

CELERI ; Mar. ferme, 2.00-2.25 
le cageot, 90-1.00 la doz.

resVoHU^L^dient’ o^cSÜ^OUX - Mar ferme approvi- 
tinué de jouer un rôle important ,k*SS“ „ abondants,
dans le financement des chemins \®rs i-^-SO-lbs, rouges 2.00 la

d’or ont monté de 0.51 à 75.48.

Standard Chemical 
Ltd étend son 
champ d’action

de fer et des services d'utilité. doz.

Au chlorate de aodium afin de 
desservir les papeteries

Afin d’étendre ses services à 
l’industrie canadienne du papier 
et de la pâte à papier, Standard 

Limited, M<

Relevés géologiques 
de l’Ungava

On a exécuté cette année des

siême journée consécutive, des n a.0a j seIpn le nombre 
gains ont été réalisés hier à la,(ie. b‘]Ilot.s de coton brut consbm- 
Bourse de Toronto malgré quel-m?’ -l inferieur au niveau at- 
ques prises de bénéfices en fin de 
seance.
L’indice des industrielles a monté 

de trois points et un quart. Celui
releves géologiques détaillés de des métaux non ferreux a monté de 
la nouvelle zone minéralisée qui deux points et demi; celui des pé- 
s’étend du Cap Smith sur la Baie troles de l’Ouest a monté d’un

Chemical 
projeté d’introduire

d’Hudson, en direction nord-est 
jusqu’à la Baie Wakeham sur le 
Détroit d’Hudson avons-nous ap­
pris lors d’un récent voyage dans 
cette région. Il s’agit du territoi­
re le plus au nord de notre pro-

, ----------^.vince présentement sous explora-
ontréal, a;tion par un groupe de compa-

le chlorate
Mar. inc. 5e solium dans sa production.publique et du commerce des mar- , 55*1*75Jo^^^

chandises. Par conséquent, par ’ CH5UX DE BRUXELLES-Mar I Sel?n M. R. F. Powell, vice-
--------------- ’ h president et gerant général, la

est arrivée
sport à tous les investissements in„ o nn a nn 

«u Canada, la part des ressortis- 1 CONCOMBRES- Mar inr 
sants canadiens dans l'augmenta- nrnv;;,-nnn‘tion d. 1954 atteignait presque fno'tXnT"15 m0<iérés- L5°- 

' les deux tiers du total. La même ' fpiyartW
ÜhTo/#Mi •" 9é,?4ral 80c le minot
de 1948 è 1954 alors que Taug-
mentation des Investissements

Mar. ferme, 75c-

au

gnies minières. Le Ministère des 
Mines du Québec a envoyé dans 
cet immense territoire une équi­
pe spéciale de cinq géologues et , . — ........................— ,

der- de sept étudiants pour les assis- ‘F8 Pétroles de l'Ouest ont monte 
1 - - r de .58 à 169.34.

a monté d’un 
demi point. Les mines d’or ont 
gagné près d’un point à l’indice.

Les transactions ont été plus 
nombreuses et plus fructueuses 
dans l’ensemble. Au total. 3,242,- 
000 actions ont changé de mains. 
. En fermeture, la moyenne des 
indices s’établissait comme suit: 
les industrielles ont monté de 3.21 
à 441.77; les mines d'or ont monté 
de .96 à 78.33; les métaux non fer­
reux ont . monté de 2.66 à 174.01;

Les détenteurs des actions “A” 
de Laurentide Acceptance Corpora­
tion Ltd. recevaient, en mai der­
nier, de Imperial Investment Cor- 
poration Ltd., Vancouver. C.B., 
l’offre d’échanger leurs actions, 
pour des actions classe “A’’ de 
Imperial Investment Corporation 
Ltd. Votre Conseil d'Administrn-

teint Tan passé d’après le rap- de, nou., avons changé"notre nio- flp11 cette nf'
port émis par l’Institut du Coton de de comptabiliser nos “Revenus'"6 9 ecban§e avant d en recom- 
du Canada.

possédés par des Canadiens figu- dant^ jaun^ï^S-aO-lb." 
ra.t pour une proport,on sembe- laitue- Mar. inc. approvi- 
ble de tous les investissements, gjonnements assez abondants, Ice- 
cependant dans !• financement de hprer 9 nn 9 ^n 97ihl’industrie le, capitaux étrangers-fi inc. 1.50-1.75-
dominaient. !50-Ib

-O - I OIGNONS ; Mar. inc. 1.50-2.00-
50-Ib. Spring 50-00c, oignonets

compagnie
nier stage de Tétude prépara-j ter, sous la direction du Dr Ro- 
toire faite par ses ingénieurs, bert Bergeron. Le principal tra- 
avant la construction de la nou-'vail consistera à faire des relevés

. .. ........ .... velle usine de Beauharnois, Qué-,et études géologiques de la roche
FEVES: Mar. à la baisse, ap-bec- Cette étude est basée surprécambrienne de cet immense

abon-une nouvelle cellule électro-chi­
mique mise au point par Colum­
bia-Southern Chemical Corpora­
tion, maison-mère de Standard 
Chemical Limited.

Le dioxyde de chlore, qui pro 
vient du chlorate de sodium, est 
couramment utilisé par l’indus­
trie du papier et de la pâte; et

territoire, de comparer ces résul­
tats avec le travail de géologues 
travaillant pour le compte de di­
verses compagnies privées, et de 
cordonner le tout pour un rap-1 
port sur cette région, qui sera ac­
compagné d’une carte à l’échelle 
de 8 milles au pouce.

D’autres groupes de géologues

Loew’s Incorporated 
et ses démêlés

Election d« 2 administrateurs 
Invalidée

WILMINGTON. — La cour de 
la chancellerie du Delaware a en­
joint MM. Louis B. Mayer et Sa­
muel Briskin de s’abstenir d’agir 
en qualité d’adminisrateurs de 
Loew’s Incorporated. Cette déci­
sion du chancelier Collin J. Seitz 
est une victoire pour l’administra-

La valeur de, chèques échangés AOr Ta rlna i----  — r-«—- — — r**-»-, <-i. - , -. - - ,dans les 52 centres de compen- AUBFRGINFS • Mar In/- qnn'S,on emPi0' a permis à cette in- pnt.eSalernent travaille plus près
sation au Canada s'élevait à $19,-lpAin0fLNES ' Mar’ lnc' ^ dustrie d’obtenir des produits de la Baie d’Hudson, entre Fort r............. ..............
160,142,000 en juillet, soit 7.3 p. radis • Mar inr sn-fin la Hn,lplus blancs. iÇhimo et Schefferville que Ton tion actuelle dirigée par M. Jo-
100 de plus que les $17,852,087,-de na^ d I m x, „ r •. |désigne egalement sous le nom seph R. Vogel, de New-York. Le
000 de juillet 1956. Les échangesi P^VAIS • Mar ferme annmvi U , a,ufalt re™ar9uer que de Knob Lake, ou encore plus au chancelier a établi que M. Mayer
* l.nvier-juill.t valaient $123,1sionneme„ts plus Briskin n’avaient pas été

Pendant le mois d’août cette 
année les usines canadiennes ont 
ouvret 30,202 ballots de coton 
brut (500 livres chacun) compara­
tivement à 32,480 ballots durant 
le mois d’août 1956. En juillet 
1957, le mois de la clôture annuel­
le pour deux semaines de vacan­
ces, les usines ont ouvert 22,540 
ballots.

menf d’automobiles en montre et 
en inventaire chez les garagis­
tes. Plus de 75% de ces véhicules 
sont des voitures neuves.

Profits
Au cours de l’exercice sous étu- 

îu.; avons changé 
comptabiliser nos “Revenus

Nipissing Co. a 
des intérêts variés

Les opérations de la compa­
gnie Appalachian Sulphides Inc., 
filiale en propriété exclusive de 
Nipissing Mines Co., à la mine 
Ore Knob, en Caroline du Nord, 
progressent à un rythme satisfai­
sant; l’usine traite environ 400 
tonnes par jour d’un minerai 
contenant 3 pour cent de cuivre. 
La compagnie est à installer de 
la machinerie pour porter la ca­
pacité à 700 tonnes par jour mais 
à cause du prix actuel du cuivre, 
l’usinage ne sera pas augmenté

50; poration, a récemment révélé les équipes de géologues devront
frormniu» Kn i details de son nouveau procédé quitter le territoire pour le 15 

. i anquine. 35-50c la pour la production de dioxyde de septembre au plus tard, avons-
146,249,000 ou 8.8 p. 100 de plus ïè minot 
que le total correspondant ($113,- AIL: Mar.
135,960,000) de Tannée dernière, tresse. » *• j . ----- , --------
Les valeurs ont été supérieures CHICOREE et Es;c \rtt F • ^ ,?re a Partir du chlorate de nous appris lors de notre visite, 
pour les deux périodes dans tou» Mar. ine. 1.00-181b. sodium. Ce procédé sera mis ài Le rapport Géologique No. 75
tes les régions, sauf dans les pro- COURGES • Mar inr 1 nn la 3 9lsP°slt]on de l’industrie ca- publié sur le Nord de Québec 
.................... ' 1UU la nadienne de papier et de pâte par le Ministère des Mines ’vinces atlantiques quant è juillet, doz du

• O-

élus validement au conseil de 
Loew’s à l’assemblée tenue par 
un groupe d’administrateurs le 30 
juin.

Cette ‘assemblée avait été con-

a j .a.»* va , a.acaI. 1 • 1 v . VaTaL s
Les deficits records au compte 1.25 la boite, fort 1.00-6 ptes 

courant durant le deuxième tri- SALSIFIS: Mar. inc. 100 
mestre et le oremier semestre de doz.
1957 ont été l'effet d'un solde en- POIREAUX : Mar. inc. 50c 
core plus déficitaire de notre doz de pqts. 
commerce avec les Etats-Unis et 
d'une forte baisse de l'excédent de ,
notre commerce avec les autres COUTS de$ grains 
pays. Le commerce avec les Etats-;
Unis a continué de jouer un

voquee par MM. Joseph Tomlin- UfTj „„ .
son, de Toronto, membre du con- n^1,0” a9c 3P0,A9ln’ a c991par.er a 
seil d’administration et principaI fions^u^30 ^iin0 ISSe" ac’

Offre d'actions aux employés
Le dernier versement fut effec-

. . .— __ „ lc-> cl sans iiiiuif» aussi i , - .. - en juinn sur le prix des ac-
temps une place de choix dans en potentiels hydrauliques Tou- 2e dje-iM’ To9al'n89n.i ûaj. tentait tions souscrites par le personnel 
I indiictno cioniru.si,.^,i---- j— , .r yurau iques. iou (je Reloger Tadmimstration ac-,en vertu de l’offre de 1954 et des

Quebec Power (o 
et ses activilés

Usage des autobus moindra 
cet été

Quebec Power Company dans dife!‘f„fa59n-
le bulletin des actionnaires ac-;}9 ,d9s in-
compagnant le paiement du 131e1 j6‘e.lnrf pourra 86 fa,re P|lls rapi- 
dividendc trimestriel des actions l eraenl-

« d®„ila f0mp?gn(ie' au! A la mine Elizabeth, dans le
t?e termfné il 30^Fdriqe67nmpn‘,Vermont’ où les réserve8 de mi- 
tionne Zpartie ce qui suit Tous nerai- sont étreintes, il fa> 
la signature du président :

Résultats financiers
Les ventes d’électricité du pre­

mier semestre de 1957 dépassent 
de 14.8 pour cent celles de la pé­
riode correspondante de 1956. Les 
ventes de gaz ayant légèrement 
baissé, le revenu global marque 
une avance de 13.8 pour cent. Dé­
duction faite des impôts, le béné­
fice net accuse une augmentation 
de 14 pour cent, et lorsqu’il a été 
pourvu à toutes les dépenses, le 
bénéfice disponible comme divi­
dendes s’établit à 97.4 cents l’ac­
tion sur 679,999 actions en circu-

mander Tacceptation aux action­
naires concernés. Près de 100,000 
actions classe “A” de votre socié­
té furent ainsi échangées pour 
celles de Imperial Investment Cor­
poration Ltd., une filiale de Po­
wer Corporation of Canada Ltd., 
Montréal, Qué.

Imperial Investment exploite, 
dans les provinces de Touest du 
Canada, un commerce similaire à 
celui de votre société et récem­
ment, elle ouvrait les portes de 
sa première succursale ontarien­
ne, Les deux compagnies, en unis­
sant leurs ressources et en conju­
guant leurs efforts, sont actuelle­
ment en mesure de procurer au 
publié canadien, d’un bout à Tau- 
tre du pays, un service de finance 

j complet en ce qui a trait aux 
achats à tempérament. Elles sont 
maintenant les promoteurs d'un 
plan exclusif de financement ap­
pelé “Plan Elite” et leurs Con­
seils d'Administration sont con­
fiants que les marchands et les 
clients acheteurs aussi bien que 
Laurentide Acceptance et Impe­
rial Investment sauront tirer des 
bénéfices substantiels de cette 
union.

SQUASH: 2.00-3.00 la doz. qtfnJFFa intermédiaire de Quebec donnent déjà d’intéres- - - ----........
PIMENT: Mar. inc vert doux <Fbemlcal Limited. Co-santés informations sur ces ter-!ctl9nnTa,{;e de la compagnie et

-............ ■ aoux;luinbia-Southern, un des prin- ritoires nordiques inhospitaliers L.09ls,Johns.°n’ e«alemept admi-
lo 2!p,au?. Producteurs de chlore et mais très riches en minéraux dé nistrateu.r- Les cinq administra- ^a d alcalis, occupe depuis long- toutes sortes et sans S aussrteurJs présents formaient le grou-

tprnnc lina J» -U-:.. J - _ _ ' . T1 SdllS UOUIB 3USS1 no Ho Torpl i ncon «..l «onto!.
la

faudra
peut-être suspendre les opéra­
tions d’usinage dans un mois ou 
à peu près si le prix du cuivre 
ne s’améliore pas, déclare le pré­
sident, M. J.-M. Cunningham-Dun- 
lop.

La compagnie Nipissing possè­
de des intérêts dans 102 puits 
producteurs de pétrole et dans 
six puits de gaz obturés en Al­
berta; elle reçoit des revenus du ... ,
champ de gaz Paciance Creek auLô - est .l?ari,esJPrc8enî«s don- 
- - . 6 v-iteK. au nc qU un dividende régulier tri-

Dominion Sfeel and Coal 
Corporation Limited
Avis de dividende

Colorado.

industrie electro-chimique des tefois un rapport détaillé sur la ï”'“““"“‘‘î11”1*1'" “J-"T" uc 1 u‘,lre ue ^«9 ei ties
Etats-Ums. |band minérPaiisée qui s'étcnd ,ucl]e- ^ e.n vertu de ’? charte certificats représentant 10,535 ac-

99= qu, s etend de Loew’s, la quorum d’une as-lions furent émis en faveur des 
jf,, "V11108 ae 13 semblée d’administrateurs est de souscripteurs. Vu Tintérét au’a-papier J - 1_ unie au j-zeiruiL fl Hnnsnn nnr nno ^«^4 ___ vc ~ w__________ :a .. a.

En plus de son utilisation par £°^r env'ron 
1 industrie du nanior o* Ho i„ Baie;--------- — et de’la ,Dalt: au Bet.r°d d’Hudson, par une sept membres. Mais le groupe

orandi CHICAGO 'PA) — Les contrats pu!pe de papier, le chlorate de largeur var?9nt dÇ 15 a 40 milles, Tomlinson s’était prévalu d’un au- 
rôle, car il s'est soldé par un dé- 3 terme de céréales ont fluctué ?odlPm est employé pour la des- ^Fa an.e alde Précieuse pour les tre article de la charte qui stipule
fieit de 534 millions durant i.l'rrég^ièrement, hier, à la Bourse,1™?,11011 des mauvaises herbes,:p™sp2„9prs d?? quelque 25"— -j-!-:-*-*........... .. >-
deuxième trimestre, portant à des Grains de Chicago. On attri-’* trouve des débouchés gran-Pagnies minières possedan 
1,000 millions le déficit du ore- !ule 'e Phénomène aux bulletins fa- dissants dans le raffinage du mi- „?s concessions dans cette re-
mier semestre, période oui nor- vorables de la Méféo touchant les(nerai d uranium. f1.0"- Ces concessions sont accor-
malement donne lieu à I. ".° , récoltes. _ . . , . Idees sur demande au Ministère
grande partie du déficit L. w»*;* t- ^ • Commence a la fin de Tan- des Mines du Québec, après étu-
eit de ce semestre TemooLrt.dtf,F •Ln mo.9veplent de liquidation pee 19oo, le programme de mo-de des intéressés soumettant 
les déficits Mniels de 8 des n L®,1 mai"f^txe legerement dans le dermsation et d’expansion de Tu- cette demande, et sont pour une
a n nées d ap rls-guerre 11 ^teur du Me. dans celui du maïs, sine de soude caustique et de période de trois ans, au cours

p -gue et de la feve s°ya- ?,hlora de Standard Chemical à desquelles années le concession-
Beaunarnois, (programme qui a naire s’engage à exécuter des 
entraîne une dépense se chif- travaux chaque année. Le ter- 
trant pjir millions), a permis d'en- rain principal, où la première dé- 
registrer une augmentation de|Couverte de cuivre et nickel

que les administrateurs ont le 
droit d’élire de nouveaux admi­
nistrateurs, et il avait élu MM. 
Mayer et Briskin.

La réclame du nouvel 
hôtel confiée à 

l’Agence Canadienne
L’Agence Canadienne de Publi­

cité Limitée vient de se voir con­
fier la réclame de l'Hôtel Reine

production de 25% de chlore et été faite Tan dernier nar Murrav EIizabeth- annonce M. Mumford, 
en soude caustique. x,r-*A- - * * • - ^«4

Qubecair Inc. fait de 
bonnes affaires

Le dernier exercice e vu 
des sommets

Watts et son équipe de prospec- vice-président et directeur géné- 
teurs, a été accordé à Asarco raI de Hilton of Canada Limited, 
Nickel Mines Ltd., et les ter- qui exploitera l’hôtel pour le 
rains avoisinants, à Le Moyne compte des Chemins de Fer Na- 
Ungava Mines Ltd., Tazin Mines tionaux du Canada.

vait suscité cette première offre, 
la compagnie en fit une nouvelle 
en mai dernier, et 865 membres 
du personnel de la compagnie et 
de sa filiale s’en sont prévalus et 
ont souscrit 25,386 actions.

Québec-Autobus Limitée
Le service d'autobus exploité 

dans la ville de Québec a enre* 
gistré une nouvelle baisse du tra­
fic-voyageurs durant le premier 
semestre de Tannée en cours, di­
minution qui est d'ailleurs con­
forme à la tendance constatée 
dans les autres villes du Canada 
et des Etats-Unis. Il a donc fallu 
modifier les horaires pour rédui­
re le parcours des véhicules et, 
par conséquent, les frais d'exploi­
tation. La baisse du trafic étant 
particulièrement sensible à cer­
taines heures et en fin de semai-

Elwood Mining Exploration 
Company Limited 

dan* le Canton La Faute 
du Comté Rouyn-Noranda, P.Q.

Rainville & Compagnie 
Limitée

200 ouast, rue St-Jacquat, 
Montréal, P. Q.

Prospectus sur demande.

mestriel de vingt-cinq cents (25c) 
par action sur les actions ordinai­
res en cours sans valeur nomina­
le ou au pair sur les actions émi­
ses a été déclaré pour le trimes­
tre terminé le 30e jour de sep­
tembre 1957, payable le 30e jour 
d’octobre 1957 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des affai­
res le lie jour d’octobre 1957.
Par ordre du Conseil 

d'Administration
G. C. BROADBENT, 

vice-président et 
seertéaire-trésorier 

Montréal, P. Q.
11 septembre 1957

Ltd., Mid-Chibougamau Mines Pctef Snell, vice-président de ne, les autorités municipales ont
T 4.1 r> 1 . .. _ . . I’orrr>r*r»« n rl rv-i in • c f »• »■ o rt,, A/-.v,r\A 1 „..  _________ __________ . . .Ltd.. Raglan Quebec Mines Ltd., administrera
et I.a Compagnie Minière dé vcau compte. L’Agence

La dette canadienne à ^étranger s^st 
accrue de 2 milliards en une année

En 1956, la dette du Canada à l’étranger s’est accrue de près-' 
que lo p. 100 En une seule année, la dette à l’étranger s’est 
FaîeiFF idlî ?hlHfre fantastique de presque 2 milliards, portant la 

i«;înnes î."vesussements à Ums termo de l’étranger au 
«Cnada a l.a,400 millions, comparativement à 13,468 millions Tannée 
precedente et a 7.963 millions en 1949. Les trois quarts de cette1 
a9f’2înj?(t‘.0H tlenn.ent a la hausse des investissements directs et des'

f • |,?ns industrie canadienne. Toutefois, en 1956, pour nmuu5Ki—m Roméo Crevier irt*s compagnies ont également - - ______ -i - - ______  ___
* monétaires suffi^fpQdeiîapitaux *1 s’assurer des ressources président de la compagnie Québec- obtenu des concessions et a inauguration officielle de rhô-;1** parcours, et il est synchronisé 
earantfr « Ho»t • r-l Canada augmentera ses obligations pour Air Inc., a déclaré à l’assemblée parmi les plus imnortantes on re- tel ,e Printemps prochain et à la a9? points de jonction. La rompa­
is ir sa aeue a i etranger. annuelle des actionnaires que le lèv? les noms de Kcnneo Explo- tcnue de congrès au nouveau hô-

Les investissements des Etats-Unis ont totalisé unsi miiinnc transport des passagers et des rations (Canada) TJmited, Fai-1tel- ... 
soit plus ries trois ouarts de tous les fnvestissement^élran^r. n)archa9d,;ses, 3 atteint en 1956 un conbridge Nickel Mines Ltd. Mur- Editorial Associates Limited, de 
Canada, et près de deux fois ë ch^ dans le^a?sé:- » r?y M’nin« Corp.. et Belcher Mi-Montréal, sont les conseillers en

M^mesi les investissements directs des Etat-Un ri oM figuré pouMa Au cours de Tan dernier lesldë T'8 , a,Sau!e
cainsgdan-driePa.ra1|C dC ,’aug.mcntation, les investissements améri- avions de la compagnie ont ’ par-Cptte régjrm devvon U'lefr°ldft d® 
rn iorlf H- d 9 vaIc.ur8 canadiennes de portefeuille s’étaient accrus couni '.594,000 milles au lieu de rïrn H^nünir.? "1 1es.susp,en 

. en 1956 d environ ia moitié au regard de 1949 1.416.000 en 1956- T ................. ■

Compagnie Minière de vpau coniptc-D’Agencc Canadicn- 
l’Ungava (les intérêts L. H Tim- ne s’0CCUPe aussi de l’annonce des 
mins de Montréal). Plusieurs au- Chemins de Fer Nationaux. 

Rl.MOUSKI—M. Roméo Crevier, très compagnies ont également1. .Ft08 Projets immédiats ont trait

donné leur assentiment à certai­
nes restrictions du service. De­
puis avril, le dimanche et le soir 
après 6h.30, le service n’est four­
ni qu’aux quarts d’heure sur tous

ces compa- „ ...............
gnies ont exécuté d"s travaux Can'',da Limited et de l’holel Rei- 
au cours de l’été, mais à cause nc Elizabeth.

..I.l8_?rBannic,ue8 ont investi 2,675 millions au Canada en 1956, SJMS^.^IRTes^de
ils on^transnorté drP d ici f,ueIf,,,PS i0«r* jusqu’au
conTrët^n3rltF:,?^mFi!!..pr?F!:.ain'. -r'es résu, i A la Rio Tinto

A la lohns-Manvillc

M. R. W. Wright, 
nommé directeur 

en Angleterre
M. Roy W. Wright, qui était

gnie a constaté avec satisfaction 
ia bienveillance des usagers à cet! 
égard.

Construction
La compagnie a pris livraison 

de tout l'acier nécessaire à la 
construction d'une ligne de trans­
mission à circuits jumelés d’une 
longueur de 25 milles entre Que- 
bec et Beaupré, et elle procède | 
actuellement à l'érection des pylô­
nes d’acier. A la sous-station de 
La Suète, à Stc-Foy, c’est-à-dire 
immédiatement à Touest de Qué­
bec, on a termine les fondations 
de béton et commencé l’érection 
des charpentes d’acier. Deux 
transformateurs de 13,333 kva

Associé* : Gérant t
PAUL GOULET ALBERT THIBAULT
FARRELL-J. VINCENT
JACQUES GOULET

1 1 EAIW2ET r rit
La 1 VKUtl CH lit

Maison fondée en 1873

MEMBRES nP' ( BOURSE CANADIENNE
J BOURSE DE MONTREAL

200 ouest, rue St-)acques Tel.: MA. 8191

MONTREAL

eXÉCUTEURS TESTAMENTAIRES ET FIDUCIAIRES DEPUIS PLUS D'UN DEMI-SIÈOf

Bons placements 

et Quietude ...

Confiez-oou» tou* vo* joucis relatifs à vos 
placements. Nous serons heureux de vouspréférence sur les investiV: ^s7eçpo!ir de.s "iVrchan'-l ASBESTOS (Spécial) — Un di-'j11squ’a"Umainten"^tK'direritmrC'^id^ mémëntqëë 'i’ëpp'irëilUgf'né- •xp,ic'uer comm*n] "°U8 Pavons vous procurer

d i® 7«p2 LF.® dAs .-,r-.fnn par Rio Tinto. Canada, et directeurlcessaire à la distribution nar des maints services précieux dans la gérance de

unmofnw..Fni nouvcau s0l7lmt't d apres-guerre mais'encore en’comparaison de avons-nous appris, des zo-
n peu moins oue les niveaux eleves maintenus oendant quelques ^ de nickel et de cuivre ayant!

lecenmes apres 1914. Ces investissements ne figurent que pour „ Da,?s les six premiers mois de été decouvertes sur de fortes lar-: 
ir p. JUU de tous les investissements de l’étranger au Canada 1 annce courante, ]e trafic régu-leurs à divers endroits.comparativement à 36 p. 100 a la fin de 1939 avant 1™ rapatrie- !er,a fait une tentation de---------- -----------  I
m.nts de capitaux pour la guerre. Les investissements des Britan ordrî de 35 pour cent; le trans-, 
niques au Canada se sont accrus de plus d’un milliard denuis le SfF1 des passagers s’est accru de'
’^r3^®,1948 ■'t se s0nt Portés de préférence sur les investie h3'7

•scmenis directs qUI ont Mus o,.e rtr.„hu c -- dise.. uc jo.( mmr cenv, ce.ui «8 w Par Rio Tinto. Canada, et directeur'ecssaire à la distribution par des
. P.F nnF.Î-Fon*»6'les directeurs de léhnrMFF d ?u,.FcsJco,npaKn,es as8ociées, a feeders de 12.000 v o 11 sP Cette V08 voleurs, hypothèques et immeuble*.

; w • •• " ec'",r * Kl0

Le _ *. - »............................. ......................tîMBraaar yŒg&ZZZ SEsHIFssæ IS

Tenaient de 1 Europe occidentale. .. - (BFS) I ministration l»57 ^ 3 sePtcmbrP de se consacrer entièrement à sagne de transmission de 230,000
^ |nouvelle fonction, en Angleterre. Jvoits qui passe tout prés.

: nnnl'î, rr d,reCL qui ont plus fJue doublé depuis lors Exprimée'k de ’8 7 p°ur c. 
en chiffres, cette augmentation des investissements des Britânni ^gcs de .45 3 pou
navF d’nn*tFa™a 1 “rop'jrte sur celle des investissements des autres Ji a UrFmL!F,Lde,.,! “ 1 Cornnràtinn' "'",»,,lLVic ele elu oirecicur ae rne Rio Tin-1sous-station est située aux confins
pays d outre-mer durant la même période bien nue le tanr H’ar ^ compagnie compte recevoir P oration, Jors d une assemblée to Company Ltd Londres Anzle-d’un territoire nue li mnnirin*»: froissement soit inferieur. qU® ,e taUX d ae' f. début de l'an prochain deux ^H.ère tenue le 21 août dernier terre, et de^io finlë ManVSIlité dë StXy ^tine à l’induv

avions turbo-propulsas construits f,aPs bureaux de la Compa- Services <U K ) Ltd a-t-on an-itrie et la enmnaanin » «Ür

sn iLffirîr smstsm s ^ 1 *. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~
THE
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MAURICE FORGET, DIRECTEUR GÉNÉRAI ADJOINT
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Sommiln dis transactions au cours do ta somaino dorniére sur la
BOURSE CANADIENNE

■«loB iM ehltfrci tounili p»r u nuiioii lanM * Hart, nerabrai dM Bonricf CanadlciiDa at da Montréal,
ISO Onatt, rat Notra-Dame,

UdOM Abltea
an Abc. puip ...

4145 ABg.-Ntld..........
—— Arean ......................... —
w— Aaaoe. Art................. —
■ .1— Auto rab. "A” ___ —
--------------Baattr ................. —

Baaubran ................. —
________ Bald.-Cort....................—
■ . — Beld.-Cort. T I>r ... —
... — Balglum ............. —
-------- Belgium 5 pr .......... —
. , ■ B.C. Pack. "A" ... —
. B.C. Pack. “B'’ ... —
. Burna- .................. —

SM Butterfly ................... 200
d05 Can. Oom. 8ug. . . 21'

■ Can. Floor B' ----- —
2S C. I»ack. "A” «......... 3d
M C. Pack. "B" ........... 3»

I. C. Vlnagara............. —
. I. ■ Odn. Arena .......... ->

. as c. Dredge ................. 17
■ . — C. P. Prod Pr ....... —

101 C. O. Inv................... 20
7S C. Ingereoll ............. 44

------ 1 C. I. Inv....................... —
-------- C. I. Inv. 5 Pr.......... —
, C. Marconi ............. —
■ — Cdn. Pow..................... —
--------Cdn. Sllk •'A“ .......... —

■ - C. Waat H«e ............. —
1100 Catelll "A" ..............  82

-------- Catelll "B" ................. —
-------- Chat.-oal ................... —
■ . I . Clnnano "A" ........ —
......... - Cinzano 5>'j ............ —
_____ _ C. Neon "A" ........... —
_____ C. Neon "B’* ..

ISS C. Neon Pr ___
---------Con. Baka .. ..

87 C. Dlv. Sec. "A"
_____ O. dit. fiae. Pr.

aSlS C. Paper ............
_____ _ C. Textile I TT
-------- Con. Gaa ............
-- -----------Cosmoa .........
-------- Craln ....................

200 Crown Zell . ..
-------- David Fr. "A"

12S Dom. Eng.
■ ........D. Magnes —

180 Dom. Oilcloth .
Oom. Square ..

IBMAIVK 
Haut Bas
. 70 40
. 20 20
. «>.4 514

AXVF,r 
Haut Rse

200 
21'a

2814
48

100 100 

110 110 

3114 M

« «'/4
20 20

28

200 Dom.Wool
7 B. Koott. Pw 7 Pr

______East. Steel ..............
-------Fanny F......................
-------Fed. Grain ...............
------- Fed. Grain Tr -------

SOO Fleet Mtg ..............
845 Ford "A” ........

-------  For. Pow ..............
-------Fralman Pr................

835 G.P.M.F Q.A.............
-------Goodyear ..................
------- Hayes .........................
-------  Kendshot ................

100 H. Dauch ..........
------- Homer A ..............
--------Hotel bas ..................
_— Hubbard ................
— Hubbard "A" ..

25 Hydro See ..........
700 I. Paint* ‘'A" ....

------- I. Paints 6 Pr . ..
------- Inv. Found .
------- Inv. Pound. 8 Pr .

55 Jour-Ott ................
1000 Lambert "A" ..........

., Lambert "B" ..........
-------  Inchaber ..................
— Lon. Cdn ................
------- Lowney

140 140

43 43

1514
»14

. Maclaren
M. Leaf Mill ........... — —

-------Maxwell ...................... — —
11 McCoil Pr................... 00 00
44 Melchera .................. 4 4

100 Melohers Pr............... 14 10
-------Max. Lp ......................  — —

800 Max. Lp Pr................ 13 13
-------MO Paper ................... — —
-------Mtl. Befrlg ................ — —

340 Moore ......................... 42 V4 41
------ M. B. Dairies............ — —
------- M. B. Bice ................ — —
-------Nst. Oroc. Pr.............. — —

75 Nfld Light ............... 48 48
..-----N. Q. Pow ..................  — —
____ N. Q. Pow. 1 Pr. .. — —
____  365 Pac. Atl. Inv. . — —
— Paton ......................... — —
------- paton 7 Pr ...'........... — ^ —

100 Paul Sery................... Uli 114
_ Pembina ................... — —

■ ■ Pembina Pr................ •— —
1 Pow. Oorp. pr........... eS 4>tfi Pow. Corp. 1 pf ... «

éOO Prem 8Uel ...............t35 1)8
ttt Qu«. Phono ............. 70

fi77 QUD. Phon* •*A*’ ... 128 108
_____B. M. BeDrtBM A , — —

50 Reltman’» ................ 18
------- RenoM ......................... — *—

100 Eiissell ..................... 10 10
tengamo .................. — —

JS B. Can, Pow. êpe Pr 110 110
— ------ St. Pav .............. — —
■ Supertêst Ord.......... — —
——— Tooke ......................... —
— Tooke Pr .............. — —•
— Tor. Iron *'A*' .... —

1085 T. Fin. ‘’A*’ ............ W 80
------- T. Pin 4»a .................. — —
------- T. Pin. 5 .................... — —

Trans-Can. —
3830 Traiw Mt. ..

115 Un. Gas ----
------- Un. Amuse "

— Un. Amuse '
-------Un. Amuse "
— U. Corp. “A” 

300 U. Corp. “B’* 
U. Distillers

OOH 83 
68 68

.....
200 WalnwrlRht ............... 850

2.100 Waterman *............
-------Westeel   —
------- West C. Brew .......... .

100 Wll.Hon ................
5 Windsor Hot .... 25

------ - Woodford A’ ........... —
-------- Woodford ‘B’ ..........
-------- Wood Mfg................. —

MINE!

Akaitrho 
. Alba ttirpl.

150 60
30*9 29
10*i 5%
30 25
nu 10'^
11 1
s». 5%

30*4 30*b
10*2 9 t
13 10%

5 S
14 n’i
14 14

144 134
U\ I0*i

225 150
24 21
14 14
39 36
37*2 35
ao*R 20

125’-a 125
22 Va 16%
37 37
30 *A 28
57 44
20 18%
86’^ 86*4

400 290
7% 5

400 200
50 36
32 19
38H 34
18 16
55 50
85 85
10% 6
10 5*4

100 65
7 7

160 120
36 33
39’s 29’b
18% 18%
40 31
12*/4 12*/4
35 23
SS 44*4
48 48
25 20
14% 12
31 *{ 28

1
100 100
130 97

8 l
20 20
30>ti 27*4
27 27

100 70
ns’i 85
450 350

04*2 94*4
175 135
185 144
23*^ 25*4

6*>3 6i«
44 43
10*fc 9%
50 50

770 135
18% 14
11 9

RV4 7^
35 15
43 41
57 54
ïT’k 09
16 14*4

175 175
9 7*4

22*% 19%
88 76%
8% 7
6 6

95 89%
8‘4 €*■

18 lü‘j
15% 12*4
13 71%
34 24
40 40
72 49%

9>'a 06
15‘i 14
26% 26
57 42
29 35
50 44*4

365 365
12 12
33% 23*4

9 6%
17% n%
47 44
48 41

61
225

us 18%
235 105

18 18
14%
15

ii^ 16
11%

136 115
41% 37
10 19
85 65

175 140
29 24
42’a 33*i
87*2 871/2
45 31
12 8
144*^ 83
8S*, 63%

9 9
9 9
7% 7*4

30 25
23*2 7
U n

435 310
lO'a 5
19*2 12*i
27 25
10 9%
55 35
.50 50
10 10
47 41

26 26
!6% 16*4

---------Alpom
lOOO Alta Mines 
1200 Allex .
500 Ameranlum 

3000 Anacon 
9000 Anthonian . 
1000 Arcadia
3000 Arno ..........
8300 Atlas...........

--------  Atlln-Ruff ,
• --------Aubelle ....
--------- Aull ............

Aumaqufl ..
■ -------- Avllla ....

3080 Baile%' S. A, 
10850 Baker Tale 
4000 Band-Ore . 
3000 Bandowan

■ --------Barnat ...
1000 Barvallee ..

^ '■ Barvue ....
• --------Base Met ..

Baska

SCM4IKE 
Baut Bas

\NNTJ: 
Haut Bas

12500 Bateman .. 
30000 Beatrice ...

•--------  Beaucage ..
500 Belcher ... 

180900 Bellechasse 
9600 Belle-Cblb

---------Blbls .
7199 Bonnyville 

BonvlUe ...
71120 Boreal 

9500 Bornlte 
1000 Bousrad .. 
1600 Bouzan. .. 

* Brllund* ..
---------Brunhurst

■ • Brunswick
---------Buff Cdn.

• Burchell
8200 Burnt Hill

------- Cabanga ...
Calalta ....

125 Cal-Ed 
6800 Calumet ... 

16800 Camp. Chib.
---------C. Oil Lda ..
---------Cdn. Ad. Oil

4500 Cdn. Atl. Oil 
1000 C. Collieries 
3900 C. Collierlea 
1100 Cdn. Dev .

— C. Homestd 
7000 C. Lithium 
5900 Canalask .. 
1150 Can.-Met . 
2000 Canuba ... 
1000 Cap Lith .. 
4000 Carnegie .. 
7000 Cartter-M .

— -----Casslar
24814 Cent. Del Rl

1000 Cent. Men. 
51900 Chib JSC .. 

500 Chib. M. ... 
3000 chipman .. 
7500 Cleveland .

— ----- Cobalt
-------- Coch Win
w ■ ■ Colomar ..

17500 Oom. Pete 
20000 Conlagas ..

-------- Conkey ...
---------Conro ..........
-------- C. Allenbee

' C. Bellekeno
3200 C. Bl-ore 

■ — Con C. Cad. 
1000 C. Corda . 
6375 C. Denison 

100 C. Denison W 
- C. Fen . ..

1000 C. Hall well . 
1000 C. Monpss .. 

20000 Cons. Q Yell 
48500 Con. Sud ...

---------Continental
-------- Conwest ____

3100 Cop-MSD. .. 
1000 Cop Rand. ..

---------Cortez............
--------  Coulee ........
---------Daine ............
---------DeCour ..........
---------D'Eldona ...
--------  Del Rio ....
......... .. Dev. Palmer

210 Dome ..........
---------Donalda ....

1000 Duvan ........
-------- Duvex ............

100 Eaftt Bull ... 
1800 East Asb 

16800 Bast Min 
4— El Pen-Rer

1000 El 6ol ........
—Bm. Gladef 

15200 &np. Oil ...
500 rab ..............

1780 Falcon
130600 Fano ............

2100 Faraday
42700 Fatima ........

--------- Floirda Can
---------Fontana ....
■ - Prancoeur «.

100 Frobisher ,,
1500 Fundv ........

Galkeno
500 Gaspe Oil ..

------- Gateway ,...
------- Geco Mines .
------- Gen. Pete ..
------- Giant Yk ...

6950 Gold Age ..
------- Gold Man ...
------- GP-Uran

GTah-Bouaq
2000 Grandines

--------Gul-Por. Ur
Gulch

400 Gunner 
200 Gunner Wta 

2800 Haitian ..
---------Har. Min .
--------- Headway .
—:---- Heath ....
-------- Heva ..........

1260 milcrest .. 
3200 Holllnger 
1000 Hud-Rand 
7000 Ind Lake . 
1000 Inspiration 

21800 Iso Uran . 
5000 Israel OH 
1000 .lardun 

—— .lays Expl 
w.. ■ - Joliet ___

— — 23% 18%
06*2 06*4 n 07
22 21 35 20
06% 06*4 17 07
75 73 200 300
15 12 30 10

325 125 315 170
04 04 10 04
13 12 17 08*2
— — 116 50
— — 15 09’,
— ... 20 08
— 21 13
—> 10*2 09
13% 12*2 20% 13
65 60 175 60
04 03*t 14 05
n 10 35 12
— ... 31 31
06 06 32 06

39 39
70 70
40 39

85 35 150 35
07 06 11 06
— 170 115

180 180 300 145
85 75 80 76
12 10 23 11

... 10 0B>4
37 25 48 24

... 07 07
03*2 03 18 03
11 10 38 10
08 08 ia*k 07
45 43 150 45

—s 50 50
... 19 09

— — 11% 6*é
... 20 14

81 30
34 30 130 30

» 320 U3
». 152 125

29*4 29*4 35*4 24
05*2 04 11’-i 04*4

770 530 L8*2 650
— 445 330
48 45 60 51
48 45 10*4 590

5% 5% 7*4
70 69 80 65

660 640 933 660
.... 310 310

27 22 45 19
40 35 82 35

345 325 565 300
15 14 55 12
23 23 54 17
08*4 07 19 07
04 03 *7% 03

825 625
10*4 940 14% 880
07 07 15 0.5

112 70 420 70
125 125 425 120
09% 07*2 46 07
16 14 40 13
» ... 50 50
» ... 118 103

_ 15 10
44 36 47 38
96 96 350 96
» 40 40

.. 16 15

.. 21 21
4s8 33

14% 14 27 10
17 08

19 19 23 19
18% 16% 25*4 13
11% 11*5 15 5’2
... 115 115
57 57 135 45
09 09 18 09
09 06*4 22 06’4
81 61 525 800
_ 30 15

325 170 510 310
.. 14*4 05*4

06*4 06*4 106 70
— 12 09

19 09*2
... I614 07*2

... ... 56 44*2
a*. 12 12

_ 378 170
.i. 14*4 13*4

n 13
... 87 26
33 32 33 34
... 25 35

325 2Z5 520 220
20 20 65 35tos 190 405 170
M 87 »
U% u% 80 14%

34% 10

a U •9% »
rm F 43% 37
n 18 50 14

ai8 •05 81S ITS
113 100 _
.. 910 865
... ... 14 04

... 19*4 11
300 300 •10 191

14 11 32 11
.. 130 51

13 13 30 11
... .. 11 05

16 15*4
... 560 580

... ___ 480 425
39 35 47 32

150 150
.... 24 24
_ ... 13% M’a
09 08 28 08
... 13 06

43 43
17% 17% 21*4 17
10*4 Î0*i 13% 10’*
07 06 21 06
... ... 45*4 45’t
» ... 50 50
» 17*4 11
... ... 12 07
70 70 80 70
28 25 .35% 23%
10 10 65 08
11 07% 2.30 7’a
40 40 80 45
— ___ 84 16
40 30 75 .30
04 04 13 03
.... ... 93 63
.... 60 40

— Jowsey .
------Jupiter

300 Kerr-Add . 
Kirk Min

5R.M\1VE 
Haut Bas

16’;

ANVr.F 
Haut Ras 

96 96

10000 Kontlkl .................... 06 07
— Krov .................... m — —

1500 Labrador ................ 16’* 15'
L. Oufault .............. — —
L. Shore ................ — —
Llb. Pete

4200 Llngslde
— ------ Lith. Corp. ..
«--------L. L. Lac ...,

2000 L. I. Peie ..,
— -----MacLeod ....
-------- Majorirans .

1500 Maritime .... 
125 McIntyre ...,

-------- Medal ..........
7000 Mercedes ....

31200 Merrill ........
1800 Mer Pete ....

-------- Meta Uran
---------Mld-Chlb. ...
-------- MiUy City ...
' Min Corp. ...
— Min End .... 
—» Mogador  

1000 Molyb .......... .
600 Monpre ..... 

20350 Montgary ... 
■— Nama Cr ....
--------- Nat Expl. ..,

■ • Nat Pete.........
' ■ ■ Nealon .... 

' ' New Alger ...
—  New Ath ...,
— N B Dom ..
• ■ New Cal .... 
---------N Cont . ..
27500 N Pormaque 

lOOi) N Porinne .. 
200 N Goldiue .

---------N Harrl ____
N High

05

15

; t

900 N Jack L ... 
4500 N Pac. Coal 

12825 N Santiago . 
9000 N Spring .., 

N Superior
5000 N Vlnray ..................  07

500 N W Amulet 
——— Nick Rim ....
--------Nipisaing ...

500 Nocana ..........
— Normeiai ...
•-------Norpax ............
------- Norsync .. .

3900 N A Rare M 
N C Oils ....

14

05H 5^^

3625 Northsp 
Nudula

6300 Obalskl 
O’Brien

12400 Okalta 
11500 Opemi.sra 
8300 Opemlska

__ .. 555
1 - - - — — 136
. .. — 56
.... 150 135 180

l
900.... 560 550

11 1 — .15
.... 10 09 33
.... ~ ... 25
.... 207 185 290

18 54
___  910 740 143,

17 80
—- Grenada »-
—-Pac Pete . 
------- Pan West
— Paramaq .
-------  Pardee ...

7500 Partridge .
-------  Pater .........

Pato
17000 Pennbec 
2600 Perm O .

--------- Perron .
2100 Phillips 

19000 Pltt Gold

19

154 
05 H

n

500 Porcupine ................. 07
21000 Portage 

—-------Preston
16

5700 Provo ..........
-------- Purdex

16000 Que. Chlb. . 
3100 Que. Cop ...
---- Que. Lab ...

Que. Lith 
Que. Man

6400 Que. Metal 
21000 Que. Oil ... 
31400 Que. Smelt.

700 Quemont .. 
—■ ■ ■ Radlore .... 

Rsyrock

>*«•••••

5200 Red Crest •
2000 Rexspar ...

---------Rlchwell ..
-------- Rocky Pete
—w-----St, Michael
—■ — Sapphire ..

300 Scurry ...,
11600 Sheep Cr 

000 Sherritt .
— Slecoe • •.•«vaeéeM» 

4000 Some Du«.
--------- 6 Dufault

500 Stadacona 
1000 Stand Gold 

SOO Stanlelgh 
—— Stanwell
---------Steeloy ..............

18505 Steep R
1800 Sullivan ...................

24700 Tache ........ ..
Tandem .............

06ti OS53 SI
54 54

07 09

36385 Tarbell 
42600 Taxin . 

Teck-H
3500 Tlb. Kxpl..................... 12

-------- Torbrlt ........................ —
-------- Trana Emp ................. —

1200 Trebor .................  19
11300 Trojan ....................... 34

-------- U A.sbe.stos ................. —
U Keno

12

1000 u Mont .................... 08
49100 Un Oils ..................... 390

3.‘i00 Valor Lith ............... 10
1330 Ventures ..................  31’;

-------- Viola ........................... —
23600 Virginia ..................... 44

-------- Walte Am ................... —
-------- Wayne ......................... —

8.500 Weedon ..................... 28
2000 Wendell .................... 03’è
9600 Westburne ............... 98

-------- W Malar ..................... —
-------- W Mavglll ................... —

500 W Decalta ..............  222
16000 W Dec Wta ............. 10

West ville
500 Wlltsev ..................... 21

------ Zenmac ................... —
------Yale Lesd ................   — ‘

îi'i

Offr* Dem.

Emprunt adjugé par 
Beauharnois

La cili vand $400,000 d'ebliga 
riant à 5'/»% aérlaa 20 ana.

La cité de Beauharnois, comté | i
de Beauharnois, a vendu, nier-i^n,pric J7
credi soir, $400,000 d’obligations;Ainor» > î 
en séries Par extraordinaire, 
deux meilleures soumissions n
talent identiques. Elles piTsen- Big Neii .lo 
talent un prix de »ô.39 pour des ^
titres à JS'.kr'v remboursables en!p,ogn«n Ch ïo 
vingt ans, soit un coût net de cdn .ij -.iin ji'
6.067;;.. Ces deux »ouniissionS|Cent Mn^ m
avaient été envoyées par Rcnc-T.icuns.r 7
Leclerc. Inc, et par un *vndirat'pad»M la 
formé de A. E. Ames & Co. Ltd, 1
la Banque Royale du tanaria et purit* a
La Maison Bienvenu, Ltée. Après lu*ri*n<i — 
entente entre ces soumissionnai '
res, la cité leur a adjugé l’émis-.------------------
sion conjointement. Quatre au-, 
très soumissions avaient d]ail- 
ieiirs été reçues par la municipa­
lité.

En mai de l’an passé. Beaiihar-, ottr* Dvra.
nois avait vendu .$270.000 d’obb-| — os
gâtions à 4'r série 19 an.s, à un au* ou 
coût net de 4.645':r.

MINES HORSHISTES
^ G. E. LESLIE & Ce. Membres

Montreal Stock Exchange — Canadien Stock Exchange

Seaboard Oil Co.

OUigatioiis | 
conodiennes I

Oevs eer neywtatBl Pialwe 
AnarlitlnB ef CuxS*

■oweenementt v« euiAM
•k. geoT.

BOURSE DE MONTREAL
Coure fournit pir la Prtsst Canadttnno

ttork * Vent» Htut Bai Perm. Stork 
Abltlbl Power 6s pep Co.

Do 4’ape Pfd 
R-.MlRh

Tank ertiw 6em.
nom. GoTf. Bonds:

Perp.s
Janvier
Mai
Juin
Janrier

75-78
1-58

1-74-76
1-68

Obligatloni do U victoire:
59 15th V)

3-60 (6th VI
62 (7th V)

3-6.i (Rth VI
3-66 (9th V)
Oom. Got. Guaranted:
C. N R.

Do
Do
Do

Australie «
Int Bank 

Do
Provlncialest 
Brit. CoL 

Do «
Man. Hr *
kUnltobo DUs:
N. Brunt 

Do 
Do 

N. B.
Nfld.

Do 
Do 
Do

No\x Scotia 
Do 
Do 

Oni. Hy 
Do 
Do 
Do 
Do 
Do 

Ontario 
Do 
Do 
Do 
Do 
Do 

P. E I.
Do

P. of Q.
Do
Do
Do
Do
Do

Que. Hy.
Do

Q. M C.
Do
Do
DO
Do

Buk.
Do

immeublN: 
Alex. Bldg 
Balfour 
Eaton R.

Do
Hotel La Ball# 
Lord Nelson 
Mtl Apt lit 
Morgan 
Induatriellest 
Abltlbl 

Do
Algom Uran 
Alurain 
B.C. For
B. A OH 
Burns 
C’an. Brew
C. Cement 
C. Met Ur.
C. Celanese 
C. Chem 
C. I. L.
Can. Oils 
Cockshntt 
Col. Cel 
Cons. Den. 
Credit ponder

Do
Oom 97kdiy 
Dom Storea 
Dom. Tar 
Dryden 
Eaton Ad 
Eddy Bkm» 
Fed. Grain 
G* Mtr AO 

Do
ot. KMÊm 
Gunnar * 
Hudsdn Bay 
Imperial OH 

Do
Imp. Tob 
Ind Aco.

Do
Do “Ex’* 

Irving OH 
5Iap L M 
Massev Har 
Pembina 
Phillips 
Price Br 
Pronta Ur , 
St Law corp 
Sag Power 
Simpsons 

. Stanrock 
W.C. Trans
Municipales:
Montréal

Do
Do
Do
Do

Quebee
Do

Regina
St. John
Trois-ivierei
Toronto
Winnipeg
Vancouver
Convertibles:
Abltlbl
Ajax PeU
Braz. Tr,
C. P R. 

zDo

3-54-.59
3- 61-66 

2'4-67 
3*4-74

4- 70 
3'y-60 
4»4-65

S-60 ’
3-69 

J’j-74
3- 68 

4’4-70
4- 69 
3-59

3’2-6.S
-63

V75
3*4-57

3- 58
4- 74 

5’4-75 
3»4-66

5- 77 
5-74
3- 64 

2*2-79
4- 67 

4’4-67 
4'4'89

5- 77 
4-59-61
3- 63-65
4- 68 

3’.j-62
5- «4
5- 75 

2*4-82
3-63
3-59
3- 69 

3»j-60
4- 62 

3‘i-73 
4*4-77

3-60
4’4-7«
2% -57 

3-62
3- 72 

4 *«-68 
S*«-73 
5S-75

1-77

6- 63
4- 63 

ala-68
5-71

5- 65 
4-67

4’a-64
3U-«7

4- 74
a‘'a-67

5- 61 
4’,-73 
4 Vi-81 
3>i-74

4-63
4’4-81
5>4-78
5Vi-62

3- 6'2 
5’4-71 
a*;-74

4- 76 
4*2-65

5- 68 
5-62 
.5-65

4 *'2-70 
4Va*69 
4W-75 i-fln 
4*,i-74 
4»4-74 

4-T4 
4-64
4- 64 

4^4-00 
L' 4*69

5- 60
4- 75 
3-69

•%-15
3-70

5Va-73
4*A-74
S»i-77
4*4-67
3U-63

5- 67 
4*4-71

5-68
1*4-66

5-60
5-72
3-71

4*4-73
5*4-63
5’/2-B8

3-60 
3-64 
3-68 
3-70 
3-72 

3*4-61 
3>3-64 
3*4-72 
3’a.70 
3*2-64 

3-67 
2%-66 
3*2-75

4*4-66
5-62
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84

Acadia-Atlantic Sugar 
Do ■ A”
Do 5pc Cum Red. Pfd. 

.\gne\v-Suri>aaa Shoe 
Algoma Steel Coip. Ltd. 
Aluminium Ltd.
Aluminium Co. 4pc Pfd 
Aluminium Co. 4*aPc Pfd, 
Anglo American Explor 
.\nglo-Cdn. Pulp * P. Pfd. 
Anglo-Cdn. Tel Ptd.
Argus corp. Ltd.

Do 12 40 Pfd.
Do $2.50 Pfd 

Asbestos Corn. Ltd.
.Atlas Steels Ltd
Ballev Selburn OH >pc Pfd.

Do SVpc Pfd.
Rank of Montreal 
Bank of No\a Scotia 
Banque Canadienne Nat 
Bathurst Pow. êt Pap. A* 

Do ’B’
Bell Telephone of Can. 
Bowater Corp. of N.A 5pe 
Bowater Paper Corp. Ltd. 
Bra/.lllan Tract. L. * P. 
British Am. Bank Note 
British Am. OH Co. Ltd. 
Brit. Col. Elec 4pc Pfd.

Do 4’,pc Pfd.
Do 4*4pc Pfd.
Do 4*apc Pfd.
Do 5pc Pfd.

Brit. Col. Forest Prod.
Brit. Col. Power Corp.
Brit. Col. Telephone 
Brown Company 
Bruck Mills Ltd. “A”

Do • B ”
Building Products Ltd. 
Bulolo Gold Dredging 
C^algarv Power Ltd.
Calgai^' Power 5pc Pfd. 

,Can. Cement Co.
I Do $1.30 Pfd.
Can. Fdry. 6: Forgings 
Can Iron Foundries lj$d.

Do 4*4Pc Pfd. 
iCan. Malting Co. Ltd.

Do 4»ipc Pfd.
Can. Safeway 4.40pc Pfd. 
Can. Steamship Lines 

Do 5pc Pfd.
Cdn. Bank of Commerce 
Cdn. Breweries Ltd.

Do $1.25 Pfd.
Cdn. British Alumln. “A” 
Cdn. Bronze Co. Ltd.
Cdn. Cannera Ltd. Cl. “A” 
Cdn. Celancse Ltd.

Do $1.00 Pfd.
Do $1 75 Pfd.

Cdn. Clienitrai A Cellulose 
Cdn. Converters “A”

Do “B”
Cdu. Cotton Ltd.

Do Pfd.
Cdn. Falrbanks-Morss 

Do Pfd.
Cdn. Husky Oil Ltd.
Odn. Hydrocarbons Ltd. 
Cdn. Industries Limited 

Do 7*2pc Pfd.
Cdn. Int. Power Co, Ltd. 

Do Pfd.
Cdn. Locomotive Co.
Cdn. Oil Companleo 

DO 5pc Pfd 
Cdn. Pacific Rallwsv 
Cdn. Petroflna Ltd. Pfd, 
Cdn. Vickers Ltd 
Cockshutt Farm Equip 
Cc^hlin Co. Ltd., B. J. 
combined Enterprises 
Cons. Mining 6c Smelting 
Cons. TexUle Mills Ltd. 
Consumers Glass Co. Ltd. 
Corby Dlst. Ltd., H. 'A*

Do 'B*
Crown cork 6c Seal Co. 
Crown Zellerbach Can. 
DUtillers Corp. Seagrams 
Dome Exp. (Wqsteru) Ltd. 
Dom. Bridge Co.
Dom. Coal Co. 6pc Pfd. 
l>)in. Corset <'o. Ltd.
Dom. Dallies Ltd.

Do 5pc Pftl.
Dom. Foundries 6c Steel 

Do 4*2pc Pfd.
Dom. Glass Co.

Do Pfd.
Dom. Steel 6c Goal Oorp. 
Dom. Stres Ltd.
Dom. Tar 6c Chemical

28 — • Bnnmfl A Heating ' A *
23’, Dn B'

8 8% EAtsbrooks Co . TH Pfd.
18*3 j l'Sunous rinyrrs Corp

93 (bViiyl Motor Compsnv
8% 8*2 'fHniiîdftilou Co. or Can.

30*4 30» • Fra.M»r Companlrs Ltd.
38*2 .IR* 4 Gat'ncau Power Co.

44'a
21%
45

Do Spr Pfii.
[Ofiipral D^•namlcs Corp.

13 lOaupral Motors Corp
48 49 1 Gaufrai Steal Waras Ltd
38 1 Goodyear T 6; lî 4pc Pfd.
17% jUraai lakas pajirr

47 Ovi%su>u. Lima ^ Alabat
40 41% Holt Ranirew Ltd.
28'* 29 Do lat Ptd
19% 20''4 Home OH Co. Lld ' A’*

. 28 Home OH Co Ltd "R"
23'3 24 Howard Smith Paper M.
42*4 43 DO ’j2. Pfd
53% Hudson Bay M A Smell.
37*4 38 Imperial Inv Corp. A’

47».. Imperial OH Ltd
25 25 imperial Tobacco Co.
39*4 40 Dt> 6pe Pfd
40*4 44 Ind. .4eccptanrc Corp.

42.5 _ Do Warrant*
8‘b 0% Do $2.25 Pfd.

31 34 Do $2 75 Pfd.
46 46> J Do $4 50 Pfd
76 Inland Cement Co. Pfd
88 _ Int. Bron/e Powder* l.td.
_ 40 Do 6pc Pfd.
40 40’a Int. Nickel Co. of Can.
46 w. Int. Paper Co.
10% U ,Int. Petroleum Co. Ltd.
42*4 .S3’a Int. Utllltlc* Corp.
— 40’, Inierprovlnclal Pipa Un#
13% 1 Jamaica Public Ser Ltd
6’» 'Jamaica PS. Co. Ltd. Pfd.

200 2.S0 ‘ Lnhatt Ltd . John

Haut Rsr Ferm.
5*2 — 

lf»D ^ 
IR’a —

17*4

La Satkatchtwan 
prandgi du gas de| 

I'Albeita V,
Edmonton (PO — Th« S*s- 

kalchewun Power Corp. u obtenu 
l aiitori.sation de puiser 223 mil­
liards de pieds cubes de gaz na­
turel aux alentours du champ ga- 
/ifère de Médecine Hat. mai.s non 

îdans ce champ proprement dit, 
annonre le premier ministre de 

! l'Alberta.
Le permis, qui entre en vigueur 

le* 1er juillet lÛ.'Mt, e.st valable 
[ pour une jieriode de vingt ans. La 
compagnie est autorisée à pren­
dre au maximum 83 millions de 
pied» cubes de gaz dans une seule 
journée et pas plus de 18 mil­
liards de pieds cubes dans Imite 
IH'i'iorie de 12 mois con.sécutifs.

l.a compagnie de la Couronne 
achètera le gaz de Rritalla Petro­
leums Ltd et de Crescent Corp., 
qui détiennent les droits. Elle uti­
lisera le gaz d’.^lberta surtout 
pour ses propres besoins.

31',

IRi.
122

lai.

Dom. Textile Co. 7% 7%
Do PM. 116

Donohue Brothere LM. 10
Dow Bnwerv Llmlteil
Du Pont et oen. (IBM) LM

30 30%
19% •0

Do 7>4po m. •0
DupuU Frérei UmlM* *4* 
Mdy Meteh Cnmpeny LM.

7
19

7V4
»5%

nectrohix Corp, 4% 10

Rendement des valeurs
COURS FOURms PAR L.-T. FORGET 
* ClKu 909 OinSST, ST-JACQUES.

l Ake of the Wood.< Tfd I 
I,A\irn Secord Candv Ud, 
IjAurontidf Accept ’.A’

Do $1.20 Pfd 19:)6 
Lewis Bros Lld 
lK>wer St. Liiwrcno# pow. 
MAcKlnnou Struct. Steel 

Do Pfd.
Ma^MIIIau A’ BloéKÎel B' 
Malltunn Corp. Ltd.

Do Pfd.
l>t> cum. eonv priority 

Ma.shfy-HarM8-Perguaou 
Do 4*,2pc Pfd. 

MeCoH-FrontenttO OU 
Mersev Paper S’apc Pf<L 
Mllchell 6s Co. Ud.. J S. 
Mitchell. Robert Cl. “A”

Do Cl. ”B“
MoUou’A Brewery* Ltd. *A’ 
Mtl. Locomotive Work.a 
Montreal Trust Company 
Morgan 6c Co. Ltd., H.

Do 4 ipr Pfd.
Nat. Drnu 6c Chem. Co.

Do Pfd.
Nat. Steel Car Corp.
Niagara Wire W’ving Co. 
Noranda Mines Ltd 
N’ihwr.stern Utilities Pfd. 
Ogilvie Hour Milia 

Do Ptd.
Ontario Steel Produrta 
Pactflr Petroleums Ltel 
Page-Hersey Tube* Ltd. 
Penmans Ltd.

Do Pfd.
Placer Deielopment Ltd. 1 
Powell River Co Ltd.
Power Corp. of Can.

Do Rlghta 
Premium Iron Ores Ltd. 
Price Bros 6c Co. Ltd.

Do 4pn pfd.
Provincial Transport Co.

Do 5pc Wd.
Quebec power Co,
Reynolds Alusn. 4*4pc Pfd. 
Robertson (Ltd.I Jamee 
Roe Canada Limited. A.V. 
Rolland Paper Co. “A”

I>o “B ”
Di> Pfd.

Roviii Bank of Canada 
Rovaliie Oil C'o. Lid.

Do 5’4Pc Pld.
St. I awrcnce Cement ‘A’
St. lAwrence Corp.

Do 5nc A’ Pfd, 
Saladu-S-H S’jpc 'A* Pfd. 
Shawlnigan W. 6t Power 

Do ’A’ Com.
Do 4pc ’A’ Pfd.
Do 4',2PC ‘B’ Pfd. 

Sherwin-Williams Co.
Do Pfd.

.Sicks* Breweries Ltd.
Do V. T.

Simon 6c Sons Ltd., H. • 
Do 5pc Pfd.

Stmpsona Ltd.
Southern Co. Ltd.
Southern Can. Power 
Steel Co. of Canada 
Steinberg's Ltd. 5^po Pfd. 
Supertest Pete 5pc Pfd* 
Toronto-Dom. Bank 
Triad OH Co. Ltd.

Offre Den Offre Bern.
Gibson —
Glecona 9
Independent 7
Inter Asb 5
Inter Ex. —
Kenmac 9
Lyndvue 33
Luc-E3chO 33
Lyndvue —
Main Oka 12
Martin Bird 9
Mill Copp 7
Natl MaJ 6
New Lorle 3
Nipiron 1"
Norheaii .55
Nordeau l<Vi
Nortbex 27
Orefield 50
Ont Nickel N 15

10 Montgary 3 S
3 Pascall* 9 13

10 Provincial 3 —
6 Que. Cobalt 100 125

— Quedon 17 21
13 Quejo 4 6
43 Rand MaJ 3 4
37 St Jude 25
43 Scott C*hlb 4 6
L5 Salbv Mng ... 20
12 South Baoh — 6
19 Starlight S 5

9 Tarpolnt 3 4
S Toro Mng —

31 We-slay 7 10
65 Wêdro Tid# — 50

11.5 Wm Lara 13
30 Western Co. 110
60 Young Dava 17 20
20

Tex
O0.SCO

Do
Home OH 

Do
liOblaw 
New Super 
Simpsons 
Traders Pince 
Triad
Tr Emp O 
Tr. C Debs

COURS DES HUILES
IAnaconda t 
Barons 
Blue Cf 
Burrex 
Cdu Fort 
Centurv 
Claybar 
Cons Emtsv 
Cons Ores.‘e

Bdoran 
F Si. Jol 
Freed 
O Wav 
Kenare 
Keno 
l.eams»' 
l/'fl Csl 
Merlsnd 
Monsrrh 
N Rsne 
N Rl'*h 
N Cont

Offre Dem. Offre Dam.
99’, 10 Nueo 24 27

559 690 Qulnalfa 47 50
02*4 04 Reality 02 02’*
04 95 Renfrew 03% 95
f>R 09 Sastfx 96 98
16 19 Saga 61 70
07’* 07% Select 19 11
14 17 Share 09*, 12
.51 60 T'FI-M 94 9.5*,
19 n W Warn 08’, 11
05 96 York 05’4 06
l)6*i 98
02 02*4

Calgary. — Un juge de la Cour 
l-suprême d’Alberta, M. W. G. Eg-InSm 
•bert, a rejeté une poursuite de 
I $3,935,000 intentée par deux 
I compagnies pétrolières contre 
j trois autres entreprises.
j La Cour a jugé que les trois 
'compagnies poursuivies, Seaboard 
'Oil Co., Superior Oil of Califor­
nia Ltd., et Honolulu Oil Corpo­
ration n’avaicnt pas cause de 
dommages à Merrill Petroleums 
Ltd., et Cancoll Oil and Gas Co. 
par suite dc bris rie contrat.

I Le litige est ré.sulté du refus 
de Seaboard Oil Co. de poursui 

iVre des travaux de recherches 
isur certaines propriétés. Sca- 
; board Oil s’était engagée par 
contrat à explorer une certaine 
partie des concessions de Supe­
rior Oil pour le compte de Mer­
rill Petroleums et Honolulu Oil 
Corporation. La compagnie a mis 

|fin à ses travaux quand ses asso­
ciés, Honolulu et .Superior on^ 
décidé d'abandonner les recher­
ches. Merrill Petroleums avait co­
dé une partie de ses intérêts 
dans ces accords à Cancoll Oil.

4'.-71
3'j-fi8 87

4-69 82
4- 72 »7
5- 68 83
4-66 87
4- 61 122

4'.-70 144
5- 71 125

5>,-71 106
4»,,-78 104

5-84 78
5-76 102

4’,-69 —
4’i-71 89

5-68 9?
S’.-CT 134

Chemins 6. fer et narliation

r
I'

Moyennes à Montrcsl
Court fourni* par la Prêts* Ctntdienno

Datées du Ier octobre 19.57. les
* obligations échoient du 1er orto- 
J^bre 1958 au lor octobre 1977 in­

clusivement. l’intérêt semi-annu­
el étant payable les 1er avril et 
1er orlnhre de chaque année. Le'^"’ J’,'?’"''’

' capital et l’intérêt sont payablesi*"
à foutes les succursales d'une _________
banque à charte dans la nroiin 
r« de Québec ainsi qu’au bureau 
principal de cette banque à Tn-

• ronto. Les titres peuvent éiro ra 
chetés par antiripalion apres Icj

- 1er octobre 1967. L'emprunt e.st 
.contracté pour l'exocution de tra­
vaux de voirie, d'aqueduc, d’é­
gouts et l'achat d’équipement.
Il est fait en vertu du règlement 
nn 226, qui autorise un emprunt 
total de $910,000.

Rcauharnois a une évaluation
IwtL^Le'si'ireccmhlr^fiemicr'ir''’"'**'''^ ^Moyennes Dow jones
dette consolidée nette de la ror 'bvrcrs. La population de la _rûo oi
poralion s'établissait é .<1.344.900.1 l'annce dernicrc, clait de
lans inclure $200,00 d'obligalionsiâmes.

jupifer Oils LH.

Hier
Jour p.-ecMen 
Semain. p.«se« 
Uole pus* 
Année pauée 
mj Haut ...
IPSf Baa ___
I!>-,8 Haut ... 
1956 Baa

7ba tout 39in I9ci* lApa
49 02 138 8 260 1 219.7 1118.08
48 78 138 2 2.58 2 218 2 1092 7.1
49 13 142.0 266 2 224 8 1150 07
48 95 141 9 270 3 227.5 1148.38
54 39 140 4 205 5 2.50 4 1513 68
55 99 L55 4 .100.0 249 4 1435 36
18 07 135.2 255 9 216 5 1085 67
50 86 148 1 .122 0 270 7 1712.24
49 99 131 1 275 7 227.2 1278 98

La compagnie .lupiter Oils Ltd 
estime à .$111.600 le reienii net 
des quatre premiers mois dr

----- 19.57, en comparaison de .$108.
OM pour l'annee 1956 tout en 
licre. Ele possède des participa 
lions dans 192 puits au Canada c 
aux Etats-l’nis; elle est à négn 

i5-„ cier l'obtention d'une concessior 
75.48 385,000 acres au Pérou cl et
24 97|1p détient les droits de foragt 
i|;Ji.sur une étendue d'environ 1.30, 
79'if 000 acres à Cuba.
91.06|
™.5i, Les obligations convertibles

Algoma CH 
C. P. R. 
LtlUtés;
Brll l’elrphon# I Do 

Do 
Do

Brazil T. 
Bowater 
BC D’.cc 

Do 
Do 
Do

Calg, Pr 
Can Bicrt 
Gat Power 
G L Power 
McLar Pr 
Mex Light 
Mar Eect 
Nfld L 

Do 
Do

Nor PQ 
Pow Corp 
Que pow 
Shawinlgen

I»
Do 
Do

S» M Pr.
Wpg Bî»c 

Do

5..59 
S%-79

4-70 
4*9-67 
S'»,-79 

4-81 
4*4-70 
3*4-80 
3*4-67 
.3*4-69 
4*4.79 
3*4-80 
3V*-72

4- 68 
3*4-70 
4'4-7.A

.3-69
5- 7.5 
4-75

and. P 4'j-74 
4-75

pmisp.9 
OAi

Hollinger fait una 
2e distribution 

d'actions à $32.50
l'n syndicat dirigé par la mai­

son Greenshield ' & Co. Inc. fait 
une distribution seconde dr 
10 000 actions dc Hollinger Con­
solidated Gold Mines Limited au 
prix net de S.32.,‘>0 par action 

Hollinger est Tun dos premier?.

TMUX 
du dlv.

Abitibi 1 70
Aluminium 2.40
Aabestos 1.00

91 Inc. Extra 135
Bathurat “A'* 3 00
B. C. Power 1.40
Bel] Téléphona 2 00
Beldg Prod, e 1.80
C. 6e D. Sug. 1.20
C. P. R. 1.50
C. Salem L. 1.00
Cau. Bronze* 1.50

Inc. Extra 1.75
C. Celanese .60
C. Westlnghoust l oo
Cons. 1 50
Consolidnted Paper 1 60

Inr. Extra 2 00
Crow'n Cork 2.00
Dlat. Seagramt 1.20

Inc, Elxtra I 70
D. Glass 2.00
D. Tar New .50
Pam. PlBy 1.50
Found Cof 80
Fraser 1 20
Great I^akea 1.60
Gypsum 1 20
Imperial Tobacco .50
Ind. Accep. Corp. 2 .10
international Pete 1 40
Mabs. P. 6e P. 2 00
McColl Prontenae 1.60
Ma.ssey-Harris .40
Molson “A” 1 20
Molson "B’* 1 20

Inc. Extra 1 30
R. Mitchell “A'* 1.00
Montreal Loco 1.00
Nat. S. Car 1 50
Ogilvie Flour 1 00

Inc. Extra 1 50
Ont. Steel i.OO

Inc. Extra 1 50
Penmans 1,40
Powel! River 1 20
St. Lawrence Corp. 2 20

136 fShawinlgan Corp. I .V)
South Can Power 2..50
Steel of Can. 160

Inc. Extra 190
44^2 Walker H 3 00

Inc Extra 4 00
PI Zellers 100
93’al RA.VQl'ES
84 'Bank of Commerce 140
87 'Canadienne Ntt. 140
83 Inc. Extra l.SO
— iBank of Montreal 140
88*a‘ Inc. Extra 160
— I Imperial Bank 1.40
— ' Inc. Extra 1.70
— (Bank of N. S. 2 00
— 1 Royale 1 80
M Inc. Eixtra 2 05
— Toronto Dom. 1 30
86 Inc. Ebctra i SO
JJ ACTIONS
_ lAbJtlbl P. N.
^ Ang. Con. Tel.
__ Can. Bronze
^ je. Cernent
__ 'C. Steam n.
^ C. F, Mor«e 
pot Dom. Gla^a 
P2 ^ Dom. Text 
eei Dupont n

Gatineau Power 
Oen. Stl W.
H Smith p.
Ind .Accept.
DgH’'ie Flr.
Penmans 
Sher Wmi 
Ho. C Pwr 
W. Root Pr.

The Shawinigan Wafer 
and Power Company

AVIS PUBLIC
i***» AViS rUBLIC* est par Ips pré- 
}p isonio.s donné qup The Shawinigatt 
9 iWatPv and Power Company a sou- 

i8‘a‘mls une requête à la Régie l^'O* 
lîî vinciale do rKlectricilé pour ctrt 
26*4 autorisée —

I (a) à modifier son capital-ac- 
'lions autorisé par le fractionne- 

o’^.ment des a3.200.000 actions ord4- 
[nairos et des 197,500 actions oP- 

4;/Mdinaii’os classe "A” s.ans valeur 
36 Inominale, émises et à émettre, 

|rospectivement en trois actions or* 
24, idinaires et en trois actions ordi- 
16*4 naircs classe “A” chacune; le dit 
ij® ifractionnement visant à étendre 
92 la réparlilïon de ces titres dans 
12 le public épargnant; et 
10*2 (b) îi émetli'e et à vendre pas
if* plus de $20.000.000 on principal 
411, (le debentures non garanties par 
76 hypothèque, nantissement ou au* 

tre charge sur aucun des immeu­
bles ou actifs de la compagnie et 
devant prendre rang après les 
obligations amortissables.^ garan­
ties par première hypolhèfjue et 
nantissement en fiducie, omises 
ou pouvant être émises; ces dé- 
bentures devant être connues

23

25’

975

55’;
OO’i

33

Prix Rend, 
app. p.f.
26 6.52
38 6.30
28*4 3 48 
28*4 4.70 
50 6.00
43 3.2Ü
39«i 5 03
33*4 5.33 
21'<4 5.65
28’3 S.2C 
39<a 2.52
27 5.55
27 6.50
15 4.00 
38’'a 2.67
25 6.00
30 5.32
30 6 661
48*i 4.13' 
254.70' 
25*2 6.6.5'
59’, 3.36
10 5.0U,
17’.i 8.53 
17 4 70
23 5 20
37 4.30
29 4 13
11 4 55
26 8.B.~»
44’i 3.16
82 8.44
65 2.46
6’.j 6 15 

24’^ 4.90 
24’, 4 90 
24*2 5.30 
8 1.25

16 6 25
24 6.25
30 3 34
30 5.00
23’, 4 25 
23’2 «-37
25 5.50
33'i 3.60 
Î3>2 1.63
77 1.95
60’i 4 15 
57’, 2.78 
.57*2 3 30 
71 4 23
71 5.55
29 3.46

3 05 
3 70 
3 97 
3.25 
3 70 : 
3..54 
3 09 
3 80,
2 65 I
3 03 I 
3 18 
3 66

United Bteel Co. 13% 13%
Vlau Ltd. 63 ^72
Walker-Quoder. 6i WorU 72 73
Webb de Knapp (Canada) 
Wa.stern Ijaaaanolda Ltd.

340 375
500 585

Weaton Ltd., G. 4‘iipc Pfd. 84
Zeller’s Ltd. 35 27’:

Do 4*.apc Pfd. 43 43

8^*'sous le nom de ‘ Debentures con- 
^îl'*ivertible.s et amortissables, série 
12’4'1957”. porter la date du 15 octo­

bre 19,57 et échoir le 15 octobre 
1972; le montant de l’émission en 
principal, le taux d’intérêt qui ne 

is^iiirioit pas excéder 5^4% par an, 
10’,î,les conditions de rachat avant 

léchéance, les conditions et le dé- 
67*4 lai de conversion en actions ordi- 

naires sans valeur nominale ^(qui 
15 participeront à tous dividendes 
14»; pouvant être déclarés sur les dites 

actions), devant être déterminés 
791.J par le conseil d’administration 
— ^lavant l’émission et la vente des 
JJÎ^'dites débentüres; les dites èmis- 
!_^tsion et vente visant à poun'oir à 
TK» lune partie des capitaux néeessaW- 

res à la compagnie pour fins d'im­
mobilisations.

Toute personne ayant re* 
présentations à faire en sujet de 
cette requête devra les adresser, 
dans un délai de sept Jours à la 
Régie Provinciale de l'Electricité, 
132 ouest, rue St-Jacquea. Mont­
réal, 1, P. Q.

The ^awlnfean Water e«id 
Power Company 

(Par) R. R. MÉRIFIELD 
Secrétaire 

Daté à Montréal, 
le 16 septembre 1957
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Sears-Roebuck Co
Ne«-York. 3 — Lpi vpntr.s dc 

Sears-Roebuck and Co. dan.s il 
premier semestre de l'année on 
acfii.sé une hausse de .$.8 pou

riri«
I 450 Chrm'nii 6- frr 

15 UtIlîtAx 
^ 65 Slork»

en 19}2 au montant de-associés dans le développement 
SL2ÔO.OOO Pt échéant en janvier|des impoitants gi.sements de mi- cent -.ur celles de la pc-riode'eo.- 
!9I,*7, ont été ramenées a $747, nerai do fer «lu Labrador, d'ou rc^pondanle de Tan dernier- alor
000; lin emprunt dc banque dr elle compte expédier quelque «(u'elles se 'ont élevées à $1.783
.$400.000. contracte en février 12.800.000 tonnes de minerai celle .570,877 conlre SL68B.22.$.7or
lO.îfi pour arhelcr des Irrrainv année l’endani le moi.< dr juin, 1rs \rr
?ti Texas, est maintenant réduit I,e tnt d'actions offert prrscn 1rs rfp la rompasnir sr sont ai

trment provient dune succession, crues dc 11.7 pour ccni. ,,
n 2-.

Inch , _.. 0 ifi a .$1!)8,000

COMPTABLES AGREES

BEUNGER & DAHME
Cemplabitu agr4éi

10 euaat, rua St.Jacquai 
BE. 947S

Piovost & Provost
Comptables agréés

ROGER PROVOST, CA. 
S.Thdtc IJcenclé

ROLAND PROVOST CA.

1473 rue Jofiette

LA. 4-2219

Charfré, Samson 
Beauvais, Bélair 

& Cie
PAtTL OOWTHUBt

Aiaiyia a titra partleullv
Comptables agréét

UoBtrtal, Qaéliee, Rsnra,

VIAU&ROBIN
Rimontki. Tal-a'Or-Aao« 

Comptable, apeei

H -LIONEL ROBIN CJL 

LÜCIEN-D. VIAO, CJl. 

JACQDEB-B. CHADILLON. C.A. 

ARUAND-H. VIAD. C.A.

PO. 9-3171
4996. av. VarJun. VERDUN
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onzons
Sportifs

par Bernard “Bert” SOULIERE

Les Athlétiques consolident la 
position des Yankees

NEW-YORK (AP) — Les Ath-lgerv, Chamo c*MghÊ 
létiques rie Kansas City ont *|3»'but0“ 
nouveau baissé pavillon à deux Martyn. rhamp rrrur* 
reprises, hier, devant les Yankees ’I1'1’™1!1'0"' "c*veur 
rie New-York. 1^ elub de Casey c—zernini

1 A—RAP pour Richardson à la 7a. 
B—Circuit pour Turlev à la 7c.
C—Retiré pour Hunter A la 9c.

Steneel l’a emporté par 5-3 et 3- urban, lanceur'T~ *-11 r* Vc a lar*/"at<i0.
Don I.arsen a blanchi ses ad- Totaux 

versaire.s sur trois coups sûrs, Nfw-york
dans la deuxième partie et Tom­

be baseball dans les Licites Majeures bat son plein.
L’amateur rie ce sport a grandement bale, de voir les 
clubs qui s'affronteront dans la prochaine classique 
annuelle. Le deuxième meeting de courses sous harnais 
à la piste Blue Bonnets semble devoir connaître un écla­
tant succès financièrement. Dans le domaine du foot­
ball, les clubs du Big Four se livrent une lutte intéres­
sante. Déjà cependant, le hockey est le sujet de plu­
sieurs conversations. Pour les joueurs professionnels, __ _v ___ „ ___
leurs vacances sont terminées. Certains clubs ont déjà aussi eosné des circuits pour 
commencé leur entrainement. Les joueurs de la vaste perdants, contre Bob Turley, 
organisation des Canadiens se mettront à l’oeuvre au-

KANSAS CITY 
NEW-YORK

OOO SOO 000—.7 
000 000 MX—5

Truck*, Janreur

32 3 B 24 JO

Bauer, champ droitmy Byrne a réussi un circuit de'slaughter, rh. centre 
trois points, dans l'autre, pour Menue, champ centre 
assurer ia marge victorieuse à g0,}, °"COieCr 'b^ntr* 
son club. Dans cette partie, Bob Lump*, 3e but 
Cerv et Bobby Martyn avaient 5^.^’r^cevpur°Urt

les Richardson, 2e but 
A—Collins

„ Coleman. 2e but
A NEW-\ORK Turlev. lanceur

PREMIERE PARTIE B—Byrne
AB P. CS R. A. Maglle, lanceur 
4 0 14 1.

court 4 0 0 4 3 1 Totaux

PPP: Cerv. Martyn 2. Kubek, Bvrna 3. 
Bauer. 2B: Skizas. 3B: Martyn. CC: 
Cerv. Martyn. Byrne. Bauer. S: Berra. 
D.I: Urban Oemaeatrl Power; Simp- 

* u n rw u « MOn isans aide». LB: Kansas City 5, 
ah r. ia» k. a. New-York 5. BB: Urban 2, Turley 2. 
J ’ ‘ " * Maglle 1. RAB: Urban 2. Trucks 1.

Turley 4. Maglle 3. CS: Urban 8 en <5
1 n i
2 2 0 1 2 0 0 1 0
1 5 1
2 3 02 1 1 0 10 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0 
0 1 2 1 0 0

2-3. Trucks 2 Pn £ L:3.- Turley 7 en 7.
Maglle 1 en 2 P-PM: Urban 5-5, 
Trucks 0-0, Turley 3-3. Maglle 0-0. Q: 
Turley (12-5). P: Urban (5-4). A: Mc­
Kinley, Soar, Berry, Tabacchl. Temps: 
2.25.

DEUXIEME PARTI*

KANSAS CITY 000 000 000—0 3 1
N*EW-YORK 100 002- OOx—3 8 0

0 0 0 Brunet. Trucks f8) et Thcfcttpaon; Lar-
----------------sen et Howafll P: Brunet.
5 10 2T 5 Circuits: New-York, Kubek, Simpson.

didats sont nombreux mais il y aura très peu ri’élus 
dans la prochaine édition des détenteurs de la coupe 
Stanley. Il semble que les joueurs ayant les meilleures 
chances de faire le saut avec le Bleu, Blanc, Rouge sont 
l’ailier gauche Marcel Bonin — une vedette avec les As 
de Québec, de la Ligue Professionnelle du Québec, l'hiver 
dernier — le joueur de défense Albert (Junior) Langlois 
qui a acquis beaucoup d’expérience avec le Rochester de.
la Ligue Américaine et peut-être le jeune joueur de cen­
tre Ralph Backstrom, un porte-couleurs du Canadien ju-
nior mip Sam Pnllnrlr ™mj__nior que Sam Pollock proclame mûr pour évoluer dans 
le grand circuit.

Il y a également le joueur d'a­
vant Stan Smrke qui a terminé 
la dernière ■saison dans Tunifor- 
me des Canadiens mais qui de­
vra faire ses preuve à l'entraine­
ment. Marcel Bonin est un 
joueur excessivement agressii 
qui devrait s’affirmer. Et c'est 
l'opinion de plus d'un observa­
teur en matière de not>’e sport 
national que Junior Langlois a

course au championnat. C'est ce 
qui nous porte à croire que le 
prochain alignement du Trico­
lore comptera une couple de 
nouveaux tout au plus. Il n’y a

St-Louis s'approche à portée 
des Braves de Milwaukee

ST-LOUIS (AP) — Les Carril- Çuniilngh.m, c.d.-lb. 4
Sport — St-Louis —

Et
naux dp St-Louis se sont appro 
chés à deux parties et demie des 
meneurs de la Ligue 'Nationale, 
en triomphant deux fois, hier, des 
Pirates de Pittsburgh, par les 
pointages de 9-6 et 11-3.
. .Stan Musial, de retour au jeu. 
après une absence de 20 jours,

___ ’B O Smith, ch centre 0

Ennls, champ gauchê 
Boyer. 3e but 
Cooper, receveur 
Kasko arrêt-courfc 
Wehmeler, lanceur 
Merritt, lanceur 
Muffett. lanceur

34 9 11 27 12

a frappé trois coups sûrs en six Pittsburgh 
pas de doute que la prochaine, présences au marbre. Il a joué 
saison sera enlevante. Car, exysjx manches à chaque partie. Il - - s '

t i n f *ï 11 ri. > Drwl \ l ........ 1 ‘ .

Totaux
A—Retiré pour Purkey à la 7e 
B—Retiré pour Folles à la 8e.
C—-Retiré pour J. O’Brien à la 8e.

030 OOO 120—6 
010 260 OOx—9 

P. Smith. Virdon,

Ccover- T>J Bover. Bluingamp et Mu­
sial. LB: Pittsburgh 7 St-Louis 3. BB: 
Kline 2. Wehmeler 2. RAB: Face 1. 
Wehmeler 4. CS: Kllne 7 en 4, King 3 
en 1-3, Purkey 1 en 1 2-3, J. O’Brien 
0 en 1. Face 0 en 1. Wehmeler 9 en 7, 
Merritt 2 en 1-3, Muffett 1 en l 2-3. 
P-PM: Kllne 6-6, King 2-2, Purkey 
1-1, J. O'Brien 0-0, Face 0-0, Weh- 
meier 5-5, Merritt 1-1, Muffett 0-0. 
ML: Wehmeler. G: Wehmeler (10-6). 
P: Kllne (8-16). A; Gonnan, Boggess, 
Burkhart. Dixon. Sudol. Temps: 2.12, 

DEUXIEME PARTIE 
PITTSBURGH 000 001 200— 3 9 1 
ST-LOUIS 500 201 2Lx—11 13 1
Swanson, Arroyo (1), J. O'Brien (4)

ception faite des Bed Wings qui 
ne se sont sûrement pas renfor­
cés en cédant l'ailier gauche Ted 
Lindsay aux Black Hawks de

1res réguliers de l’an dernier 
sont virtuellement assurés dei 
demeurer avec l'équipe. Et une 
chose est certaine, c'est que le 
Tricolore représentera définiti­
vement le club à vaincre l’hiver 
prochain, à condition cependant 
que Dame Fortune le favorise 
un peu plus que l'an dernier. 
Les Habitants se sont contentés 
de la deuxième position l’hiver 
dernier, mais sans doute qu'ils 
auraient terminé au premier 
rang s’ils avaient été moins sou­
vent décimés par les blessures.

Tous les joueurs des Cana­
diens se disent en excellente 
condition, prêts à l’action. La 
plupart n’ont que quelques li­
vres à perdre pour retrouver 
leur poids normal. Le grand 
Jean Béliveau vient de subir un 
examen médical au grand com­
plet. Le résultat a été très satis­
faisant. C'est donc de bon augu­
re pour le “Gros Bill”. Bernard 
Geoffrion n'a jamais été en aus­
si bonne condition physique 
qu'il l est actuellement. Et le vé­
téran Maurice Richard, en dépit 
de *é.« 36 ans. affirme qu’il ne 
se sent pa* vieillir. Ses jambes 
sont solides. Et c'est notre hum­
ble opinion que le Rocket est 
bon pour une trentaine de huts 
s’il peut jouer dans chaque par­
tie de son équipe. Tous les jou­
eurs que nous avons eu l'occa­
sion de rencontrer au cours de 
la belle saison ont laissé enten­
dre que la question de l'embon­
point ne les inquiétait aucune­
ment. Tant mieux.

Les recrues à l'entrainement 
seront nombreuses et Toe Blake 
n'aura que l'embarras du choix. 
Mais le populaire gérant des Ha­
bitants a déclaré qu’il ne proje­
tait pas tellement de change­
ments dans son personnel de 
joueurs en vue de la prochaine

a porté sa moyenne au bâton à 
.342.

A ST-LOUIS

circuit — notamment le Chicago 
— ont trouvé moyen de se ren- 
forrer. TI se pourrait fort bien 
que les Black Hawks sc' 
surprise de l’année. Ils n'ali­
gnent pas un club champion.

Mais il? seront redoutables. 
Depuis quelques années, lei 
Black Hawks pigent ici et là 
dans les organisations des au­
tres équipes dans le but de trou­
ver du bon matériel. Us n’ont 
pas trop mal réussi cette sai­
son. Car, Lindsay et le cerbère 
Glenn Hall devraient donner 
une plus grande confiance aux 
autres joueurs du club. Et com­
me nous le déclarait récem- 
•ment Henri Richard, des Cana 
diens, l’instructeur

Freese. Powers, Kasko 3. Musial, Cim- Purkev (7) et Kravltz; Jones. Muffett 
nlngham. Ennls. Boyer 2. Cooper. 2B: (71 et Landrltli.
Groat. Virdon, P. Smith. Kasko, Cun- O : Jones. P: Swanson, 
nlngham. 3B: Mazeroskl. CC; Boyer. Circuits: St-Louis. Moon (2)

PITTSBURGH AB P. CS R. A.
P. Smith, ch. droit 5 0 3 4 1
Virdon, champ centre 5 n 1 4 0
Groat arrét-roun 5 n ? 2 2
Skinner, champ gauche 5 1 1 1 n
Thomas, ipr hut 4 1 1 7 n
Freese. 3»» hut. 4 i ? 7 2
Mafteroskt. 7e but 4 1 7 1 3
Folle», receveur 1 2 o 2 fl
B—Power» 1 o n fl fl :
Face, lanceur fl 0 n fl fl
Kline, lanceur 3 0 n fl n
King, lanceur 0 0 fl 0 n I
Purkey. lanceur 0 n fl fl a
A—Fondv 1 n o 0 0
J. O'Brien. Jsnrüur n 0 fl n o
C—Kravltz, receveur 1 0 0 1 0

Totaux 38 6 12 24 8
ST-LOUIS AB P. CS R. A.
Blasingame. 2e but 4 1 1 5 7
Moon. ch. centre-c.d. 3 1 0 1 0
Musial, 1er but 4 1 1 5 0

Shirley Bloomer et Sven Davidson 
champions du tournoi de Toronto

«SI

TORONTO (PC' - Shirley Bloo-

; Davidson, de Suède, ont respecti­
vement remporté hier les cham­
pionnats des matches de simples 
pour dames et messieurs, dans le 
tournoi de tennis sur invitation de 
Toronto.

Mlle Bloomer, e lassée au 
deuxième rang dans le monde en­
tier parmi les joueuses sur courts 
d’argile, a fait preuve de grande 

• puissance dans ses drives en l’em­
portant par 6-4. 6-4 sur Kachicho 
Kamo, du Japon, dans la finale 

. des simples pour dames.
non non iwm_n a n Davids°n. le grand favori pour ooo ooo 000 0 4 0 remporter les honneurs dans sa

A Richmond
. --------------- et gérant

général des Black Hawks, Tom- Buffalo 000 010 004—5 8 0
my Ivan, peut former un excel- Richmond 000 000 000—0 4 0 ^ Jca llu„llculo uall:,
lent trio avec Ted Lindsay, Ed- Herbert et Noble ; Coates, Par- catégorie, n’a eu aucune difficulté 
die Litzenberger et Eric Neste- so!ls .y , feden. à disposer de Budge Patty, de Los
renko. “Ce ne serait sûrement i mene par 32 dans ^ Angeles et de Paris, 6-2. 6-1, 8-6. déclaré qu’une foule rie ’plus “dr
pas une ligne facile à tenir enjsem,'lmale’ J305 ,a fina,e des simples pour:2.noo personnes ont assisté aux fi-

Les seuls Canadiens h atteindre' 
une des finales du tournoi — Henri! 
Rochon, de Montréal, et Austin! ■ 
MacPherson, de Toronto — ont été 
éliminés hier dans la finale des 
doubles pour Messieurs. Luis Ayala 
du Chili, et Patty ont défait’ Iss 
deux Canadiens, 6-2, 6-2, 6-2.

Rochon et MacPherson avaient

Voici le thon de 655 livret, pêché par |uan de Diot de la Torre, k Wedgeport, 
Nouvelle-Ecoite, au Hième tournoi international de pêche au thon. Inutile d* 
dire que cette prise a assuré aux Mexicains une belle avance sur leur* autres ri«. 
vaux à ce tournoi. (fhote PC)^

Ralliement des Tiger-Cats
causé une formidable surprise en HAMILTON (PC) — Une foule 
atteignant la finale. Vendredi, ils! immense de 22,010 persorines, la
QiraiOnt AliminA 1 ’A>-«IrCv*.4 ...__:i _ nine imnnconto A or.oir.t/-»«. A imnavaient éliminé l’équipe favorite 
de Davidson et de Kurt Nielsen 
du Danemark. Hier, les deux Ca­
nadiens ont joué une bonne partie 
mais ils ne purent rien faire qui 
vaille contre Je puissant service 
d’Ayala et les curs coups de volée 
de Patty.

Les organisateurs du tournoi ont

plus imposante à assister à une 
joute de football à Hamilton cette 
saison, a vu les Tiger-Cats effec­
tuer un ralliement de dernière 
heure, samedi soir, pour subjuguer 
les Rough Riders d'Ottawa 18-14 
et monter seuls en première place 
dans le classement du Big Four.

Deux joueurs-.en particulier Gerry 
et l’ailii

ligne d'Ottawa juste avant ht fil 
de la joute.

Statistiques
Les Cals réussirent 22 premier! 

essais, soit sept de plus que les 
Riders, Ces derniers ont avapet 
de 114 verges au sol et de 20!

Baltimore gagne 
en 16 manches

messieurs. Patty, qui semblait fa- nates de la dernière journée un 
ligue de son épuisant match de record pour un tournoi de tennis
cinq sets disputé samedi, a com-|en plein air an Canada.sput
mis des doubles fautes coteuses
dans chacun de se« sets de diman­
che.

échec", avait alors déclaré le 
jeune et brillant joueur de cen­
tre des détenteur* de la coupe 
Stanley.

Malgré toute la confiance que 
nous avons à l'endroit, des jou­
eurs de Toe Blake, il est encore 
trop tôt pour se prononcer dé­
finitivement sur la puissance ré­
elle des autres clubs de la Ligue 
de hockey Nationale. Néan­
moins, il n'est point exagéré de 
prédire la première position aux
Habitants. L'an dernier. Çetter“ Majeur pour aujourd'hui: ,victoires sur les'Red Sox de Bos- 230.
prediction ne s est pas réalisée. ?„ '!!!!' LIGUE, nationale ton, aux comptes de 7-1 et 4-3.'^ ’

tie
Riders, puissante et opportune, 
avait plus d'une fois menacé de 
mettre l'équipe locale en déroute.-

Baltimort (AP) — Les Orioles’ 
de Baltimore ont défait les In­
diens de Cleveland, 5-4. en 16 
manches, dans la première partie 
d’un programme double. Keni 
Lehman fut le lanceur

Lanceurs probables 
pour aujourd’hui

NEW-YORK (PA) — LanceursLehman fut p anrpnr sagnanl , ‘ ngers ae -> ml., «unning bf. oa-ie? Bun-
I pc TnHjpnc Hp rwianH i Qn Probables aux joutes de baseball Detroit ont remporté, hier, deux ntng <19-7.. P; Nixon 111-121. A: pa- Les Ind'ons de C'eve and. a a 9e Majeur pour aujourd'hui : victoires sur les Red Sov de *«»**• Umt>nt- T -

Mais dans les séries éliminatoi­
res pour le trophée tant convoi­
té. les porte-couleurs de Blake, 
alors au grand complet, ont clai­
rement démontré leur supério­
rité au jeu. Ils ont le elub pour 
maintenir cette suprématie au

e 4ième de la saison dans les ma­
jeures.

PREMIERE PARTIE
CLEVELAND

002 100 001 000 000 0—4 17 1 
BALTIMORE

200 000 200 000 000 1—5 1T 3 
Wynn. Daley (9), McLlah riOi et 
Brown. Nixon (10i; Wight. Zuvérink

cours de la prochaine saison de « 1?ln»bfr8-hockev ; O. Lehman. P: McLlah.
Circuits: Cleveland. Brown. Caffle.

DEUXIEME PARTIE
fini Running est devenu le pre-'^ÇO’T’ 300 ‘O" 00(1
mier lanceur de 20 victoires de la BOS'rON

Philadelphie à Milwaukee (soir)
Haddix (10-121 ou Cardwell (4-7)

vs Buhl (16-6). . .
Brooklyn à Cincinnati (noir) Ligue Américaine. Al Kaline a

! ÿussi son 23ième circuit dans la 
deuxieme joute.(Seules joutes au programme) 

LIGUE AMERICAINE 
Chicago à Washington (soin

Fischer (7-7) vs P&scual («-14). 
Cleveland i Baltimore (soin

Narleskl (10-5) vs Brown («-8). 
(Seules Joutes au programme).

A BOSTON 
PREMIERE PARTIE 

DETROIT AB P. CS R. A.
Tuttle, champ centre 5
Bolling. 2e but 5
Boone. 1er but 5
Kaline. champ droit 4
Maxwell, champ gauche 4

Près de 20,000 personnes ont envahi 
ia piste de B. B., en fin de semaine

Kucnn, arrôt-court 
Hon.se. receveur 
Flnlgnn. 3e but 
Bunnlng, lanceur

McDougall et l’ailier Paul Dekker. 
se. méritèrent une large part du 
crédit de cette victoire des Cats.

Les Tiger - Cats prirent une 
avance de 7-0 dans le premier 
quart sur un touché de Cookie
Gilchrist et le converti de Steve dans les airs, les Cats de 179 ver-
Oneschuk. Un placement d’Ones- ges au sol et de 219 verges »ui
chuk porta le compte à 10-0 avant des passes. Faloney, qui passa

Les Cats avaient, été piètres à due Bob Simpson ne réussisse à toute la joute au poste de quart/ 
la défensive dans la première paiviPren(Re une passe de Torn Dimi- arrière pour les Tiger-Cats, a eom>

de la imite et l'offensive des lrnif P0llr lin touché. Gary Sehrei- piété 15 de ses 27 passes. Il a
J—- der réussit le converti et le compte victime de quatre interceptions

était de JO-7 en faveur des Cals Hal Ledyard et Dimitroff on! 
à la fin de la première demie.

Lm deux étoile,
Tom Lewis réussit un touché non 

converti dans le troisième quart 
et lorsque les Riders échappèrent 
le ballon à un troisième essai, il 
roula dans le territoire des Cats 
pour un simple. Ces derniers trai- 
naient de l’arrière par 14-10 au 
début du dernier quart.

McDougall se mit alors à faire 
des siennes. Il fit le gros du travail 
dans les attaques que les Cals dé­
clenchèrent au sol. Dekker se mit,
à saisir les passes du quart-arrière! 3. Hamilton, placement 
Bernie Faloney et Tissue de la chuk» 3:00 
joute fut scellée en faveur des 4. Ottawa, touché (Simpson' 4:2! 
porte-couleurs de Hamilton lorsque 5. Ottawa, converti (Schrider) / 
McDougall traversa la ligne des Troisièm* quart:
Riders pour un touché, vers la ein-! 6. Ottawa, touché (Lewis) }: 10 
quième minute de jeu du dernierj 7. Ottawa, simple, 14:00 
quart. Oneschuk réussit le con-, Quatrième quatr:

. verti. Cam Fraser, qui fut d’em- 8. Hamilton, touché McDougaK 
blée le meilleur botteur de la: 5:10
joute, botta un simple derrière la 10. Hamilton, simple Fraser 14:1!

Les Tige» de Détroit battent 
Boston 2 fois

Boston (AP) — Les Tigers de !-(• Ml.: Bunnlng BP. Daley c, Bm-

10 0
OOO 100 200—3 5 0 

Lanr ei Housp- Brewer, Sullivan i8j 
et White. P: Brewer.
Circuits: Détroit, Kaline.
Boston: Vernon, evernert.

Fr^nk Brook, un cheval de 9 dis que Queen Express prenait. Malcolm Hanover lo se 4so! troisième course
ans appartenant a W. H. Patter- le troisième argent une autre JerD' 3.30 c. Amble — 1 Mille — $1.000.00
son de Perth. Ontario a fait longueur et demie en arrière. Le ^ix/eme course Lynchburg^dv *30 l m i ™
montre d une grande predilection temps na pas été le plus rapide Amhiv — i Mill — si ooo.oo Exprès, biii 350
sur une piste devenue lente par de Senator Spangler oui avait ea w!d£e 8 40 ® TO 430 Temps: 2.11.suite d’une forte averse au V gne sa derniere course au Rich^ 11 ’° ITo n. „„
Out de 1 après-midi d'hier au lieu en 2:06.3 mais c'est Téton- îif<lson _ 13 30 510 2.so
Blue Bonnet? Raceway et

Totaux
BOSTON
Plersall, ch. centre 
Klaus, arrêt-courfc 
Keough. r.h. drolfc 
Malzone, 3e but 
Jensen, champ droit 
Gemert, 1er but 
Aspromonte. 2e but 
Daley, receveur 
Nixon, lanceur 
Wall, lanceur 
A—Vernon

38 7 13 27 7
AB P. CS R. A.

0 0 
1 10 
1 3 1 8 
0 O O O 0 0

33 5 27 14

Cadxt dê
BASEBALL

fenté un total de 28 passes, en on( 
complété 14 et ont été victime» dl 
deux interceptions.

La longueur moyenne de» botté! 
de Fraser a été de 52.5 verge! 
cependant que celle des botteur! 
d’Ottawa n’a été que de 34.1 top 
ges. -/

SOMMAIRE
Premier quart:

1. Hamilton, touché (GilcbriOt) 
4:10

2. Hamilton, converti (OneschuM
Deuxième quart:

(One»

n v iA U J O ü R D 
Ligue Internationale

Toronto à Miami 
Ligue Nationale

Brooklyn à Cincinnati (noir) 
Piiiladelphle à Milwaukee (soir) 

Ligue Américaine
Chicago à Washington (soir) 
Cleveland à Baltimore isolr)

Deuxième défaite de Pat Supple

9.90 3.60

Totaux
A—Frappa pour Wall à la 9c. 
DETROIT ' 002 202 001—71
BOSTON 000 001 000 1
E: Klaus 2. Finlgan. PPP: Tuttle. 
Boone House 2, Flnigan. Maxwell

HIER
Ligne Internationale

Miami & Toronto (pluie) , 
Richmond 0. Buffalo 5.
(Buffalo mène 3-2, série 4 de 7) 

Ligue Nationale
Philadelphie 3. Milwaukee 2. 
Cincinnati 11. Brooklyn 6. 
Pittsburgh 6 3. St-Louis 9. 11. 
New-York 2. 6, Chicago 6, 7.v a nanle (iont ‘1 a *ait preu- C. Trot^1 ChfefSRosecroft°n 040 Malzone- 2B: Bunnlng. Boone. House’.'Ligue Américaine

avec une avance ne nuit ion- ve en bataillant presque tout le Botany Hanover 3.80 3.90 3.40 Temps- 2 14 ‘ Maxwell. 3B: Bolling. S: Finlgan. Chicago 3. Washington 1.
gueurs sur son plus proche rival long a l'extérieur du neloton nui S?1 5 70 4 20 Qulnelia: $33.70. Bunnlng. DJ: Klaus. Aspromonte et! New-York 5. 3. Kansas City 3, 0.ou’il a remnorté le* honneurs Hp a très P . " qU1 Alian Chips 3.90 CINQUIEME COURSE |Gernert; Daley et Malzone. LB: Dé- Détroit 7. 4. Boston 1. 3.
qun a remporte les honneurs ne a très heureusement surpris ceux Temps 209 c. Amble — 1 Mine — si nonno l,rolt 5* Boston e bb Running 4. Baltimore 5. Cleveland 4.
i Amble Invitation dune valeur qui avaient fait de lui le gros Qulnelia sumo. Black Mountain Boy 5.00 eoo’ 4 in Nixn ^ RA: Running 9. Nixon 4, waii samedi
de $3,000 devant une foule de favori a 3 pour 5. Cette victoire TrT-f n« ^55^5» 3 40 4 00 HÎ'p-p^ Œn” uo. Nixon "«-i Waîi ^nationale'

3.70

TcmpF. 2 11 3-

3.00

quelque 8.000 personnes qui a as- était la quatrième consécutive de Todd Ridden 1 Mi If e j**’v™" i:n ^P Temp sf 2* : 2 4-5.
sisté a des courses fort excitan- Senator Spangler qui a ga'mé’i?11*, 4 60 3 70 sixième course
,e'-. quelque 518.000 rn bourses Jus- T,mp,- 70* 7'4° cimir^nV 4n

Récemment arrive de Wood- qu ici cette sai-on et promet NEUVIEME tni n'-E FKuhv Hai n 3 30 2«n
bine, Frank Brook avait remporte beaucoup pour l’avenir. Il s'pst s*»*"!»- 1 Mi3,vi—infl54»'?1 R"" . sjo
une victoire à Connaught Park, i encore une fois avéré invincible minky FrUco8 r 3?n ?ao
avant de se rendre jusqu'à Mont- sur une piste rapide comme ce ®ulfn Exprès, 3 20
real et il était quelque peu igno- fut le cas à Sherbrooke, au Riche- ^mP nïxiF.ME course 
ré des parieurs. Il rapporta S13.- 'ir" et ailleurs. n. Ambie — 1 miii» — ssnnnn
20 au mutuel et couvrit le mille Bucky Frisco conduit par Al- 34rs, .mdy Totui 23 30 a 50 no 
en 2.09. Chief Maid, la jeune pou- "T Boucher prit les devants au m, Martin
liche de trois ans de Jean Paré „ part suivi de Meadow Gem. Trmps 212.
de Drummondville, mena le bal wirtUMan rt Senator Spangler à Exact»: *147.50. 
jusqu'au trois-quarts de mille * exteneur. Au demi-mille Bucky 
mais elle dut .se contenter par ia \ rl^° eta|t toujours en tête suivi 
suite du deuxième argent, trois fe Meadow Gem tandis que Sena- 
longueurs en avant de Star Volo J>pans!e,r t'?n,,in,Ja|t. de lutter K,.ppw.h pjR,Klri 
qui termina avec rapidité après J pc eourage a I exteneur. Lesijun? Axworthy c. 
un lent dénart spectateurs crurent alors que le Temp* 210

Le premier “dead heat ’ du ieunc.pursier s’épuiserait dans
meeting s est produit dans la rjP|lr p0Ur déloger Buckv Frisco •’immy 1.,, cuv 
cinquième course lorsque Black de !;i première position. Mais en 
Mountain Boy et Mighty Cashier atteignant le, 3-4 de mille le fa Ph-11* P

Les Alouettes .

ses efforts infructueux à Texte- r. Trot — 1 Mille _ si non.00

(Suite de In page 1.1)
3 Montréal: Touché 

f Patterson ) ..............
SEPTIEME roi n SI Alouettes !4 Toronto n.

f. Trot — 1 Mille — «l.oon.oo Deuxième quart
Winged Volo 19 00 8.00 4 70 5—Montreal- Touché
Régal Aire ' 5.00 3.4fti fQ’Qulnn) ... »___
Shallo Water 3.40) 6—Montréal: Converti

s ion Temps 2.14. (Bewley)........................
Qulnelln $35-40 7—Toronto: Simple (Meserve)

II1TTIEME COURSE Alouettes 21 — Toronto 1.
B. \»nb|e — i Mille — $1 ..VOO.dn Troisième quart

Excellent Chief 5.50 3 30 2.80 8—Montréal: Touché
D I M A N C H E «nowberry 4.50 3.40 < Abbruzzl) ...................................

PREMIERE COURSE ; The Monarch G 5.00! 9—Montréal: Converti
D. Amble — I Mille -- $600 00 invitation Amble — 1 MiU^— $3.000 10-Montréal: Touché.....................

7 €° i iS 2 S2 R?roolc 12 20 6 40 4 C(, (Abbruzzi) .................................
€ 2° î-a Çh,ef„M:ild 6 2(> 4.6)11- Montréal: Converti

3'0 Star Volo 5.80 » Bewley ).......................................
Temps: 2^09. 12 Montréal: Simple (Stone)
^ ( f>*’R^E Alouettes 36 — Toronto 1.
D. Amfile — 1 Mille — $600.00 Quatrième quart

General Btrd 7 50 4 70 3 70 13—Montréal Touché (Stone)
4 70 3.00 14- Montréal Converti (Betvlev)

14.30

4 13

4 13

Toronto 6. Miami 1.
Buffalo 6. Richmond 0
(Les deux séries semi-finale* «ont
“gales à 2-2).

Ligue Nationale
Philadelphie r>. Cincinnati 0. 
Brooklyn 7, Milwaukee 1.
St-Louia fi. New-York !. 
Pittsburgh 3. 3, Chicago ! 7. 

Ligue Américaine
Chicago 5. New-York 2.

. Boston 13. Cleveland !0. 
Washington 3. Kansas City 2. 
Baltimore 3. 3, Détroit l. 4

HOLLYWOOD (PA) — Frankie moments au quatrième round, 
Campos 118 livres et demie, de alors qu’il atteignit Campos à la 
Los Angeles, s’est assuré samedi tête avec un barrage de droites 
.soir une décision unanime de 10 et de gauches. Campos se ressaisit 
rounds aux dépens de Pat Supple,'et revint plus fort après cettf 
de Montréal. Suppl. U8 livres,(attaque.
est le champion poids coq du L’arbitre Charlie Randolph a re* 

• Canada. mis une carte de pointage de 100-89
Il n’y eut pas de (toute au plan-ITn faveur de Campos. Les deux 

cher mais Campos ébranla nid<>- Tiges ont remis ries cartes de pom­
ment le jeune Canadien avec une <are 99-88.
terrible volée de droites à là tête , La .défaite de Supple était sa 
à la cinquième reprise deuxieme en 26 combats. Il a rem-

I Campos se mit à faire pleuvoir1 P°rlé '(*. .el,':,niPio"naf «midien à 
des Hmitpx 5 là c sa neuvième rencontre dansnés moites a la te o de Supple.ranCs professionnels 

'des le premier round et lu ouvrit 8 p ssionncis.
les

e premier round et lui ouvrit' 
une entaille au-dessus de Cneil gau- ' 

: rhe. Supple frappa Campos du dé ’ 
but à la fin de la rencontre mais
ses coups manquaient rie force. Li 
Montréalais connut ses meilleurs

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

3.00

3.00

9 59

Exacte) 444 :0
DEUXIEME ( OURSE

9.59
13.59

12.50

ont été déclaré tons deux T»»mpR. 2.09.

5 r,o 4 70 Ma'i'ii* Mac Orâttan 
fi 10 4 00 R. F Haï

4.00, T*mr>e '7 74.F.x art* J53.V).
3.30

4.55 
4 55

Final Montréal 43 - Toronto 1

Senstor Spangler a*qn«
Senator Spangler.

vain- vorj gagna rzaduellement du ter- 
qiieurs par les luges. Ils pa'e r3jn.
rent $5.(M1 et S3 40 respective- samedi
ment au mutuel. rHF'flF.RF rni p-.r 

n Amtil» — 1 MPI» — ««""'i Colon*] o 20 an s.-'» < jn
_ , Câlumefc Wa~nt ♦ 40 3 •V'»r Spangler, appartenant: Chippa Hanka 3

a Ge-rard BourgonL de Montréal. Iffy,
lemble définitivement le meilleur deuxieme course
deux ans de Tannée au pays. O Trot - i MlU« - wwi>i Chicago (AP) — Les Cubs de A-Rhoo*»
C est tout au moins Topinion de ?a,?oru* Hanover s 30, Chicago ont défait, deux fois, hier, :anr*ur
quelque 10,000 amateurs du trot Breezy Pete 3,70 les Giants de New-York, par 6-2 8 H
et amble qui Tont vu une im- rnm.r et 7-6. Willie Mays, Hank Sauer et rouux
pressionnante victoire dans la c. Amble — ï Mille — *1.00000 I63'1 Harris ont réussi des circuits £îSfL*G”h._„ ,.T,,
reprise du “Circuit du Québec” Sudmit*  370 200 2 80 a la deuxième partie. Ad»m».’ 3e bSt ml *

Al OtrFTITF.S 
TORONTO

140 47

Les Cubs gagnent 2 fois

G. P. Mov. Diff.
Milwaukee 87 57 .599
St-Lou Is 33 60 .530 2 ' -
Brooklyn 80 64 .558 6
Cincinnati 73 69 .514 12 '
Philadelphie 72 72 .500 M 1
New-York CH 78 .460 19
Pittsburgh 58 88 ..397 29 .
Chicago 5fi 87 392 29 ' .

LIGUE AMEKM \INK
G. P. Mov. Iliff.j

New-York 91 53 .652
Chicago 83 57 .59.3 fi
Boston 7fl 67 .53! IU .1
Detroit 75 63 .524 15'J
Cleveland 63 73 .482 21 ' .Baltimore fl3 73 .432 21 LWar.hingt/*n 54 33 .380 58
Kansa* City 52 39 .389 37i/

Service téléphonique 
et de remorquage de

24 heure! 
CR. 6-5411
Pour tout débossage 

voyez d'abord

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD

7475 BOUL. SAINT-LAURENT

1 CE SOIR 1.00 
DIMANCHE 1.30

li ouïr/ CK AU à S h. IS

ausamedi soir 
Raceway.

Habilement piloté par le vété

Blue Bonnets 3.fi0
Tempj* 2.10.

qi A TR IF. MF COURSE
ran Phil Dussault le poulain a Hnrhiei . AhM,' Ml11* 
couvert la distance d'un mille en Bn-iie Mar .ir. 5 to
2:07 pour terminer une longueur L*,Vemî>ï ? •> 
et demie en avant de Burky Fris- Quineti* t.v 0
e.o qui avait mené le bal durant _ uinqi'SEmf course

3.001 
4 00

NEW-YORK
I O'Connell. 2c but 
M icll^r champ 'Iroit 2 80(Mava. rhamp centre 

3.10 Jablonak!. > f,,,,. 
2.90|Sau^r champ gaucho* 

jLockman, 1er but 
JSpanc«*r. »rrA*-rourt 
, Tbomaa rrr^- #tif

près de trois-quarts de mille isn ~ 1 '**

A CHICAGO Banka, arrêt-court
PREMIERE PARTIE Long. J*r but

AB P. CS R. A. Moryn. champ droit

J2 20 fi PO 3 "0 Worthington, 10 0

Tanner, champ gaucha 3
Morgan. 2a but •»
Fanning raca*aur 4
Rush, lanceur 3

1 0 0 F Fannin* PPP Morgan. Fanning. 
0 0 o o 0 Tanner 2. Jablonaki. Long Speak'*.
10 0 0 0 Mueller. 2B Morgan. Tanner, Rhode*.

----------- C : Ja blom.kl. Long. Bpeake S: Mor-
33 2 7 24 11 gan. DJ: Banks. Morgan et Long. LB: 
AB P. CS R. A. New-York 7. Chicago 5. BB Crone 2. 
4 12 10 Worthington 1. Ruah 3. RAB Wor-
4 0 0 2 0 thlngton 4. Monzant o en 1 P-PM:

3 Crone 4-4. Worthington 2-2. Mon/ant 
O 0-0. Ruah 2-2. O Rush <fi-15) P Cro- 
0 ;]** <7-9i. A Jackoawkl. Crawford. 
0 Venzon, Ballanfant. Temp»- 2 25. 
î DEUXIEME PARTIE

1 4
3 10 0 22 I 1 2 
! 5 O 0

Jules Fortin 
en vedette
Jules Fortin, âgé de 14 ans. a 

gagné une course cycliste hier 
après-midi, triomphant de neuf 
autres concurrents. Les concur­
rents partirent de Charlemagne 
pour se rendre au Foyer Notre- 
Dame. Il a couvert la distance en 
25 minutes. Jean-Marc Masse s’est 
classé deuxième et Gérard Fortin

Tolau* i|
A Doubla poijr Worthington * i» 8«* 
B- Rc»ir** pcHir Monzan» * !»

NEW-YORK 
CHICAGO

O q 1 n pris Ir* troisième rang. Les cv-

NFWVOFK
CHICAGO

101 030 001 -» » i , ^ ------
012 020 20x 7iin flistes ont Hé reçus par le R. p. 

fi io ?7 io McCormlck. Miller i.s» K»»»: Mayer Dolphin; Ir R. F. Morel, directeur 
o‘ra"»^''pWMUlVrM ,'*nnln,ï ,,,l Mont Saint-Antoine, h les nr-

rnn ion n-n-1 aWûita. N-w-vork’ m»ts. SaiKr. iganisaleurs: MM. Guy Lefebvre et: 
022 oio 10»—a Harris. I Adrien Arcand. • . |

TIGER-CATS
(('Hamilton

vs

ALOUETTES
Samedi, le 21 tepèembre à 2:00 p.m.

au Stade de ((UNIVERSITE McGILL
3.000 SIEGES RESERVES $2.50 

BILLETS EN VENTE A COMPTER D'AUJOURD'HUI eux 
guicheti d» We,«mount Grounds et chei Lord's Sport Shop, 
Joey Richman Sporting Geeds, McNiece's Sporting Good* *4 

Grant's Man's Wear — rue Wellington

i rr
lw

Er
 •
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avai

{sportive
par Gerard "Gerry” GOSSELIN

La belle victoires des Alouettes, samedi nar l’élo­
quent pointage de 43-1, aux dépens des Argon au tsdï 
Toronto, est arrivée a point pour étouffer la voie de «lus 
en plus menaçante des critiques qui, selon l'habitude 
commençaient a trouver des défauts insupportables à (AÇ> - J-’n Une foule de 34,920 specta-
I instructeur Doug Walker... U faut dire nue tlmple,a. Ia manche par Ted tears a vu les Phillies l'empor-
sition, samedi après-midi, était décimée et nne^aA15081’ ri«*PhSn.la*i h?nne aux Phillies ter. Curt Simmons et son rem-
,.'étaient nas l’ombre ri’e iv (,ue ,les Argos Philadelphie une victoire de plaçant Farrell ont tenu les

.ie ,paVi0mi:e t\?ux*memes ••• Toutefois, il faut ?'2 sur les Braves de Milwau-fehdter les Alouettes d’avoir trouvé un atout formida k-e< 
b e a tous points de vue dans l’alignement du club Tocal
II se nomme Avatus Stone et il fut sans contredit — ’

Les Alouettes écrasent le Toronto 43-1
La glissade s’accentue 
pour le club Milwaukee

vedettes de la victoire de nos favo^Tora sï pÆ 
ter de toutes es opportunités et tout laisse espérer sur- 
tout si les blessures peuvent se guérir totalement oué 

les Alouettes vogueront maintenant ----- ’ • - ’ Q
naïf, purtout samedi pmcliain.'aims'

dcà'nVmXr ■lK ™mm5 ,l" Bl*

trouvé un atout formidà” kue pour renJdre la course au 
i>„i:_______«loui xoimida- championnat dans la Ligue Na

tionale encore plus contestée.
C’était la huitième défaite des 

Braves au cours de leurs 11 der­
nières parties. Elle a réduit à 
trois parties seulement leur a 
vance, du moins temporairement,

puissants cogneurs de .Milwau­
kee à six coups silrs. Red Scho- 
endienst fut le seul des per­
dants à obtenir plus d’un coup 
sûr. Ed Bouchée, le joueur de 
premier-but des Phillies, a réussi 
un coup de circuit.

Henri Rochon a causé une 
belle surprise à ses amis et mé 
me à ses ennemis par sa belle 
tenue au tournoi de tennis de 
Toronto ... La situation des 
Braves de Milwaukee devient de 
plus en plus précaire dans la 
Ligue Nationale. Par contre les 
Cardinaux de St-Louis parais­
sent animés du feu sacré qui les 
fera batailler jusqu’au dernier 
jour de la saison. Fait assez cu­
rieux. les Braves de Fred Haney 
avaient connu une longue pous 
sée victorieuse alors que leur 
club était affligé de blessures 
et de maJades. Est-ce que l’ef­
fort fourni aurait été trop 
grand ? Une chose est certaine, 
le personnel de lanceurs parait 
fatigué et c'est là que se trouve 
le bobo. [] reste peu de temps 
d'ici la Série Mondiale, mais si 
Milwaukee continue à iouer 

. si nerveusement et si St-Louis 
et Brooklyn continuent d’affi­
cher la même belle tenue, on 
assistera à une autre excitante 
fin de saison . . . Les Dodgers 
trouveront étrange de ne pas 
toucher à la plus grosse tranche 
du melon de la Série Mondiale. 
On dit que plusieurs d’entre eux 
joueront des parties hors-con­
cours après la saison pour ne 
pas avoir à sortir le “vieux ga­
gné".

Pendant que Mickey Mantle 
et Ted Williams marquent le 
pas en soignant leurs blessures, 
Roy Sievers est en train de pro 
filer de l’absence de ces deux 
vedettes. Sievers a déjà 39 cir­
cuits à son crédit et ses exploits 
sont d’autant plus remarquables 
qu'il s’aligne pour un club de 
dernière position. Il mène aussi 
son circuit pour le nombre de 
points produits. Les Sénateurs 
sont actuellement en septième 
position de la Ligue Américaine, 
mais s’ils n’ont pas eu un meil 
leur sort, ce n’est sûrement pas 
la faute de Sievers . . . Dans la 
L i g u e Nationale, c'est Willie 
Mays qui continue d’émerveiller 
le monde du baseball par ses 
prouesses . . . Robin Roberts 
aura connu une de ses plus dé-

A MILWAUKEE
PHILADELPHIE * AB P. CS R. A.

car les rardinaiiï flo'çt T "niT.;i"n"ni A,hbl,rn-chamP <'fntr» < 0 2 5 0u - ae hw-ouis ont Fernandez, arrft-court soils
gagne la première partie de leui Bourhee. 1er but ai i 12 o
programme double contre les pj. Repuiski, eh. R»uche a o o o o
rates de Pittsburgh. !£“n MU < o l i l
£a.S, g-aUCheUVarr.(’n Spah'? a Lon“’r£vbeur 3 S À A À

pour donner sa place à Bob Farrell, lanceur 
Throwbridge. Spahn a été débité 
de la défaite, sa 10e de la sai 
son. Il a 19 gains à’ son crédit, schocndienst. je but

37 3 S 30 11 
A R P. CS R. A. 
5 12 14

Aaron, champ centrt 4 0 1
Mathews. 3e but 4 0 0
Adcock. 1er but a o l
Torre. 1er but i o n
Palko, champ droit 4 0 0
Logan, arrêt-court 4 1 1
Covington, champ droit 4 0 0 

4 0 10-0 0 
2 0 0 
0 0 0 1 0 0

Crandall, receveur 
E—De Merit 
Spahn. lanceur 
Trowbridge, lanceur 
D—Sawatskl

Joel Wells blessé au genou gauche - Deux touchés 
chacun pour Patterson et Abbruzzi - Stone et 

Bewley sont en vedette
Les Alouettes de Montréal, inspirés par la présence su jeu du brillant impor­

té des Etats-Unis, |oel Wells, qui en était à sa première partie régulière dans I* 
Big Four, ont remporté leur plus impressionnante victoire de la saison, samedi 
après-midi, au stade Molson, en massacrant les pauvres Argonauts de Toronto au 
compte de 43 à 1, devant une foule de 22,712 amateurs de football. Le triomphe a

ficrmis aux hommes de l’instructeur Doug Walker de se hisser en 2e position dans 
e classement, sur un pied d’égalité avec les Rough Riders d'Ottawa qui, samedi soir, 

ont été vaincus 18 à 14 par les Tiger-Cats à Hamilton. Ces derniers sont seuls en 
première place avec un total de huit points, deux de plus que Ottawa et les 
Alouettes.

Les Argonauts firent preuve de tes ont été puissants dans les at-| Ce fut au tour de Pat Abhruz-
nonchalance au jeu. Ils sem- taques terrestres au cours des 30 v à se faire valoir dans le troi-
hlaient manquer de détermina- premières minutes de jeu. Ab- sième quart. Joël Wells fis trois

« “g n rr ition- Wells a causé une formidable hruzai, Wells et Stone se sont c‘>urscs et à la dernière, il se
la V impression aux spectateurs. 11 a lollt particulièrement mis en évi- quitter le jeu. Lo

porte le ballon a maintes reprises. d " pn De.:cant m-cSOue à vo- ------- -------- -----
D-Retiré pour Trowbrid*. à uio.. fnteUigéîit “capable"à l'occasion lon,é la ,lofense dcs Argonauts.
PüSSMï Crnn<,S,U^?ei-3 de * aire"iineCfeinte suscepUble^dc ! •"
MILWAUKEE 110 000 000 0—i

Totaux
A—Simple pour Slmmone .......
B—Courut pour Joue» k le Pc 
C—Frappa pour Lomiet a la 10c.

E. Bowman. PPP: Boucher. Kazanskl 
Adcock. Schoendlenst. 2B: Adcock. C 
Bouchee. DJ: SchocndlrnM. Lopin ci 
Adcock 2. LB: Philadelphie 5. Mil­
waukee 5. BB: Slmmone 1, Trowbrid­
ge 1. RAB: Slmmon» 7 Farrell 1 
ipahn 1. Trowbridge 1. OS: Slmmone 

5 en 8. Farrell 1 en 2. Spahn 8 en 9 
Trowbridge 1 en 1. P-PM: Slmmone 
2-2. Farrell 0-0. Spahn 3-3, Trowbridge 
0-0. BP: Lonnett. G: Farrell (9-2). P 
Spahn (19-10). A: Baker. Dascoll, Se- 
cory. Lande». T.: 2.25. Ass.: 34.920.

tromivei- lo , cl'ÔTÔEt après que Hal Patterson euttromper la wgilance de 1 ennemi léussj ^ &üx premiers tmlchés

ballon se trouvait à la ligne dftt 
cinq verges des visiteurs, quandl 
Abbruzzi fonça pour réussir 1« 
majeur. Le converti de Bewley 
porta le compte 2S à L

Let blettétC'est ce matin que débute la ^butf pour Milwaukee et il a c—Anderson' 
période d'entrainement Hu r» ‘u"11 le c.oup Pendant neuf man- Seminick receveurnadien. Toe B ak? ,-C , chps’ Ma,s 11 a placd deux cou- lanceur

saison, et qui a Je merveilleux 
record de deux victoires dan« 
les senes de la Coupe Stanley 
aura un choix à faire parmi plu% 
de cinquante des meilleuri 
joueurs de hockey du pays..
Beaucoup sont appelés et peu 
seront élus, car il ne peut faire 
table rase du club qui a gagné 
le championnat, l'an dernier. 
uS .ôtants ont manqué Jej

resanèt10rinenamhli»CHajoSe dt.blcssu i CINCINNATI (.AP) — r.es ...
doc innoneo „l-laaies SUb'Ps Par,legs de Cincinnati ont eu re-:>I.et,(c0"t .?■ CS.Newcombe fi en A l-.7,:3-3. Jeflcoat 6-.y Kennedy O-O. G.„rr' n.," |a lamentahlppŸhihi’tinn
des joueuis-cles comme Bernard coui-s à 12 couds «ûrs dont oua- ^oUVm 2 *n J-3- Ro^uck i en i iJeitcoat in-i3). p: Newcombe m-ui iqer p ,, ,, mrnt‘lUlc. rxMltll,l<’n Gcoffnon, manquant 30 oartie» lire rniins de ri^nit T,oMe 3«en 2,9v?n 8 '-■’’ U Dr'more. Smith. coni»n. Domaeiu de football que les joueurs deet Jean ’Béliveau ompher.^au compte de des P ; NCWC°mhe T'mP"' 2 37' AM : l1'972' !‘.’instructeur Hampton Pool ont

Dodgers de Brooklyn. Les vain-

Cincinnati défait Brooklyn

de IiAne..»; don? iw.ëemonV 1 -es joueurs de Walker purent; 
bd I i !e(CH n rn e b e dec8hnmmes respirer plus à l'aise, d’autant 

. Dans ce triomphe des Alouettes.’de Walker ie laissai plus l'ombre;^ ^d^sorganisés3'*^.-
tl est cependant regrettable de j d'un doute. Les Alouettes raté nX aue Bewlev eut ^ercet 
souligner le nombre plus ou moins rent de magnifiques chances de ' JJ ■ d K
eleve de blesses. Chez les cham-l prendre l'avance durant les 10 dS«Snnrdoni« 1 A^a*n«pions. Joël Wells, Hal Patterson, premières minutes. Mais ils firent de-.perdant., A us Stp-
Ted Elsby et Ted Hudson ont su- preuve d’un meilleur jeu d’ensem-

n'ayant pas réussi à remporter 
une seule ■ victoire en cinq par-

Les Red ;RAB: coljumj. Roebuck i. Kouf«x a. s-A. oolium i-t. Roebuck o-o, Rouf*» lies régulières. Et s'il laut en iu-lof 1 orto e TF -4.. n n /-> ......... J

preuve d un meilleur jeu
bi des blessures. Et la plus grave,ble par la suite, 
est sans contredit celle de Wells Les Alouettes se trouvaient à 
qui, au debut de la deuxième moi ia ijonc de 12 ver ce s des but* üé du jeu. a été blessé au ge. ^ Tfronto quand pfUerson sais» 
nou gauche, apres a\oir réussi une passe de Sam Etcheverry 
une course enlevante. pour traverser les buts ennemis.

Les Argonauts occupent tou- i,e converti de Bewley porta le 
jours la cave du classement, compte 7 à 0. Trois minutes plus

perdants, J
ne se rendit jusqu’à une vergo 
des buts ennemis et de nouveau, 
Abbruzzi perça la ligne pour son 
2e touché de la partie et son 3o 
de la saison. C’était une complè­
te déroute chez les Argonauti. 
Les Alouettes menaient mainte­
nant par 35 à 1.

Stone fut crédité d’un simple

queurs ont dû avoir recours au 
vétéran Bill Kennedy pour étouf­
fer un raliement des Dodgers 
à la dernière manche, alors que 
les joueurs de Walter Alston 
croisèrent le marbre à quatre 
reprises.

Pour Cincinnati, Bob Thur­
man, Hal Jeffcoat, Frank Robin­
son et Ed Bailey ont réussi les 
circuits. Duke Snider en a réus­
si un pour les perdants, devant 
une foule de 11,972 spectateurs.

Don Newcombe fut le lanceur 
perdant et Jeffcoat le gagnant.

A CINCINNATI
AB P. CS R. A.

Béliveau .affligé au 
cours de Ja deuxième moitié 
de la saison d'un mal mysté­
rieux dont il parait complète­
ment guéri. Parmi ceux à qui 
on concède une chance de se 
faire valoir, mentionnons Mar- 
cel Bonin, qui rêve depuis des 
années de porter l'uniforme du 
Tricolore et qui pour y parvenir 
a dû prendre le long détour de 
Detroit et Boston. L’autre jou­
eur est Junior Langlois qui de­
vrait prendre sa place à la li­
gne bleue du Canadien. Dans ce 
cas, il est possible qu’on se dé­
partisse des services de Turner.

Sur papier, on ne peut que 
concéder le championnat au club «onn,,, vv 
de Toe Blake pour la prochai ounam l, bl,t 
ne saison. A condition que les Reese, arrêt-court 
accidents ne lui louent pas rfe Snl<ler* champ centre 
vilains tours. Il 'est assez cu |g^J£1“?.nr b„, 
rieux que notre club soit, depuis iFunno,’ champ droit 
si longtemps, victime de blessu-lclmo11- champ gaucha 
res sérieuses et d’accidents coû !£ea1' 2e m1"- 
Jeux. Comment se fait-il que Dé-jNawcomb. lan«urUr 
troit, par exemple, ne soit pas coiium. lanceur 
aussi malchanceux? Voici un|?“Sï,c»lt’liulc*ur 
beau sujet à développer pour la 
saison qui s’en vient. Deux ré 
ponses s’offrent à première vue 
à cette question. La première 
serait que l’entraînement du Ca­
nadien n’est pas assez rude, car 
on dit que les accidents arrivent 
toujours quand un joueur n’csl 
pas trop en forme. L’autre se- „ . - , 
rait la complaisance des arbitres;McMillan «rîêt-«mirt 

sastreuses saisons avec les PhiM a l’egard des adversaires du Ca- Jnficoat ian«ur 
lies de Philadelphie. Cette an- nadien qui s’en tirent avec des Kennedy, lanceur 
née, au lieu de gagner 20 par-; peines mineures pour des in 
ties, comme il l’a fait six années; fractions à conséquences majeu- 
d esuite, il a subi 20 défaites. Il res.- La discussion restera donc 
n’ aque 10 triomphes à son cré ouverte longtemps après que la 
dit . . . Dans les Ligue Améri- saison aura débuté, et nous ne 
raine, les White Sqx de Chicago manquerons pas d’y revenir . . .

Entretemps, c’est demain soir

*nvirL ' I. 3m» P,.L-cnn l'n lonS bo,tp dp 35 VCf tard environ, le meme Patterson „„„ R u qb»

TRIBUNE
du

SPORT LOCAL
par Guy DESAUTELS

cours de la saison. En plus, il a 
retiré 192 hommes au bâton en1 ,,rs;

fournie contre les Alouettes sa- 
Imedi dernier, il y a tout lieu de 
croire que les porte-couleurs de 
la Ville-Reine ne sont pas sur le 
point de vaincre l’adversaire.

Le compte final de cette partie 
est significatif. Il démontre l’in­
contestable supériorité que les 
champions de l'Est canadien dans 
le football professionnel ont af­
fichée aux dépens des Argo­
nauts.

Tout fonctionnait à merveille 
dans le camp des Alouettes. C’é 
tait le contraire chez les visi-

124 manches....

attrapa une longue passe de Sam 
Etcheverry cl s'échappa rapide­
ment pour réussir son 2e touché 
de la partie, lequel fut à nouveau 
converti par Bewley.

Inspirés par une avance de 14 
points, le.» Montréalais se lancè­
rent à l'attaque dès le début du 
deuxième quart. Deux courses ef­
fectuées par Wells et une couple 
de poussées de Pat Abbruzzi pré 
parèrent le terrain pour un autre 
touché des Alouettes. C’est le vé­
téran athlète Red O’Quinn qui le 
réussit. Pour une 3e fois, Bew­
ley effectua le converti et l'avan- 
ce des Alouettes était maintenant 
de 21 à 0.

Les Argonauts parvinrent jus­
qu’à la ligne de 22 verges des

Ia““ljgûr intercollégiale ^ va'inq'.ern-s" et"^
Football inaugurera la présente 1 n reP°s assez lone,. En ce qui Djn|-a Concéda le noint aux Areo saison le 22 septembre prochain |^"c®r1n® mauvais coups subis,P ^ ie“n qu^ de U narHe 
alors que les quatre clubs de cet-,p?r ,pt Hudson. ?*U,fÆm“nr,rt. eomn^^
te ligue seront a l’oeuvre 

Li 
me, 
entrée 
laine cell

par EisDy, Patterson et Hudson,
iiKur seront a i oeuvre '“s sonl mo'hs sérieux. Dans, le , r0l8lemP , <,.'l1,art' Ie*
,e club de hockev Saint-Jérô camP dps Argonauts, Powell, Stic.|tr0ls *,l,tpes d «'Heurs, fut totale- 

qui fera ofHcfênement son'J58’ ?'>bb}' “unir, et Car-^nt a ‘’^ntage des Alouettes.
' dans la Ligue Métropoli t1cr. 0.n.t subl des blessures. Carter 

elle saison, a annoncé dut p,rp 'ranspm-te hors du 1er

A—Valo 
Koufax. lanceur 
B—Amoroa

Totaux 
CINCINNATI 
Grammas, 2e but 
Thurman, ch. gaucha 
Robinson, ch. centre 
Crowe, 1er but 
Post, champ droit 
Bailey, receveur

34 « 9 M 6 
AB P. CS R. A.

ont encore une chauce de re­
joindre les Yankees en première 
position, mais il leur faudrait 
une série de victoires parallèle 
à une série d’échecs de la part 
des champions du monde.

M 11 13 27 »b A 1^ *7.Totaux
A—Retiré pour Roebuck à là" 7e.
B—Sauf sur erreur pour Koufax à »e 
C—Retiré pour Sntder à la 9e. 
BROOKLYN 110 000 004 — 6
CINCINNATI 101 132 03x—11
E: Neal 2. Gilliam. Roebuck. McMil­
lan. PPP: Snider, Ollllam 2, Robinson

nn’» i;»,, s,. i. 4- Grammas Thurman, Bailey, Hoakqua lieu ail Forum la grande McMillan. Jeffcoat. Crowe, Amoros
mascarade en faveur des ama- Reese. 3B: Hoak. CC: Snider. Jeffcoat'
leurs de hockev. Tout le monde Th”™an. Balley. Robinson. S: Jeff-
v est invité -ooiir la mndinne Ç,oat Z. BS. Ollllam. DJ: McMillan et est im ne. pour la modique,crowe. i,b : Brookvn S. Cincinnati B
somme de $0.50. bB: Roebuck 1. Jeffcoat 3, Koufax 2

Victor Darnley est favori

A compter d'aujourd’hui, les 
journaux seront tout probable­
ment remplis de hockey. En ef­
fet, tous les clubs de la Ligue 
Nationale auront commencé leur 
entrainement en vue de la pro 
chaîne saison qui débutera au 
commencement du mois d’octo­
bre. Cette saison s'ouvrira sous 
les meilleurs auspices car le 
hockey a reçu durant la pério­
de de l'été une belle publicité' 
à la suite des échanges effec-' 
tués par les Red Wings avec! 
les Bruins et les Black Hawks. |
Terry Sawchuck et Ted Lindsay 
ont beaucoup contribué à cet in-: 
térêt. Au Forum, on s’est gran­
dement préparé à recevoir unej 
pléiade d’étoiles du hockey. On 
calcule qu’en tout 104 joueurs! 
participeront aux differentes pra­
tiques d’entrainement. La direc­
tion ne semble pas s'attendre 
à ce que beaucoup de jeune.- 
joueurs fassent le saut avec les 
Canadiens, à l’exception natu-i 
rellement ' de Junior Langlois! 
qui semble être assuré d'uni 
poste régulier à la défense du 
club Canadien.

Il y a aussi Marcel Bonin, na­
tif de Joliette sur qui les Ca 
nadiens fondent de grandes es SAMEDI
pérances. Marcel a déjà fait LIGUE NATIONALE
très belle figure dans la ligue Brooklyn 040 no 010—7 „ , . . . «.«...u ,
Nationale alors qu’il portait les Milwaukee 010 000 000—1 4 2 rPUSSi slx convertis. C est un sim-;U>iiar receveur
couleurs des Red Wings de Dé ! Erskine el Campanella;Burdette, P,e compté par Red Meserve qui .
troit et par la suite avec les McMahon '5' Johnson (6) Jollyi3 pcivé les Alouettes d'un blan- Esposi'o. 3e but 
Bruins de Boston, mais il ne sc (?> et Crandall. P—Burdette. chissage qu'ils auraient très bien Lendi». champ centre

Cir: Bkn—Hodges. mérité- Keexan. lanceur
Philadelphie 000 000 410—5 11 1
Cincinnati ooo ono ooo—o 8 o

ges environ pour le 36e point 
des vainqueurs. Après quatre 
minutes de jeu dans le quart 
final, Stone, poslé près dos buts 
ennemis, traversa la ligne pour 
le dernier touché de la partie. 
Et le sixième converli de Bew- 
Icv compléta le pointage des 
Alouettes, une éclatante victoi­
re de 43 à 1.

D’ici à ce que le direction du 
club connaisse la gravité des 
blessures des patients, les Alouet­
tes tiendront de rigoureuses 
pratiques cette semaine en vue 
de leur prochaine partie con­
tre les redoutables TigerCats 
d’Hamilton, samedi prochain, au 
stade Molson. C’est une partie 
que l’amateur de footbal attend 
impatiemment, et. c’est à sou­
haiter que les Wells, Doug Mc- 
Nichol, Tom Moran et Patter­
son socint en mesure de jouer.

SOMMAIRE 
Premier quart

1— (Montréal: Touché
i Patterson) .. tt.W

2— Montréal: Converti
(Bewley i ....................................1128

(Suite à Ut page 121

Les White Sox ont raison des 
Sénateurs de Washington

rain sur une civiere.
Siens is signais da mima 

qua Bill Bawley
Le vétéran Avatus Stone, qui: 

en était à ses débuts avec les 
Alouettes, a également joué une WASHINGTON (AP) — Les;A -Beoquer 7 '
excellente partie, de même que le, While Sox de Chicago ont dû sermon’ charrm tfroVi'1* 2 
populaire Hal Patterson. Mais une rallier pour trois points à la der-iCourtu'ey. lanceur a 
mention toute particulière doit-nière manche, pour vaincre le.s!^icl,ul,• ler hut *
être acocrdée à Bill Bewley, un Scnaleurs de Washington. aulBomngIa’iè%mUt B

qu’elle commencera son entrai­
nement au début de la semaine 
prochaine. Cette équipe sera di­
rigée par Yves Nadon, ancienne­
ment du club Abord-à-Plouffe....

Yvon Trudel qui évolua cinq 
saisons avec les Jets de Saint- 
Laurent de la Ligue Métropoli­
taine Jr se présentera à l’entrai­
nement du club Royal de la Li­
gue professionnelle du Québec, ... ___________ ............ bwviii <iui oiiin . o]
qui débutera au milieu de cette Canadien, qui a probablementlcompte de 3*X grâce à ïa bèïle te”'BridgS*. Sr«t-£ourt
semaine...,

Le baseball 
de samedi

91

Quelques uns des meilleurs
trotteurs actuellement dans nos 
parages se disputeront une bour 
se de $3,000 dans la huitième 
et principale course à l’affiche

Poplnr Ike, April Chips, Altex Chief,
Victory Chief F.. McDonsld Chief.
Miss Chantal HI Fla.sh, Scotch Story 
Aussi: Ogden Hanover.

QUATRIEME COURSE
.. _____ _ _______ _ C. Amble — I Mille — ll.OOO.M
Tionr CP snip an Blue Bonnets Thf Boxer, Walter G. Grattan, Snow- pour ce soir au ’. bird, Castleway, Bill Stoy. Little Lar-Raceway et les experts semblent,^ C4sev gumvan^ pOBtftge 
quelque peu perplexes quant aulAuasi: The Politician m. 
choix du gagnant éventuel. j cinquième course

Victor Darnley, le coursier deiEmp®'eT8onr weTm^. *mi,T ciau- 
neuf ans appartenant a Laurent Idene, Hal Spencer. Roman Brook, In HLTTIFMf rni-nsr
Bourgnn de Montréal et conduit ! Free, Duchess I„ Nobleman. |n». Tr„t _ A el „ nan(j _ ,.700.00

SIXIEME COURSE 
C. Trot — 1 Mille — ,1,000.00 

Tim e Ace. Misa Ezra, Ted Genesse 
The Donk, Jeffery Hanover. Majoi 
Rodney, Tru K„ Willis Elkingtn. 
Aussi: Flo Express.

SEPTIEME COURSE 
C. Amble — 1 Mille — ,1,000.00

Vivian Song. Jack Brook, Buck Ly- 
brook. Willow Blue. Duke Spender, 
Vicki Bara, Greentree Jr.-, Mr. Remua 
Aussi: Hal Baker.

par le vétéran Phil Dussault_____________________ _
g été installe favori à 9 pour 5
dans cette course en dopjt du |q Q R F U

Judy'* Bomb. Cerpet Bagger, Newport Butch Bouchard à titre de po- 
Bruce. Topsail, Kahia Key victor lice chez les Canadiens 
Darnley.

plaisait pas dans ces deux villes,
Son rêve, depuis sa tendre jeu 
nesse, a été de porter l'unifor­
me du club Canadien, rêve qui Roberts et Lonnetl; Lawrence, 
s’est réalisé de façon inattendue;Acker 171 freeman ig' et Bailey, 
cet été. Bonin a toujours été' p—Lawrence. Cir: Phi—Andor- 
remarqué par son esprit corn- soa- 
batif et maintenant qu'il sc ,oute
trouve dans un entourage qui P'Rsburgh ono 010 002—3 5 1
lui plaît, il devrait sc develop ;ChpCaÇ.9nr. j»0 000 |>}°—1 « 1
per à sa pleine capacité et de- n 0 B,ri?n . R!a'|tz; Diott 
venir, une grande étoile pour BnSnnn 8 et J.anrV,l?H’ 
le Tricolore. Le solide coup d’e- Pltts—Thomas
t^nir^en6respect pittsburgh 000 003 000-3 8 fi

BârM °"mnCS' '""T. “"°”' "4 k'S”0”""'
1 4.'x peitlts tueurs du G-Brosnan. P-J. O'Brien. 

Canadier Marcel remplacera

!ffe 'dansée“football*Drofessfon nUC de Bob ^ee?an IP., B?rr'V I‘a«-i»TaniB«Sïeur « « • 0 ô
nere oans je lootuaii protession- irian gu monticuic. Jim l^emon a c-Berberet n n 0 o 0
oel- obtenu les deux coups sûrs des!D—R»mr» n 0 0 n 0

Hal Patterson et Pat Abbruzzi Pfrdant5> dont un circuit à 450 Totaux 37 1 * ir ï»
ont dirigé l’offensive des vain- P'eds du marbre. , a—Retiré pour Phillips * la 8e.
queurs avec chacun deux touchés, a Washington c-BBBP^r Bye'r'r? la 9e8e'

, aiors que Stone et Red O’Quinn ! ^hicago ab p. e s r. a. d—courut, poiir Berberot à m 9e.
ont enregistré lin maionr rhamn *aParlcl°. arrêt-court 4 1 i o 4 ‘B—FYappa pour Vsher à la Pr.
uni enregis-ire un majeur cnacun. p0x. 2»» but 21134 Chicago ooo ooo 003—.1

................... 0 1 WASHINGTON 000 OOO 100—1
1 E: Schult. PPP: Lemon, Torgeson 2. 
0 Mlnoso. 2B: Torgcson. CC: Lemon. B: 
0 ; Keegan- BS: Mlnoso. DJ: Mlnoso ©t
2 Torgeson; Aparlcio Fox et Torgeson; 
0 Scbult, Bridge* et Clevenger. LB: Chl- 
0 cago .3. Washington 2. BB: Clevenger
0 1. Keegan 2. Latmnn 1. RAB: Cleven-
1 'Ter 7. Keegan 1. Latman 1, Byerly 1. 
0 CS: Keegan 2 en 7. Latman 6 en 2, 
0 Clevenger 5 en 8. Byerly 0 en 1. P-PM:

•>« ^ », 7. ! Keegan 1-1. Clevenger 3-3, Latman
29 .1 5 27 17 o-O. Bverly 0-0. ML: Bverly. G: Lat-
AB P. CS R. A. man (1-0). P: Clerenger (.7 - S). A:
4 0 0 2 0 Napp. Rire. Rommel, Stevens. Temps:
2 0 0 1 0 2.11. Ass. 6.182.

Stone a de plus obtenu un sim Torgeson. 1er but 
pie, tandis que Bill Bewley a ÆpPafoir' î S

B—Doby
A cause du pointage élevé de L*tra®n- 1*nceur 

la partie, Doug Walker a fait Totaux 
jouer les substituts du club vers '?AJH'N£T,ON 
la fin des hostilités. Les Alouet- Usher, champ cenlra

3 0 2 31 O 0 0 i n n n 
o o n n

fait qu’il a été vaincu par Kahia 
Key lors de l’ouverture du mec 
ting d’automne le 9 septembre 
dernier. Parti de la premiere 
position Hans celle course, Vic­
tor Darnley a mené le bal près

NEUVIEME COURSE 
I>. Amble — 1 Mille — W00.no

★ ★ ★
, „ „ , , .Ues magnats de la Ligue Pro-

ilma Fingo. Dolores Gratton, Robin Vinciale dp Hopkpv sa ^nni rÂntx.Ao n n U-T- V , ,, Lee. Bonnie Doon, Lester Brook. Mr I it 1,6 sp sont ftu'
Dans le Q.R.fi.L.. hier, les Ver-T. a . prince mck . Virginia Diamond n,s 11 y a Quelques semaines

dun Sr Shamcats ont vaincu les]AuMl: Madam Diplomat. I et, malgré qu'on prévoyait la
Orfuns de Montréal au compte de1 ' "
19-13. Les touchés des gagnants :

que tout le long mais Kahia Key on| ^ réussis par Weir, Smart el 
est venue avec force rapidité Andrews. Zudan et Artuso ont ob-
dans les dernières verges pour 
terminer une longueur en avant, 
couvrant le mille en 2:05.2. La

tenu ceux des perdants.
Dans une autre partie, les Fly­

ers de Lakeshore ont écrasé iejument de ^^Jf^^ cîub SherbroXe phr 53 7, devant 
a J0Un,i,Un,SVnflAotinn nmir 1» tra 1-500 spectateurs. Black a compté 
cérdènBl^ Bonnet dp* touchés, de.son club. La-
tenait le record de piste avant j a réussi 2. Bergson a
le début de la saison. Conduite ! obtenu 5 convertis. Stanley Elkas 
par Jim Wiener elle partira ce a compte Je seul touché des per- 
soir de la cinquième position Hants, 
tandis que Victor Darnley parti

St-Paul 
en finale
Les Saints de St-Paul, de l’As­

sociation Américaine, en battant 
le club Wichita par 6-5, s’est mé­
rité le droit de passer en finale. 
Le club St-Paul a disposé le Wi­

chita en cinq parties.

ra de la sixième. L’on est en 
droit de prévoir un duel entre, 
les deux coursicurs locaux mais 
il ne faudrait pas ignorer les au 
très partants.

Vit cheval susceptible de ren- 
serser les calculs est Topsail à 
W. J. Rowe de Dover. N.H. Ce 
coursier a déjà réussi un mille 
en 2:03.4 celle année el dans
été faïSrisé*pa0rUri*ae*ehannc* PLe' La Li8»p de ballon-panier de les juniors e.t les midgets, sans 
fait est qu’il a “cassé” la semai l'Institut Yvan Coutu qui a con oublier l’active section féminine 
ne dernière mais ce serait une nu une saison extraordinaire. 1 an formée de plusieurs de nos meil- 
erreur de le considérer comme dernier, se prépare à reprendre!leurs couvents et pensionnats.

Cir: Chi—Banks 3, Long.
New York 000 100 ooo—I fi 2
St-Louis 001 001 22x—fi 10 fi

Antonclli. Monzant '8i S. Millci 
(8> et Thomas; Mizell et H. Smith. 

P—Antnnelli.
Cir: NY — Mays; St-L-B1a 

_ _ singame.
fin des activités de'cette“ ligue. LIGUE AMERICAINE 
le printemps dernier, il semble Première joule 
bien que la fièvre du hockey;_ Première joute
commence à se faire sentir. La Detroit 000 001 000—1 fi

L'Institut Yvan Coutu 
reprend ses activités

un quantité négligeable. New-ses opérations. Devant la popu 
port Bruce, Judy’s Bomb et Car- larité non équivoque de cette Li 
pet Bagger seront les autresiguc, déjà plusieurs maisons d^en- 
partants de ce soir.

Tous ceux qui sont intéressés à 
faire partie de cette Ligue bien 
vivante et si propice à notre jeu

PREMIERE COURSE 
P. Trot — I 31111» — ssoo.oo

geignement ont approché M. Cou- nesse étudiante, n'ont qu’à se 
tu dans le but d'adhérer à son mettre en communication, avant 

Pxrd c.. rB.Mton”,lKomo“<H,Qu»»n Icircuit. Entre autres, trois collé- le 25 septembre, avec M. Yvan 
j»,t»r Boy. cinnamon Jsrk. Ltnarolges classiques seraient sur le Coutu. aux soins de La Palestre 

Pr'nç» Ço,bT. Leon D«w»y. (point de demander lpur admis-(Nationale, f}40. rue Cherrier. au 
Pfr^rxiEMT: course sion dans la Ligue de 1 Institut numéro de téléphone LA 2-2361.

n. Amilie — i^ Mille — jsoo.no Yvan Coutu. Qu’on se dépêche de réserver
Gr»Sy. v ’p*1 DaTie*'clnnooite^silver 0n sait <lup (‘pt,p Ligue » deux son admission, si on veut partici-| 
Jerry. Newpori jndlnn. seul ions : une dans le district de per aux activités qui commence

plupart des clubs ont subi de:Baltimore 002 100 OOx—3 
lourdes pertes financières, l'an! Hoeft, Slump <4' Presko (fi1 
dernier, surtout à cause des sa- Byrd '8) et Porter; O'Dell et Trian- 
laires élevés que l'on payait aux dos. P—Hoeft. 
joueurs de grande réputation Deuxième joute 
importés de Montréal ou dt Detroit 002 non 002—4 9 1
Québec. Selon les plans mis de Baltimore 001 002 000—3 7 I
l’avant, on formerait des équi- Foytack, Byrd (7i Presko (8i el 
pes avec du talent local, limi- House; Johnson. Lehman (9) Loes 
tant le nombre des joueurs *9' et Ginsberg, 
étrangers à quatre ou cinq pav, G—Presko. P—Johnson, 
équipe. On devrait connaitre del Kansas City ooo ifin ooo 0—2 4 l 
plus amples détails au cours Washington ino oio 1—3 8 r
des semaines à venir. Garver et Smith: Lumrnli. Ra

* * * mos '81 et Bcrbcret.'G—Ramns.
Jackie Parker, le versatile pa=- ^ 'r: Zernial; Wash —

seur. coureur et homme à tout Lp!11on- Kicvers 
faire des Eskimos d'Edmonton ‘-bicagn ioo nto OsO—■> 9
continue à faire la pluie et icjNew Wk 000 020 7 1
beau temps dans la conférence! .,)nnovan pt 1L<»,,aor': Sturdivan . 
de l'Ouest, cl il reçoit toujours K',.cks 'Pl Howard
l'aide nréciensc doc puissants p—Grim, Cir: ( hi—Ruera.l'aide précieuse des 
Norman Kwong el John Bright. 
A noter que les Eskimos occu­
pent la première place comme 
les exeperts l'avaient prédit:::

Le Canadien Junior a cédé un 
nouveau gardien de buts aux 
Jets de Saint-Laurent, un nom­
mé John Chandick; ce dernier 
évoluait pour ie club Port Col 
borne dans la catégorie Midget 
l’an passé. Selon Lou Passador. 
éclaireur du Canadien, le jeune

Cleveland 441 nin non—10 12 1
Boston 441 003 lOx—13 14 '

McLish. Valentinctti '2' Agoj—- 
'3i Alexander (6» et Brown; For 
nicies, Minarcin (2) Dclock (5i ci 
Daley.

G—Delock. P—Aguirre.
Cir: Cle—Wertz 2; Bos—Gernert.

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto OOl 001 4-fi 10 0
Miami 000 000 1—1 3 1
(Arrêté à la 7a terrain détrem?-1

Blake et Roselli; Church. Rag

rpo
A’.JMl: Mlifhty Froâtf.

TROISlTMr. COUftSB Qiiêbpc rt l’autre dan* le secteur iront dès la première semaine
e. ânbic — i Mine — il,«m m d< Montréal. E3e recrute même d oclobre.

Chandick devrait faire sensation vin ,7, ct McCullough.
dans la ligue Métropolitaine..... (Série semi-finale égale à î-7)

Marcel Simard, lanceur droi- Buffalo 210 ooo 300—fi fi fi
tier du club Prosper de la ligue Rjehmond non ooo 000-0 5 fi
de Fastball, a connu une brillan Cox et Noble; Weisler, James 
te saison. Il a remoprté 17 vie '(2> Kile '9' rt Pedrn 
toircs contre aucune défaite au1 (Série xemi-final» égala à 1-2)

fmM

.

ous pouvez toujours voûs 
-fier sur M.C. pour vous offrir les 
dernières créations de la mode 
masculine ... et pour la saison 
automne-hiver, c'est le plus chie, 
le plus soigné, le plus élégant,. ,

c’est le

^Æî
Hll pi

m 0

26 SEMAINES 
POUR PAYER

1.50
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trêiiticms dutmethey ptiur hemmm
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QUATORZE

" On semble ...

(Suite de la page SJ

"Vous n'ignorez certes pas. qu'à 
l'heure actuelle, la nécessite mê­
me de votre fonction patronale 
est violemment contestée dans 
bien des contrées du globe. Cer­
tains ne voient déjà plus dans le 
patronat qu'une institution abo­
minable, source de mille iniqui­
tés".

“Nous reconnaissons, sans diffi- 
eultés, que des abus considéra­
bles ont existé du fait du patro­
nat et qu'il en existera sans doute 
encore: mais ces abus peuvent 
être supprimés, au moins en très 
grande partie. Il existe de détes­
tables patrons, comme il existe 
de mauvais ouvriers. Mais nous 
nous refusons d’admettre, ce que 
professe sans scrupule l’école 
marxiste, que le profit soit néces­
sairement un vol, le patron néces­
sairement un exploiteur, et par 
conséquent le patronat, une insti­
tution essentiellement viciée et à 
supprimer sans égard”.

"Mais il ne suffit pas de parta­
ger entre nous cette intime con­
viction; il faut qu’elle soit accré­
ditée auprès de l’opinion de notre 
monde contemporain par des pri­
ses de position courageuses et 
clairvoyantes, _ par une présence 
efficace auprès des organismes 
responsables: or voilà l’oeuvre 
utile et conquérante d’une UNIA- 
PAC puissante”.

"Comme il serait regrettable 
«ju’en ce siècle, comme peut-être 
en certains autres, l’unité des 
chrétiens ne se fasse qu’autobr 
d’une doctrine, d'un idéal magni­
fique, sans qu’elle se traduise 
dans les faits, par une commune 
vision du monde actuel et une sé­
rieuse influence dans les struc­
tures”.

“Si le positivisme a exagéré ses 
prétentions, l’étude positive et 
scientifique des problèmes con­
crets de l’économie contemporai­
ne. par des spécialistes hautement I 
qualifiés et profondément chré-l 
tiens, ne peut donner que ries ré­
sultats heureux”.

Les conditions

“Action de base par l'exemple 
personnel, au niveau même de 
l’entreprise, et action au sommet, 
sur le plan national et interna­
tional, voilà la double tâche qui 
constitue la mission sociale d'un 
patronat chrétien. Voilà le vérita­
ble mouvement qui, telle une va­
gue de fond, pourra submerger 
les méfaits d'une économie éman­
cipée”.

“Toutefois, vous en conviendrez 
avec moi, une si belle mission ne 
saurait être le fruit d’une impro­
visation. Vous n'en garantirez 
l’efficacité, tant sur le plan de 
l’entreprise que sur le plan inter­
national, qu'à trois conditions, 
que je me permets de rappeler 
brièvement”.

“D'abord vous devez être bien 
convaincus que l'action sociale 
chrétienne présuppose une vie 
intérieure, personnelle très inten­
se, “La puissance de l'homme sur

LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 16 SEPTEMBRE 1957
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M. F.-Albert Angers au Congrès de 
la Ch. de Commerce provinciale
C'est du 18 au 22 septembre 

inclusivement qu'aura lieu à Chi­
coutimi, le 22e congrès de la 
Chambre de Commerce de la pro­
vince de Québec. A cette réu­
nion annuelle d’hommes d’affai-

Le but du congrès est princi­
palement de vulgariser le rapport 
Tremblay, de le rendre accessible 
à majorité et de promouvoir les 
solutions qu'il propose.

BASE NAVALE DANS LE NORD — Des marins hissent le pavillon de la Marine royale du Canada, au-dessus du 
tort Ross. Cet endroit est un ancien poste commercial de la Compagnie de la baie d'Hudson sur l'île Somer­
set. Le lieutenant-commander David Manning, de Newmarket et de Kenora (Ont.) (à l'extrême droite) était 
e gouverneur du poste durant son occupation temporaire par du personnel du patrouilleur arctique Labrador 

Le Labrador a découvert dans le détroit de Bellot un chenal profond. Le détroit sépare Tile Somerset de la oénin- 
sule Boothia, point le p us septentrional du térritoire principal canadien. Il établit un nouveau lieu important 
entre I Arctique oriental et les regions centrales et occidentales. (Phcto de la Défense nationale)

l’homme, précisait le Père Sertit- 
langes, tient à «ne forte convic­
tion appuyée sur une noble vie”.

"Chefs d'entreprise, ne l’oubliez 
pas: l'action sociale puise sa sève 
dans la vie personnelle. Cela ré­
clame donc un constant souci de 
vous perfectionner. “Cela suppo­
se, avec les qualités intellectuel­
les les plus variées, un caractère 
fort et souple et surtout un sens 
moral ouvert et généreux”,

“En second lieu, l’influence que 
vous comptez exercer exige une 
collaboration loyale avec ceux 
qui, sans professer notre foi, se 

i déclarent prêts à défendre avec 
énergie et loyauté les principes 
intangibles de la loi naturelle”.

“Dans votre action sociale, vous 
serez amenés forcément à travail­
ler avec des chefs d’entreprise et 
des économistes qui n'adhèrent 
pas à la doctrine officielle de l’E­
glise. C'est sans doute le cas ri'un 
grand nombre de ceux qui vous 
entourent. Vous ne pourrez exi­
ger d'eux une telle confession. 
Mats cela n'est .pas nécessaire

pqur que la collaboration soit lé-| “L’élaboration d’une législation 
gitime et bienfaisance da ns le sociale dans bien des pays, la pré- 
contexte de notre économie ac- paration de nombreuses cohven- 
tuelle • lions internationales du travail,

“Fnfin nnm-«no 1,av®nemcnt d’un syndicalisme
soit fructueuse qvniis0riev^ vi?,«iplus viK<nireux et responsable, la 
v consacrer en'to'utéSronfiaZnro0ot|Création d’assurances sociales, la 
avec sérenfte”" confiance et promotion de la sécurité sociale.
avec sérénité .

Ah ! Je sais que de prime abord 
le gigantesque de cette tâche peut 
décourager, semer la panique, 
suggérer même aux combattants 
les plus aguerris une paisible re­
traite. Au contraire, soyez opti­
mistes. La foi dans le Christ et 
l’observance de ses commande­
ments vous conduiront à la vic­
toire”.

“D’illustres chefs d’entreprise 
vous ont donné depuis un demi- 
siècle d’entrainants exemples. A 
l’heure, actuelle, un très grand 
nombre de patrons chrétiens se 
groupent dans tous les pays, et.

igrâce à l’UNIAPAC, forment une Conclusion
internationale patronale chrétien-.
ne,,L ... “Et c’est sur rette note confian-

inuf cela est pour nous une.te que ie veux vous quitter. L’hu- 
source de reconfort et sans aucun manité est à un tournant rie l’his- 
doute un gage de réussite". ‘tnire, rappelle-t-on souvent. Mais

les nombreuses mesures politi 
ques qui, dans bien des contrées, 
ont favorisé l'accession à la pro­
priété, à l’instruction ou à l’em­
ploi, constituent d’impression­
nants progrès pour notre société 
contemporaine. Ils sont les fruits 
d’une action sociale tenace et ré­
fléchie”.

“Mais l’oeuvre à accomplir est 
encore bien vaste. Poursuivez vo­
tre mission patronale avec fierté 
et joie. Croyez obstinément à la 
contagion du bien et à la puissan­
ce de la vérité”.

il n est pas décidé que ce soit l’a- 
neantissement et la ruine qui 
nous attendent”.

“La civilisation contemporaine 
sera chrétienne si les chrétiens le 
veulent. S’ils se donnent la peine 
de ranimer ce reste d'esprit chré­
tien qui demeure au fond de no- 
tre civilisation, celle-ci saura bien 
réconcilier, en pratique, les pro­
grès dynamiques de la science et 
de la technique avec les exigen­
ces de notre foi”.

“Voilà ce qui constitue la seule 
vraie forme de révolution. Celle 
qui commence par la transforma­
tion spirituelle de chacun, pour 
se prolonger dans les groupes et 
les secteurs de vie où il exerce 
son activité”.

“Chers congressistes, dans la 
mesure où la vie vous a favorisés 
et conduits près de la vérité, dans 
la meme mesure vous vous devez 
rie tout mettre en oeuvre pour la 
faire triompher. Voilà, par une 
revolution qu'on peut appeler as­
cendante. l'exigeante mission so­
ciale d’un patronat chrétien”.

M. François-Albert Angers
res, la plus importante de la pro­
vince, sont attendus plus de 400 
délégués de toutes les parties 
du Québec.

On y discutera principalement 
des conclusions du rapport Trem­
blay et ceci sous trois aspects:

1) Les relations fiscales fédé­
rales - provinciales - municipales;
2) L’enseignement, primaire se­
condaire et universitaire;
3) L’organisation de la recher­
che dans la province.

Les relations fiscales

Pour traiter des relations fis­
cales entre Ottawa. les provin­
ces et les municipalités, le con­
férencier -sera M. François-Al­
bert Angers. M. Angers est pro­
fesseur et directeur du Service 
de Documentation Economique 
de l'Ecole des Hautes Etudes 
jCommerciales. Il fut de plus un 
des experts à comparaître devant 
la Commission Tremblay, n pré­
para même trois Importants ou­
vrages pour cette Commission, 
ouvrages respectivement intitu­
lés:

1. Le problème fiscal et les re­
lations fédérales-provinciales.
2. La centralisation et les rela­
tions fédérales-provinciales.
3. La sécurité sociale et les pro­
blèmes constitutionnels.

Cest donc en spécialiste que 
M. Angers traitera de la question 
et commentera les conclusions du 
rapport Tremblav sur ce sujet 
qui porte à tellement de litiges 
présentement.

Propriétaires d’autobus

M. N.-A. Fournier 
est réélu président
KIMOUSKI — M. N.-A. Four­

nier de Québec a été réélu prési­
dent de l’Association des proprié- 
Jaires d'autobus de Québec dont 
le congrès a pris fin samedi à 
Rimouski. La plupart des mem­
bres du bureau de direction ont 
été réélus et le nouvel exécutif 
comprend les officiers suivants : 
premier vice-président, M. Al­
phonse Laramée, de Sherbrooke; 
2ième vice^président, M. Jos. Ar­
chambault, de St-Hyacinthe; se- 
crétaire et avocat Me Wilbrorl 

| Bherer, C.R.. et trésorier M. Al­
phonse Proteau, tous deux de 
Québec.

Les directeurs sont : MM. Hen­
ri Drolet et Jean Pagé de Que 
bec, Charles-M. Sénéchal, de 
Çhambly. Me C.-M. Drury, C.R. de. 
Montréal. Marcel Carier de Sha- 
wimgan; Levis Lamontagne de! 
Quebec; Adrien Harrisson, de Ma- 
tane; Jos Gauthier, Jonquière;' 
Rene Perron, Dolbeau; Hervé 
Provencher, de Plessisville et| 
M.-V. Carier, de Val D'Or. i 

Les présidents honoraires sont:

j Contingenta de pétrole
Calgary — L’Office de la cnn 

servation du pétrole et du «a? n= 
turel de l’Alberta a fixé à 347 600 
barils par jour les contingents de 
petrole pour le mois de septem 
bre. Ces nouveaux taux sont les 
plus bas accordés depuis 17 mon 
et ils représentent une diminu 
tion de 8.6 pour cent comparative, 
ment à ceux du mois d’août der 
nier et de 17.6 pbur cent comna! 
«Rivement à ceux de septembre

Cette importante réduction d» 
la production serait nécessitée 
par les conditions du marché q„j 
sont moins favorables depuis la 
perte du marché de la Californie

MM. Théodore Carier, de Shawj. 
nigan;Donat Bourgeois, de Drum- 
mondville; Nazaire Lemelin, de 
Lévis et le Dr Gustave Beaùdet 
de Charlesbourg.

La date et le lieu du congrès 
de 1958 seront choisis prochaine­
ment par l’exécutif.
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Cherchez-vous un logis

luxueux à prix modique ?

,f Le Ckantd'onne "

Cotteterperie grand style édifiée par J.-H. Le Tourneur 
si^uee à Ahuntsic à l angle des rues Saint-Laurent et Prieur.

VOUS OFFRE
• Appt, spacieux + 3Vl 4 4i/t pi4eM
S înZïïJ' eone,*rf*u • sali., de lavage
• installation, pour séchage • stores vénitiens
S bfbî?o*thiau«P*ri#* 5 Chauffage par zone• bibliothèques 0 fontaine lumineuse

• Fenêtres panoramiques thermos
• Poêles et réfrigérateurs sur demande

PRIX: $70. à $95. j 
RESERVEZ dès MAINTENANT: DU. 1-0070

HEURES D’AFFAIRES: 9H.30 i 5h,30 — samedi ectmprw — OUVERTS LE VENDREDI SOIR jUSQU'A 9H.30

Voyez nos spéciaux offerts à l'occasion de la

foireaux tissus f#dupuis^>
- ______ Ie magasin H de la famille canadienne

mj

Parades de mannequins vivants
du 16 au 20 septembre

lundi — mardi — mercredi — jeudi à 2 H. 30 p.m. 
Vendredi i 2 h. 30 et 6 h. 30 p.m.

Voyez aussi Tes vêtements faits avec nos tissus exposés dans r 
rre rayon sur mannequins-poupées. Voyez également une partie i 
notre collection en étalage dans nos vitrines rue Ste-Catherine.

mmtTTS — TROISTEMK — RAYONS 110 - ISO . MO

Taffetas
brochés

LA VERGE

Vous serez élégante à peu de 
frais avec une jolie robe con­
fectionnée dans cette belle qua­
lité de taffetas broché aux mo­
tifs délicats et gais. Texture 
acétate qui se nettoie è sec. 
Choix de rose cendré, cuivre 
rouge, bleu royal, brun, vert 
forêt, rouille turquoise, noir. 
Largeur 45 po. Ord. 1.49 la verge

Crêpe
faille

1.98 LA VERGE

Nouveau crêpe faille sait 
1957. Très souple, soyeux, 
froissable, se prêtant bien 
plissé ou drapé élégants. Très 
demande pour la robe de toi 
te. Choix de bleu Picasso, r 
ge Matisse, brun Dali, bleu Ut 
lo, gris Rembrandt, brun 
Greco, noir. Largeur 45 pout 
Ord. 2.50 la verge.

#

*

//Tissu " Purralon 
de Burlington

2.98 LA VERGE

Texture rayonne-acétate soupla, 
brossée, fini peluché. Infroissa­
ble et sa nettoyant i sec. En vo- 
gue cet automne pour le robe 
d'après-midi ou le deux-pièces. 
Choix de aqua-noir, amende 
grillée, cerise-noir, toast-noir, 
noir-blanc, brun-blanc, vert Kel­
ly-noir, violet-noir. Largeur 45 
pouces.

imprimé

Texture rayonne de 1ère qua­

lité de provenance européen- 

ne. Motifs très délicats aux 

colons BRUN. BLEU. VERT 

avec tons contrastants OR, 

ROUGE, TURQUOISE, BLANC 

BLEU Ce tissu est à conseiller 

pour la robe fourreau très 

habillée. Largeur 54 pcs.

FLANELLE
de laine

1.98
Ouabte souple, infroissable 

convenant bien aux vêtements 

confortables tels que jupe, ro­

be d intérieur, pantalon, deux- 

pièces sport. Coloris ROUGE, 

CYRANO, BLEU ROYAL, MA­

RINE, POIVRE ET SEL, NOIR. 
Larg. 54”. Ord. 2.98 la verge.

dupuis
| *A>MQ*0 OU^UIt
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* Jersey
anglais

3.49 LA VERGE

Texture fine laine, souple, duve­
teuse, infroissable. Pour la roba 
de style, d'élégance ou de con­
fort. Coloris vert forêt, sun tan, 
beige, bleu paon, bleu saphir, 
gris poussière, marine, noir, 
rouille, sable, brun forêt, vert 
olive, tangerine, or.. Largeur 52 
pouces.

*
P
P

Plaid brossé

5.98 LA VERGE

Haute nouveauté d'Europe. Tex­
ture laine et rayonne souple, 
pratique pour robe, jupe, deux- 
pièces, vêtements tailleur ou 
sport. Fond gris aux tons con­
trastants de tan, vert pâle, rou­
ge clair, bleu pervenche, blanc. 
Largeur 52 pouces.

%

4

CREPE 
100% laine

6.98 LA VERGE

Tieeu anglais de qualité idéale 
pour le costume, la robe de fin 

lainage. Texture finement cré­
pue mais consistante. Choix de 

rayel foncé, vert forêf, brun, 
noir. Largeur 54 pouces.

MOHAIR
cachemire à manteaux

7.98
Etoffe lOO^o laine venant 

d'Angleterre, comparable à la 

fourrure mais tellement plus 

économique. Tissu assurant 

confort, chic, souplesse, rich* 

apparence. Choix de BLEU 

COPEN, BRUN, BLEU TEAL, 

BLUET. NOIR. Largeur 54”.

COTON
suèdo

1.39
Venant des Etats-Unis, textur» 
souple et duveteuse, lavabla. 

Pour robes, blouses, chemises, 

etc. Motifs modernes, fleuris 

et paisley. Coloris BRUN, 

VERT. BLEU ROYAL, NOIR, 

OR. Largeur 36 pcs.

* Cordyroy
"Favoroy" de fantaisie

2.49 LA VERGE

Belle qualité lavable et durable de corduroy 
américain. Choix de motifs uniques, tels que 
rayures, triangles, plaid, pied de poule, ani­
maux, etc. Pratique pour vêtements sport 
et d'usage courant. Choix de rouge, tur­
quoise, bleu poudre, rose flamingo, beige, 
noir-blenc. Largeur 36 pouces.

*

4

Coton piqué 
pour jupes

2.98 LA VERGE

Qualité "Everglaze" de coton, fini glacé. La­
vable et de belle apparence. Motifs délicats 

et autres, ton sur ton. Une nouveauté pour 
la roba de la maman et de la fillette. Co­
loris rouge, bleu royal, brun, jaune, beige, 
neir, turquoise, vert menthe. Largeur lé po.

" Faverita "
Fin velours Velveteen

4.98 LA VERGE

Le meilleur du genre fabriqué en Allema­
gne (ouest). Texture facile à coudre. Réfrac­
taire è l'eau et aux taches. Soyeuse et 
souple. Pour robe, costume, manteau, ote. 
Choix de rouge, cuivre, brun, gris, beige, 
aqua, noir, blanc. Largeur 36 poucee.

Dupuis — troisième — rayon TM
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